
               République Algérienne Démocratique et Populaire 

Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique 

Université Mouloud Mammeri-Tizi-Ouzou 

Faculté des Lettres et des Langues 

Département de Langue et Culture Amazighes 

 

Mémoire de Magister 

 

 
Spécialité : Langue et Culture Amazighes 

Option : Littérature amazighe 

 

Préparé par : YAHIAOUI Tassadit 

 

Sujet 

 

 

Le bestiaire dans la littérature Kabyle 

 

 

 

 

Membres du jury : 

 

 
   - Mme KHERDOUCI Hassina, Maître de conférences A, UMMTO, (Présidente) 

   - M. SALHI Mohand Akli, Maître de conférences A, UMMTO, (Rapporteur) 

   - M. NABTI Amar, Maître de conférences A, UMMTO, (Examinateur) 

 

 

 

 

Date de soutenance : 24/11/ 2013 



2 
 

 

 

 

Remerciements 

 

 

 

Je tiens à exprimer ma gratitude à mon encadreur, Dr. M. A. SALHI, Maître 

de Conférences à l’UMMTO, de m’avoir proposé ce sujet et dont les conseils ont 

été constructifs. Je tiens aussi à remercier les membres du jury, Dr. 

KHERDOUCI, et Dr. NABTI, Maîtres de conférences, d’avoir bien voulu consacrer 

leur précieux temps à évaluer ce modeste travail. 

 

Je ne saurai oublier d’exprimer toute ma sympathie et mes respects à tous 

les enseignants du département de Langue et Culture Amazighes qui, durant ces 

années, m’ont aidé à explorer cette langue maternelle.  

 

 

 

 

Tassadit 

       



3 
 

 Résumé  

Le recours au bestiaire dans les œuvres poétiques Kabyles est très fréquent. Les poètes accordent 

souvent une certaine confiance au règne animal. Dans le présent travail, nous analysons l’image de 

l’animal et sa symbolique dans la culture Kabyle, et en particulier ; dans un corpus choisi de façon à 

parcourir les périodes; depuis le 17
è
 jusqu’au 21

è
 siècle et aussi de manière à être le plus représentatif 

possible du point de vue social. Il s’agit alors d’observer dans quelles situations apparaissent les animaux 

et de déterminer quels types de bestiaires apparaissent dans le discours poétique. Pour cela, il est réalisé 

un recensement des animaux avec les fréquences d’apparition. Puis, le sens et la symbolique des animaux 

ont été déterminés en respectant le classement par ordre de récurrence. L’analyse stylistique est effectuée 

selon l’approche de J. Garde Tamine, nous recensons en premier lieu les différentes figures de style 

usitées dans le corpus. Une meilleure connaissance de ces procédés, dont on se sert pour animer en secret 

notre conscience et notre action, nous permettra de mieux appréhender la nature de notre culture. Le 

bestiaire, porteur de symboles, est conçu et utilisé comme une comparaison ou métaphore ou autre dans 

la représentation du monde humain. L’analyse anthropologique est effectuée selon l’approche de Gilbert 

Durand. Certaines symboliques relevées dans le corpus ressemblent de près à d’autres cultures alors que 

certaines divergences de symboliques ont été relevées.  

Mots clés : Bestiaire -stylistique - littérature Kabyle- anthropologie - symbole. 

 

Agzul 

I$ersiwen sԑan azal d ameqqran, u$en tasga wessiԑen di tudert d tidmi n wemdan. 

D$a deg tezrawt-agi newwi -d awal $ef usemres n yi$ersiwen deg tmedyazt, d uzamul d wazal yesԑa yal 

a$ersiw deg tmetti d tudert n wemdan. Deg tezrawt nne$ neb$a ad d-néer anwi i$ersiwen i d-yettu$alen s 

tugget deg yevrisen iwumi nexdem tasleî, d acu i d azamul yesԑa yal a$ersiw?, arnu $er waya amek 

yettwasemres u$ersiw deg tsekla taqbaylit, d acu i d tawuri d wazal ines deg yevrisen ?. Rnu $er waya 

ma yella-d ubeddel deg wayen yeԑnan azamul seg tallit tamensayt $er tallit tamirent. Amahil yebna $ef 

teslevt n ti$unba, neԑrev ad d-nwali anti tugniwin n u$anib i isemrasen imedyazen-agi deg lebni azamuli 

n yisefra nsen. Deg teslevt-a nevfer tiéri n J. Garde Tamine. Nwala belli asemres n yi$ersiwen d uzamul s 

tuget di tmedyazt, yusa-d s wudem ne$ s usemres n tumnayt, d tkatit. s yin $ur-s deg uêris nniven newwi-

d awal $ef teslevt tasnalast anida id-neԑrev ad d-nefk azamul d unamek yesԑa yal a$ersiw deg wamud-

agi, d a$en di tmetti. Deg teslevt nevfer, nsenned $er tiéri d leqdic n yiwen deg ta$ult-a wagi d Gilbert 

Durand.  

 

Awalen igejdanen: I$ersiwen - ti$unba- tasekla taqbaylit- tasnalast- azamul. 
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Introduction générale 

 

 Depuis sa création, l’Homme a toujours vécu en compagnie des animaux, il a sans cesse 

recherché leur domestication ou s'est défendu contre leur assaut. Cette cohabitation, complice ou 

parfois redoutée, explique l'importance du bestiaire dans la littérature. L’animal symbolise des 

croyances, illustre des contes et proverbes, peuple l’imaginaire : une véritable énigme. Il exerce 

une fascination et inspire écrivains, artistes et poètes. Cet espace de la pensée qu’il occupe est 

important. Le symbolisme animalier reflète non pas les  animaux, mais l’idée que s’en fait 

l’Homme et, peut-être en définitive, l’idée qu’il se fait de  lui-même. L’homme a en effet projeté 

sur l’animal ses haines, ses désirs, ses passions, ses  amours, ses craintes… Les animaux qui 

interviennent si souvent dans les rêves et dans les arts  forment des identifications partielles de 

l’homme, des aspects, des images de sa nature complexe, des miroirs de ses pulsions profondes, 

de ses instincts domestiqués ou sauvages. 

La littérature Kabyle n’est pas à l’écart ; bien au contraire, le monde animal y occupe une 

large place.  Nous y constatons un recours intense et fréquent au bestiaire pour exprimer des 

comportements, situations et parfois des vices humains. Aussi, les auteurs utilisent des 

invariants de ce que l’on pourrait appeler une sociologie et une psychologie animales. A partir 

d’un corpus choisi s’étalant sur plusieurs époques (17
è
 au 21

è
 siècle), il s’agit de recenser le 

bestiaire utilisé pour en faire une analyse stylistique (étude des figures animalières) qui fait 

l’objet du chapitre deux. Et une analyse anthropologique (représentations sociales et 

symboliques des animaux) qui fait l’objet du chapitre trois, Une conclusion résumant les 

principales observations et éventuelles perspectives est proposée à la fin du document. 

 

Problématique 

 

Dans toutes civilisations et mythologies, les animaux, acteurs, sont porteurs d’un symbolisme 

récurrent et primordial. Jean Chevalier et Alain Gheerbrant : « l’animal, en tant qu’archétype, 

représente les couches profondes de l’inconscient et de l’instinct »
1
. Le bestiaire tient alors une 

place de choix dans l’imaginaire humain. 

                                                           
1. Chevalier Jean et Gheerbrant Alain, Dictionnaire des symboles, mythes, rêves, coutumes, gestes, formes, figures, 

couleures, nombres, Paris, Robert Laffon S. A. et Jupiter, 1982, p. 52. 
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« Les animaux sont des symboles, des principes et des forces cosmiques, matérielles ou 

spirituelles. Le symbolisme des animaux, tels que l’homme les rencontre, les observe, chacun 

avec ses particularités, et les nomme, le renvoie à un phénomène infiniment plus vaste, puisqu’il 

englobe toute l’histoire humaine, et non un moment de notre propre civilisation. Il s’agit du 

totémisme qui, loin d’être en relation avec une certaine mentalité « primitive » ou avec une 

étude « archaïque » de société, atteste une tendance fondamentale et omniprésente de 

l’humanité »
2
. 

 

Le recours au bestiaire se manifeste à travers, l’oralité qui se transmettait, jusqu’à un 

passé récent, de génération en génération et, de multiples écrits littéraires Kabyles. En effet, les 

poèmes Kabyles anciens, rapportés dans l’ouvrage de Mammeri, remonteraient au 17
è
 siècle. Le 

symbolisme animalier existerait bien avant ; des figures rupestres montrant des images 

d’animaux remonteraient à l’époque Néolithique, bien avant Gaya et Massinissa. 

 

Dans le cadre de ce travail, il s’agit, en premier lieu, d’inventorier le bestiaire utilisé et, 

de recenser le plus récurrent dans la production poétique Kabyle. Selon le contexte et l’auteur, il 

est intéressant de déceler la figure de style associée au bestiaire utilisé. 

 

Puis, une recherche de symbolique et du fonctionnement dans l’imaginaire est réalisée 

pour chaque animal, cité, dans le contexte du corpus. Une comparaison est effectuée par rapport 

à un contexte global plus général, d’une part ; la culture et la croyance Kabyles, et d’autre part ; 

d’autres cultures. Il y a lieu aussi de s’intéresser et de déceler si évolution ou différence il y a 

dans la représentation animalière à travers les époques et les auteurs d’une même époque.  

 

Les questions soulevées sont : 

- Quels sont les animaux les plus récurrents ? 

- Quelles sont les figures de style les plus usitées par les poètes Kabyles ? 

- Quelle est la fonction du bestiaire dans l’imaginaire et dans la littérature Kabyle ? 

- Quels sont la représentation et le symbolisme qui l’accompagne ? 

- Y a t-il eu évolution de la représentation et de la symbolique du bestiaire à travers les 

époques ? et, entre des poètes de la même époque dans la culture Kabyle ? 

- Y a t-il un rapprochement des symboliques entre la culture Kabyle et les autres cultures ? 

 

 
                                                           
2. Ibid,  p. 52-53. 
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Hypothèses 

 

 Les hypothèses qui pourraient être avancées sont : les auteurs pourraient faire appel à des 

figures de styles variées ; la fonction du bestiaire serait dans l’imaginaire en littérature 

Kabyle ; il aurait une évolution de la représentation et de la symbolique du bestiaire à travers les 

époques ; les poètes de la même époque, dans la culture Kabyle, auraient les mêmes visions ; la 

représentation et le symbolisme qui l’accompagne se rapprocheraient des symboliques dans les 

autres cultures. 

 

 

Choix du sujet 

Le bestiaire occupe une place importante dans la littérature Kabyle : les poètes y font très 

souvent référence. La représentation de l’animal dans la société est intimement liée aux figures 

stylistiques et à l’imaginaire collectif. Cela relève aussi de l’esprit de création des auteurs. Alors 

que les études menées sur cette thématique sont très peu nombreuses et restreintes, nous 

pouvons citer : Yousef Nacib (Slimane Azem le poète) qui s’est limité à l’analyse de quelques 

fables, Tassadit Yacine (Analyse du Roman du chacal de Brahim Zellal) qui s’est limitée à 

l’étude anthropologique et la représentation du chacal, du lion et, de l’âne.  

 

 

Présentation du corpus 

Le corpus est constitué d’ouvrages poétiques couvrant plusieurs périodes. Il s’agit de : 

Poèmes Kabyles anciens (Mouloud Mammeri [17
è 

- 18
è
 s.]), Chants berbères de Kabylie (Jean 

Amrouche [17
è
 - 18

è
 s.]), L’izli ou l’amour chanté en Kabyle (Tassadit Yacine [18

è
 – 19

è
 s.]), en 

passant par toute une tradition littéraire postérieure pour remonter jusqu’à notre époque, Slimane 

Azem le poète (Youcef Nacib [1940 - 1980]) Lewnis Ait Menguellet - Ciԑrun wa Afkar 

(Belkacem Sadouni [1964 -2007]). Ils sont choisis parmi plusieurs périodes de manière à 

constater une éventuelle évolution dans la symbolique des animaux. Les trois premiers recueils 

ont été choisis pour leur authenticité et ancienneté. Les deux derniers ouvrages ont été choisis 

pour, d’une part ; constater une éventuelle différence de symbolique entre deux poètes de la 

même époque pratiquement, et d’autre part ; pour leur popularité en Kabylie et même ailleurs. 

De plus, en ce qui concerne, Slimane Azem, il est très connu pour son côté fabuliste : il fait 
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souvent recours au bestiaire. Ait Menguellat est l’un des représentants les plus importants de la 

poésie Kabyle.   

 

Méthodologie et plan de travail 

 La démarche suivie est d’abord statistique ; puisqu’il s’agit de recenser les animaux 

figurant dans le corpus. L’étude analytique consiste à faire une analyse stylistique pour déceler 

les figures de style usitées par les auteurs. L’étude anthropologique nous permet ensuite de 

déterminer le symbolisme lié à chaque bestiaire dans l’imaginaire collectif.  

Notre point de départ est de connaître et de comprendre la signification et l’importance 

du bestiaire dans les œuvres poétiques Kabyles. Il est intéressant d’observer dans quelles 

situations apparaissent les animaux et de déterminer quels types de bestiaires apparaissent dans 

le discours poétique. Pour cela, le travail est subdivisé en trois chapitres. 

Le premier chapitre est dédié au cadre conceptuel. Nous donnons les différentes définitions et 

concepts concernant : le bestiaire, style et stylistique, anthropologie, symbole, symbolisme, 

imaginaire, représentations, herméneutique. Différentes approches y sont présentées et en 

particulier celle de Durand qui s’appuie sur des représentations sociales et culturelles : approche 

globalisante. 

L’analyse stylistique fait l’objet du second chapitre. Il s’agit d’abord, de recenser les bestiaires 

ainsi que leur fréquence d’apparition dans les textes poétiques (corpus) sélectionnés et 

mentionnés ci-dessus, puis ; les figures animalières sont analysées selon l’approche de Gardes-

Tamine Joëlle et plus précisément ; dans le cadre du niveau neutre qui concerne le texte lui-

même : le texte est envisagé indépendamment de celui qui le crée et de celui qui le perçoit. 

L’analyse se limite, ici, à dégager les figures rhétoriques (stylistiques) dans le corpus. 

Le troisième chapitre est consacré à l’analyse anthropologique. L’approche globalisante de 

Gilbert Durand, qui s’appuie sur des représentations sociales et culturelles, y est appliquée. Il 

s’agit de déterminer le sens et la symbolique des animaux. Le trajet anthropologique décelé pour 

certains bestiaires y est mis en évidence. De même, une comparaison de symboliques entre deux 

auteurs de même époque est proposée. 
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Une conclusion générale résume les principales constations observées à travers ces deux 

analyses et, propose des perspectives quant à la présence et l’importance du bestiaire dans la 

littérature Kabyle. 

Il est mis en quatre annexes : corpus,  dépouillement du corpus (tableau donnant la 

représentation du sens et des figures animalières), lexique du bestiaire (Kabyle - Français) et 

résumé en Kabyle. 
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Chapitre I 

Cadre conceptuel 
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Introduction 

L’objectif de ce chapitre est de rappeler les notions de base et quelques définitions qui 

seront exploitées, utilisés dans notre travail. Le bestiaire, en général, reprend les descriptions et 

les représentations d’animaux aussi bien symboliques que mythologiques. Tous les aspects, sont 

alors exploités et interprétés : physiques (coloris, taille, forme), modes d’alimentation, mode de 

reproduction et, connaissances zoologiques. L’ensemble de ces éléments conduit à tout un cadre 

de coordonnées et de clés symboliques.  

Le premier concept qu’on doit définir en premier lieu s’est le bestiaire car il est le 

concept fondamental dans notre travail. 

 

1. Bestiaire : histoire et définition 

Le bestiaire, ici, se distingue des traités zoologiques, « il est une succession de 

représentations animales »
3
. Aristote

4
, proposa un classement  tout en décrivant le monde 

animal mais en s’appuyant beaucoup plus sur la zoologie. 

Alors que « les bestiaires remontent au Physiologus
5
, ouvrage anonyme, rédigé en langue 

grecque  entre les II
è
 et IV

è 
Siècles, à Alexandrie. Plusieurs textes y sont rassemblés et 

présentent des descriptions suivies d’une interprétation symbolique qui s'appuie sur la Bible »
6
. 

Il est rapporté, à titre d’exemple ; « le pélican, ayant tué de colère ses petits, les ramènerait à la 

vie en versant sur eux le sang qui coule de sa poitrine après l'avoir ouverte à coups de bec ; ce 

qui serait une manifestation de la crucifixion. Cet ouvrage de référence fût ensuite traduit en 

plusieurs langues : latin (IV
è
 siècle), il fût connu surtout au XII

è
 et XIII

è
 siècle avec une 

importante diffusion »
7
 :  

- Philippe de Thaon, « Bestiaires » ; est le texte français le plus ancien écrit pour la cour 

d'Angleterre (1121 - 1152) ; 

- Pierre de Beauvais, « Bestiaires du Moyen Âge »
8
 ; proposa deux versions en prose 

(1210 – 1218). Il justifiait alors la nature animale par la signification que Dieu en place 

                                                           
3. Aron Paul et all., Le dictionnaire du littéraire, Ed. PUF, Paris, 2002, p.51. 
4. Aristote, Histoire des animaux, Ed. Gallimard, France, 1994. 
5. Aron Paul et all., op. cit, 2002, p.51. 
6. Ibid, p.52. 
7. Ibid. 
8. Ibid. 



15 
 

en ses créatures à destination de l'homme (l'éléphant est ainsi le symbole de la chasteté, 

comme le crocodile celui du mal). Des traductions allemandes, italiennes et autres furent 

aussi faites ; 

- Richard de Fournival transpose le bestiaire dans un registre courtois ; 

- Brunetto Latini (1266) fait encore un inventaire traditionnel rapporté au XIV
è
 siècle. 

- Gervaise composa un poème (vers 1280) ; 

- Guillaume Le Clerc donna une version plus développée de celle de Gervaise ; 

Le genre a été renouvelé d'abord par la fable (La Fontaine, Florian, Krylov), puis par Renard 

(Histoires naturelles, 1896) et G. Apollinaire (le Bestiaire ou Cortège d'Orphée, 1911).  

Par ailleurs, « le bestiaire joue aussi un rôle capital dans la littérature pour enfants : qu'il soit 

réel ou anthropomorphisé. L'animal, héros des contes et des récits, offre à l'enfant des 

possibilités d'identification et, facilitant la transmission du message didactique, sert de 

médiateur avec l'adulte. L’ouvrage de John Newbery
9
, illustré par Thomas Bewick, fut d'ailleurs 

un véritable documentaire sur les oiseaux. Nous pouvons citer aussi les ouvrages de : Desnos 

(Chantefables, 1952) et, Roubaud (Tes animaux de tout le monde, 1983) ». 

« Dès l'époque Carolingienne, de nombreux manuscrits du Physiologus manifestèrent la 

nature visible de chaque animal décrit tout en laissant au lecteur le soin d'en dégager la 

signification cachée. Le bestiaire se rapproche ainsi de l'emblème. À partir du milieu du XIII
è
 s, 

l'interprétation allégorique tend à être éliminée (même si on en trouve encore des traces 

jusqu'au XVIII
e
 s.) et les bestiaires finissent par se fondre dans des encyclopédies »

10
.  

Le bestiaire
11

 est défini par Gardes-Tamine Joëlle et Hubert Marie-Claude comme suit : «  il 

est le titre donné à des ouvrages du Moyen Age où sont catalogués des animaux, réels ou 

imaginaires, dont on se sert comme symboles d'une signification morale ou religieuse ».  

 

 

2. Style et Stylistique 

                                                           
9. Ibid.  
10. Ibid. 
11

. Gardes-Tamine Joëlle et Hubert Marie-Claude, Dictionnaire de critique littéraire, Ed. Armand Collin, Paris, 

1993, p.27. et Le Littré, Dictionnaire de la langue française, Ed. Hachette, Paris, 2000, p. 149.  
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En regardant une peinture (un tableau), du moins un œil expert, on reconnait toute de 

suite la manière d’un grand peintre : Claude Monet, Picasso… De même, on n’hésite pas à 

identifier Mozart quand en écoute sa musique. Il est de même en littérature : chaque écrivain 

reconnu imprime à son œuvre sa marque propre. Elle est désignée «  style » au sens large du 

terme, ou « écriture » si l’on pense plus précisément au résultat de son travail sur le langage. 

La stylistique, conçue comme science, est plus récente que la linguistique, elle est fondée par 

Charles Bally, disciple de Ferdinand de Saussure, à qui il dédia son traité de stylistique 

française. Mais la notion de style est bien antérieure à l’institution de cette discipline, dont la 

difficulté de définition tient justement à la polyvalence du terme. Par contre, Maingueneau 

Dominique qualifiait la stylistique d’effrayante
12

. Nous nous posons alors deux questions 

auxquelles des éléments réponses sont données ci-dessous : Qu’est ce que le style ? Quel est 

l’objet de la stylistique ? 

 

2. 1  Style : histoire et définition     

« Le mot « style », apparu au XVI
è
 siècle, est calqué du latin « stilus », « stilus » qui 

désignait tout objet en forme de tige pointue, et en particulier ; poinçon ou stylet, qui permettait 

d’écrire sur les tablettes de cire »
13

. Puis par métonymie, « le mot a servi pour désigner la 

manière d’écrire et la qualité d’expression. « Beau style » était le modèle normatif d’expression 

imposé  par la rhétorique ancienne avant la tonalité. « Style », propre à une école, un courant,  

une œuvre ou,  pour s’en tenir au seul domaine littéraire, était la marque personnelle d’un 

auteur. Cette dernière acception est sans doute aujourd’hui encore la plus reçue par le grand 

public, et les critiques ne semblent guère l’exclure, même si elle est difficilement 

formalisable »
14

. Buffon écrivait en ce sens que «  le style c’est l’homme même  ». André 

Maurois affirmait : « le style c’est l’âme ». Roland Barthes différenciait quelque peu le « style » 

de l’«écriture » : l’écriture désignait de façon indicielle la nature « poétique » de l’énoncé, 

tandis que « style » porterait l’empreinte de l’écrivain
15

.      

                                                           
12

. Molinié Georges et Cahné Pierre., Actes du colloque international, Qu’est-ce que le  style ?, Ed. PUF, Paris, 

1994, p. 1. 
13. Larthomas Pierre., Notions de stylistiques général, Ed. PUF, Paris, 1998,  p. 6. 
14.Ibid, 1998,  p. 6. 
15.  Bergez Daniel, L’explication de texte littéraire, Ed. Armand Colin, Paris, 2008,  P. 60.  
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Démétrios
16

, distinguait quatre styles : « simple, élevé, élégant et, véhément. Ce dernier 

fut abandonné au moyen âge : trois œuvres de Virgile étaient alors prises comme des modèles 

pour chacun des styles : « les Bucoliques (39 av. J.-C.) » pour le genre simple, « les Géorgiques 

(29 av. J.-C.) » pour le genre moyen, et « l’Enéide (19 av. J.-C.) » pour le genre élevé. Ce qui 

définissait « la roue de Virgile ». 

« Trois styles étaient distingués au XVII
è
 siècle : le style bas, le style moyen et le style 

noble. Ce dernier est fortement marqué par l’éloquence de Cicéron qui à été considéré comme 

un modèle tout au long du siècle »
17

. Joëlle Gardes-Tamine, dans son ouvrage la rhétorique, 

distingue aussi trois styles : style simple, style médiocre (tempéré) et, style élevé (sublime)
18

. 

« Durant ce siècle, sous le règne de louis XIII, s’opposaient le style précieux qui repose sur un 

jargon particulier, et le style burlesque, qui comme un style précieux retourné. Les précieux 

fréquentaient les salons aristocratiques, les burlesques se retrouvaient plutôt au cabaret »
19

.  

A l’époque moderne, le style de l’auteur est rapporté non seulement à l’art d’écrire, mais 

à ce qui l’informe, c'est-à-dire ; la qualité de sa vision. Ainsi, Marcel Proust écrit : « le style 

pour l’écrivain aussi bien que la couleur pour le peintre, est une question non de technique,  

mais de vision. Il est la révélation,  qui serait impossible par des moyens directs et conscients de 

la différence qualitative qu’il y a dans la façon dont nous apparaît le monde, différence qui, s’il 

n’y avait pas l’art, resterait le secret Éternel des choses »
20

. Flaubert suggérait que «  le style à 

lui tout seul est une manière absolu de voir les choses »
21

.  

Actuellement, on substitue à la notion de style celle d’écriture. Roland 

Barthes
22

 distingue entre la « langue » (« corps de prescriptions et d’habitudes, commun à tous 

les écrivains d’une époque »), le « style » (« langage autarcique qui ne plonge plus que dans la 

mythologie personnelle et secrète de l’auteur») et, l’« écriture » (« produite par la réflexion de 

l’écrivain sur l’usage social de sa forme et le choix qu’il en assume »).  

L’écriture désignera donc tantôt un acte (ce que Philipe Sollers appelle « pratique scripturale») 

tantôt un résultat. Elle ne prend pas seulement en compte les intentions et le génie ou le talent  

                                                           
16. Gardes-Tamine Joëlle, la rhétorique,  Ed. Armand Colin, Paris, 2002, p. 117-118. 
17. Brunel Pierre, Français lycée, Ed. De la Cité, Paris, 1998, p. 90.  
18. Gardes-Tamine Joëlle, op.cit, 2002, p. 117. 
19. Brunel Pierre, op.cit, 1998, p. 92. 
20

. Gardes-Tamine Joëlle, op.cit, 2002, p. 117.                       
21. Brunel Pierre, op.cit, 1998, p. 92 
22

. Ibid,  p. 92. 
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d’un auteur, comme le style, mais également les données du langage dans lesquelles s’insère un 

texte et sur lesquelles ; il travaille. 

Enfin, à propos du style, Paul Aron et all.
23

 écrivent : « il est nécessaire de sortir l’aporie 

des dilemmes littéraire / non littéraire, écrit / oral , singulier / collectif  qui pèsent de longue 

date sur les réflexions touchant le style en l’état présent de la recherche, il apparaît cohérent de 

considérer qu’il n’existe pas d’en soi du style, mais qu’il se produit des combinaisons d’usages 

langagiers : elles créent des effets de réaction et de réception graduels et variables selon les 

circonstances et selon les milieux sur une échelle qui s’étend des plus codées ou moins codées 

(…). Le style est donc un complexe de valeurs  à réception. (…) Dés lors, le style apparaît 

comme un choix et non comme une nature ».   

 

2.  2  Stylistique : définition   

« Le mot stylistique est beaucoup plus récent que le mot style. Il appartient à la culture 

européenne : comme substantif, il apparaît d’abord en Allemagne (stilistik) dans la première 

moitié du XIX
e 

siècle, un peu plus tard en Angleterre (stylistic). Il est attesté  pour la première 

fois en 1872 et, a été utilisé par Charles Bally, il y a un siècle »
24

. Pour le linguiste Genevois, 

« la stylistique étudie les faits d’expression du langage organisé au point de vue de leur contenu 

affectif, c’est-à-dire ; l’expression des faits de la sensibilité par le langage et l’action des faits 

de langage sur la sensibilité »
25

. La stylistique, ainsi comprise, se donne donc pour objet ce que 

R. Jakobson
26

 appelle la fonction émotive. Elle établie un inventaire des potentialités stylistiques 

de la langue (« effets de style ») au sens Saussurien et non dans l’étude du style qui, elle, est un 

« emploi volontaire et conscient de ces valeurs ». Car, l’auteur (l’écrivain) emploie la langue 

dans une intention esthétique : un certain nombre de stylisticiens, dont J. Mourot, ont orienté 

leurs recherches vers une « stylistique des intentions » en l’opposant à une « stylistique des 

effets »
27

.  

                                                           
23

. Aron Paul et all., op. cit, 2002, p. 591.   
24. Larthomas Pierre., op. cit, 1998,  p.7. 
25.  Ibid. 
26. Ibid. 
27

. Ibid. 
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Paul Aron et all. distinguent entre la stylistique, c’est-à-dire ; les faits et conceptions du 

style et la stylistique en tant que discipline universitaire fondée en 1905 par ch. Bally
28

.  

La stylistique a connu des avatars divers au cours du siècle écoulé. Mais elle a  profité du 

reflux et de la décantation de la linguistique pour réapparaître, rénovée dans la recomposition 

contemporaine des sciences humaines. Pour certains, depuis les formalistes  russes, la stylistique 

fait partie non des études littéraire, mais des sciences du langage. De ce fait, les sciences du 

langage déterminent pour la stylistique des outils et des méthodes.  

 

2.  3  Stylistique : théorie de l’énonciation  

« Dans la seconde moitié du XIXe siècle, la stylistique a facilité l’interprétation des 

textes en s’appuyant sur une étude des faits de langage ; caractéristique du « style » d’un 

écrivain ou d’un ensemble d’écrivains. En matière de relation entre littérature et linguistique, 

cette discipline a dominé en France jusqu’aux années 1960. En fait, on peut y distinguer deux 

courants différents ; le premier, le plus « grammairien », s’est développé surtout en France, le 

second surtout dans les pays de culture allemande »
29

.   

- « Le premier courant étudie les « procédés » par lesquels un auteur parvient à créer un 

certain « effet » sur son lecteur. Dans un texte, on repère un certain nombre de phénomènes de 

langue, que l’on analyse en essayant de comprendre avec quelle visée ils sont produits. On 

pourrait parler ici d’une stylistique des « moyens d’expression ». « Les traités de stylistique 

traditionnels classent ces procédés en différentes rubriques (les exclamations, l’antéposition de 

l’adjectif, les métaphores,…) en essayant de leur associer des catégories déterminées d’effets de 

sens : surprise, pathétique, mépris... Une telle démarche se place dans la filiation de 

l’« inventio » rhétorique, qui consiste à trouver les moyens verbaux les mieux adapter à ce à 

quoi on voulait faire adhérer tel ou tel public »
30

. 

- La seconde tendance de la stylistique « s’inspire de l’esthétique romantique. Elle 

implique une appréhension globale de l’œuvre d’un auteur et peut difficilement donner matière 

à des analyses de type scolaire. L’œuvre y est conçue comme l’expression de la conscience d’un 

sujet, l’écrivain « exprime » à travers son œuvre une « vision du monde » personnelle.  Etudier 

                                                           
28

. Aron Paul et all., op. cit, 2002, p. 591.   
29

. Maingueneau Dominique, Linguistique pour le texte littéraire, Ed. Armand Colin, Paris,  2005, p. 3- 4. Et  aussi 

Molinié Georges, La stylistique, Que sais-je ?, Ed. PUF, Paris, 1989, p. 60. 
30. Ibid. 
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une œuvre consiste à remonter de cette œuvre vers la conscience qui la fonde, à retrouver une 

conscience créatrice derrière sa vision du monde. On peut parler ici « d’une stylistique 

« organique » parce que l’œuvre y est appréhendée comme une totalité qu’il est impossible de 

décomposer »
31

.  

Dans les années 1960, s’est produite une transformation fondamentale qui a contribué  à 

faire entrer en crise la stylistique : en s’appuyant sur le structuralisme linguistique, certains ont 

voulu étudier le texte « en lui-même et pour lui-même », sans prendre en compte les contenus de 

conscience de l’auteur ou sa biographie. En réaction, beaucoup de spécialistes de littérature ont 

alors dénoncé un «  impérialisme linguistique ». Pourtant, dans ces travaux qui se réclamaient 

alors du structuralisme, on faisait peu de « linguistique », au sens d’une discipline qui étudierait 

les propriétés des langues naturelles ».
32

 

 

3. Anthropologie 

Selon son « étymologie grecque (anthropos : l'homme), l'anthropologie est la science de 

l'homme en général. Selon une acception (considération ou préférence) traditionnelle en 

français, l'anthropologie serait strictement l'étude des caractéristiques physiques et biologiques 

de l'homme. Mais au sens plein et moderne, elle concerne toutes les caractéristiques générales 

de l'humain : les données  physiques et biologiques, mais aussi mentales et culturelles, donc y 

compris le langage et la littérature (même si l'usage du français a longtemps dévolu cette 

acception à l'ethnologie et à la sociologie générale). Selon ce second sens, le rapport de 

l'anthropologie à la littérature peut s'entendre de deux façons : pour éclairer une conception de 

l'homme et de ses comportements exprimés dans les textes, et pour analyser le littéraire comme 

une des composantes de l'anthropologie culturelle »
33

. 

En tant que science constituée, « l'anthropologie est récente : elle apparut au XIX
è
 s. 

L'anthropologie est profondément influencée par les sciences sociales : les formes élémentaires 

de la vie religieuse de Durkheim (1912),  les travaux de M. Mauss, ou encore le Manuel 

d'anthropologie culturelle de Kroeber (1948, réédité 1957) s’accordent pour définir 

l'anthropologie culturelle comme l'étude des relations entre « ce qui dans l'homme est 

                                                           
31. Ibid. 
32. Ibid. 
33. Deliege Robert, Anthropologie sociale et culturelle, Ed. De Boeck-Wesmael, Paris, 1992, p. 11.  
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biologique et ce qui est social et historique »
34

.  

La linguistique structurale et, par suite, la diffusion du structuralisme contribuent à un 

renouveau de l'anthropologie
35

. Mais c'est par l'application de l'interrogation aux domaines des 

représentations du monde et de l'homme (Dumézil et all. 1941)
36

, des mythes (Mircea) et des 

Structures anthropologiques de l'imaginaire (Durand, 1969)
37

 que l'anthropologie culturelle 

s'affirme. « Les travaux de Bachelard, plus tard ceux de C.-G. Dubois sur l'imaginaire, lui 

donnent une présence forte dans les études littéraires du côté de la mythocritique et de la 

critique thématique, tandis que la critique psychanalytique connaît un essor de vaste ampleur. 

L'approche anthropologique peut éclairer des affects fondamentaux (des émotions ou 

catégories d'émotions, des registres de la littérature) en rendant compte de leur présence par 

delà les variations culturelles et au sein même de celles-ci »
38

. 

 

4. Symbole 

 Pour Bescherelle, le symbole
39

 : « est un trope par lequel on substitue au nom d'une 

chose le nom d'un signe que l'usage a choisi pour la désigner. Par lui, un terme désignant un 

objet concret se substitue à celui qu'appelle l'isotopie du texte. L'objet est choisi pour signifier 

l'une ou l'autre des qualités dominantes du terme symbolisé. La colombe symbolise la paix, le 

pardon divin dans la tradition biblique, le Saint-Esprit pour les chrétiens; l'autruche symbolise 

l'aveuglement, etc. Certains codages, indiquant des opérations qui se répètent assez souvent 

pour qu'il soit utile de les condenser en signes motivés, utilisent des symboles. Le rappel 

systématique les éloigne de l'arbitraire individuel qui fonde, malgré tout, l'interprétation 

symbolique, tout en les rapprochant d'un autre arbitraire, celui du signe ». Pour Peirce, «  le 

symbole est une convention sociale, il s'oppose à l'indice, réalité qui agit par contiguïté, et à 

l'icône, que caractérise une ressemblance avec le réfèrent »
40

. Pour Luc Benoist
41

, « le symbole 

désigne, en Grèce, un objet coupé en deux pour permettre au porteur des fragments de 

s’identifier en les réunissant. En un sens plus large, le mot désigne un signe qui représente de 

manière sensible et par analogie une chose absente ou un signifié abstrait ». Pour Durand G.  

                                                           
34. Aron Paul et all., Le dictionnaire du littéraire, Ed. PUF, Paris, 2002, p. 15. 
35.  Ibid, p. 15-16. 
36. Ibid, p. 15-16.   
37. Ibid. 
38. Ibid. 
39

. Demougin Jean, Dictionnaire des littératures Française et étrangères, Ed. Larousse,  Paris, 1994, p.1560. 
40. Ibid. 
41.  Benoist Luc, Singes, symboles et mythes, Ed. PUF, “Que sais-je ?”, 2009, p. 5. 
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Les « symboles, mythes sont indissociables de cette notion d’imaginaire : c’est leur 

organisation qui donne du sens à des données brutes de la mémoire ou de la perception et, de 

ce fait, les rend à la fois autonomes et capables d’une fécondité qui n’est pas seulement 

reproduction  mais création »
42

.  

Selon  Todorov, « Le symbole produit ou met au jour une signification. L'activité symbolique est 

double ; déchiffrement et production. Contrairement à la métaphore, le symbole invite à 

reconnaître un sens caché. C'est pourquoi l'activité symbolique est si fortement à l'œuvre dans 

les «mécanismes» de l'inconscient. Le caché peut inviter à lire l'interdit, ou le perdu. Si le sens 

est maintenant caché, c'est qu'il est interdit (symboles sexuels) ou perdu (mythes des origines). 

Ou alors, le sens a toujours été et perdu et caché ; le mythe tire sa séduction d'un 

fonctionnement déceptif, qui commande lui-même toutes les tentatives herméneutiques »
43

. Il dit 

aussi : « …le symbole conventionnel, pris dans la structure particulière d'un texte, n'y produise 

pas des effets singuliers »
44

. Tzvetan Todorov a bien montré aussi que, « dans le symbole, se 

produit un phénomène de condensation : « un seul signifiant nous induit à la connaissance de 

plus d’un signifié ; ou plus simplement le signifié est plus abondant que le signifiant ».
45

  

 

5. Symbolisme 

Le symbolisme est définit par Paul Aron et all comme «  un mouvement littéraire 

principalement poétique, qui regroupe des écrivains Belges et Français qui se reconnaissaient 

dans l’art novateur, ésotérique
46

, et musical de Verlaine et de Mallarmé. Les poètes du  XIX
è
 

siècle valorisent le symbole, mais aussi l’ésotérisme, le mystère, la suggestion. Leur texte 

affiche une tonalité languide et maladive, et un imaginaire exotique imprégné de mythologie. A 

la fin du siècle, il a connu un rayonnement international en Europe et en Amérique »
47

. Il se 

place sous l’égide philosophique de l’idéalisme allemand, en particulier ; de Schopenhauer qui 

conçoit le monde comme « représentation ».
48
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.Thomas Joël et all., Introduction aux méthodologies de l’imaginaire, Ed. Ellipses, Paris, 1998, p. 17. 
43. Todorov Tzvetan, Théories du symbole, Ed. Seuil, Paris, 1977, p. 291. 
44.  Ibid. 
45

. Ibid. 
46. Dictionnaire Larousse ; ésotérique : réservé aux seuls adeptes, qualification donnée dans les écoles des anciens 

philosophes, incompréhensible aux personnes non initiées, difficilement interprétable.   
47. Aron Paul et all., op. cit, 2002, p. 600. Et aussi Sperber Dan, Le symbolisme en général, Ed. Hermann, Paris, 

2008,  p. 22-23. 
48. Ibid. 
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6. Imaginaire 

Le mot «  imaginaire » est polysémique, il renvoie à une multiplicité des sens, selon les 

points de vue adoptés, selon les auteurs qui l'utilisent ou les champs théoriques qui s'y réfèrent. 

« Pour certains il s’oppose à la notion de « réel », pour d’autres il est utilisé comme synonyme 

d’ « imagination ». Mais le terme a fait l’objet d’un intérêt scientifique dans le cours du XX
e
 

siècle. La notion d « ‘imaginaire » a pris un tout autre sens : non plus le terme opposé à celui 

de « réel », mais « un système, un dynamisme organisateur des images, qui leur confère une 

profondeur en les reliant entre elles»
49

, «  l’imaginaire n’est donc pas une collection d’images 

additionnées, un corpus, mais un réseau où le sens est dans la relation »
50

. Sartre à son tour 

définit l'image et l’imaginaire comme suit : « un acte qui vise un objet absent ou in existant, à 

travers un continu physique ou psychique qui ne se donne pas en propre, mais à titre de 

représentant analogique de l'objet visé. Cette conception l'amène à conclure qu'il n'y a pas 

d'images mais un monde imaginaire, qu'il n'y a pas d’imagination mais une conscience qui vise 

l'irréel. Il fait de l'imaginaire une catégorie-de référence (de perception du monde) et une 

capacité d'autodéfinition de l'individu ou du groupe »
51

. Par ailleurs, « Image » peut désigner 

des effets de figures de style (les détails sont donnés au chapitre 2) ; des déplacements 

sémantiques comme ceux que produise la métaphore.  

Legros Patrick signale aussi que : « L’imaginaire correspond, dans le domaine des études 

littéraires, à deux définitions parallèles mais complémentaires. Employé substantivement, le 

mot désigne un des trois plans essentiels du terrain psychanalytique (le réel, le symbolique, 

l'imaginaire). En un autre sens, le domaine de l'imaginaire se définit comme le moment où les 

modes d'expression dévient de leur fonction représentative des objets pour mettre en scène les 

fantasmes d'un sujet ; ce sujet pouvant être individuel - ou les croyances d'un groupe, avec 

interactions possibles des unes aux autres. Dans les deux cas, il y va d'une dimension de 

l'imagination »
52

. 

Pour Durand, « l’imaginaire n’est autre que ce trajet anthropologique dans lequel la 

représentation de l’objet se laisse assimiler et modeler par des impératifs pulsionnels du sujet, 
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50. Ibid.  
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et dans lequel réciproquement (…), les représentations subjectives s’expliquent « par les 

accommodations antérieures du sujet » au milieu objectif. »
53

.  

On déduit alors que le symbole et fortement lié à l’imaginaire et aux représentations sociales 

et collectives.  

 

7. Représentations 

D’après C. Lacoste-Dujardin : « les représentations sont organisées en système qui 

exprime l'ensemble des valeurs propres à une culture »
54

. « Collectives, elles sont partagées par 

tous et sont inculquées depuis l'enfance par l'intermédiaire de l'éducation. Aussi, la littérature 

orale, qui constitue un discours que la société se fait à elle-même, en est-elle une bonne 

expression qui permet d'accéder à leur connaissance. On peut distinguer nombre de systèmes de 

représentations, « spécialisés » comme ceux de Mandel, de l'espace, du temps, des domaines 

masculin et féminin, des croyances, de la magie et de la religion, des réalités et relations 

sociales, etc. Ces systèmes, au demeurant, englobent toute la culture »
55

. Pour Pierre Mannoni, 

« la représentation s’apparente aux notions de signe, symbole et, allégorie. Les images et les 

figures, participent à la représentation pour donner une forme concrète à ce qui était jusque là 

un pur objet de pensée
 »56

.   

Pour comprendre les symboles, on fait recoure à L'herméneutique, pour en décrypter  les 

significations et notamment les sens  infus dans la structure et l’imaginaire.  

 

8. Herméneutique 

L’herméneutique du nom du dieu Hermès, Foucault Michel la définit comme, « 

l’ensemble des connaissances et des techniques qui permettent de faire parler les signes et de 

découvrir leur sens »
57

. « L'herméneutique engage un travail d’interprétation ; elle suppose que 

les signes et les discours ne sont pas transparents ; que derrière un sens patent reste à 

découvrir un sens latent, plus profond ou plus élevé, c’est-à-dire dans une culture ; de plus 
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p. 299. 
55

. Ibid. 
56.  Mannoni Pierre, Les représentation sociales- que sais-je ?, Ed. PUF, Paris, 1998, p. 7. 
57.  Foucault Michel, in Aron Paul et all., op. cit, 2002, p. 270.  
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grande valeur. On interprète quand, pour une raison ou une autre, le sens littéral ne semble pas 

aller de soi et qu'il faut faire appel à un autre niveau de sens »
58

. 

Depuis Aristote
59

 jusqu'aux auteurs contemporains, en passant par Saint Augustin et les Pères de 

l'Église, « l'herméneutique concerne d'abord la tradition philosophique et religieuse. Mais elle 

est aussi une façon de penser la lecture et l'étude des textes littéraires : alors que la rhétorique 

prend en charge la production des discours, l'herméneutique les aborde du côté de leur 

compréhension. La constitution de l'herméneutique, comme art et pratique de l'interprétation, 

remonte à la Grèce antique : il s'agissait de dévoiler le sens caché de certains textes. Au Moyen 

Âge, elle s'est développée dans l'étude des corpus religieux »
60

. 

Les débats herméneutiques du XX
è
 siècle étaient concentrés sur la critique littéraire : les 

fractures qui séparaient les chercheurs attachés à l'explication de ceux qui s'attachaient à 

l'interprétation étaient nombreuses. Par la suite, les débats ont évolué suite au renouveau de 

l'herméneutique issu du champ philosophique (Gadamer
61

), d'une part, et d’autre part, en 

fonction de la recomposition des disciplines littéraires. « La tâche de l'herméneutique est alors 

mieux précisée et consiste à élucider ce miracle de la compréhension, qui n'est pas communion 

mystérieuse des âmes mais participation à une signification commune »
62

.  Pour Paul Ricoeur, 

« L'herméneutique
63

 se présente comme une réflexion distanciée et critique sur les opérations 

d’explication et de compréhension en jeu dans l’interprétation, ordinaire ou savante, des 

œuvres de culture ». Durand G. le définit comme : « la recherche du sens plus ou moins voilé 

des images »
64

. 

 

9. Anthropologie - approche de Gilbert Durand 

L’évolution continuelle des Sciences Humaines a permit, entre autres, de mieux 

appréhender la critique littéraire et par conséquent, d’expliquer au mieux une œuvre littéraire. 

La vision anthropologique est, pour sa part, d’un grand apport théorique explicatif de la notion 

de l’imaginaire. 

                                                           
58. Ibid. 
59.  Ibid, p. 270. 
60. Ibid. 
61. Ibid, p. 271. 
62. Ibid, p. 271. 
63. Ricoeur Paul, Ecrits et conférences 2 – Herméneutique, Ed. Seuil, Paris, 2010, p. 09.  

7. Durand Gilbert, op. cit, 1984, p. 45. 
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Au XX
è
 siècle, le professeur Gilbert Durand est le fondateur du courant universitaire de 

l’anthropologie symbolique. Il est l’auteur de nombreux ouvrages et articles, qui traitent du 

trajet anthropologique et des structures anthropologiques de l’imaginaire. Avant de présenter 

l’approche anthropologique que cet auteur propose, nous donnons un aperçu historique de 

l’évolution du courant anthropologique dans la littérature puis, l’apport de l’approche 

Duranienne. 

9. 1  Historique de l’imaginaire 

L’historique de la notion de l’imaginaire est rapporté dans l’ouvrage de J. Thomas [24]. 

Un chapitre lui a été consacré et retrace, par ordre chronologique, les théories formatrices de 

l’image avancées au XX
 è
 siècle.

65
 

L’œuvre de C. G. Jung y est présentée comme étant d’un grand apport pour toute recherche sur 

l’imaginaire. Elle traite essentiellement des notions d’imaginaire et de symbole. Pour Jung, 

selon ses termes et cité par J. Thomas : « les ressources de l’inconscient collectif n’apparaissent 

qu’à travers une obligatoire relation de la psyché et de l’archétype qui n’apparaît à son tour 

qu’à travers les symboles ». 
66

 

L’histoire des approches sur l’imaginaire, proposé par J. J. Wünenburger, présente les théories 

de trois chercheurs sur l’imaginaire : E. Cassier, H. G. Gadamer et R. Ruyer. Selon J. J. 

Wunenburger, la pensée de Cassier prolonge celle de Kant et porte sur la culture à travers le 

mythe, l’art et la religion. Cassier a également été influencé par la pensée hégélienne qui 

renvoie, selon les termes de Wünenburger, à : « l’idée d’un développement progressif de l’esprit 

à travers le temps historique »
67

. La notion de forme symbolique se trouve valorisée chez 

Cassier pour qui elle désigne : « (…) toute énergie de l’esprit par laquelle un contenu de 

signification spirituelle est accolé à un signe sensible concret et intrinsèquement adapté à ce 

signe »
68

. Ce qui signifie, selon l’interprétation de Wünenburger, « que la notion de forme 

symbolique englobe des représentations mythiques, religieuses et artistiques». En s’appuyant 

sur le mythe et sur la religion, Cassier, sans pour autant résoudre la question de l’imaginaire, 

propose une nouvelle théorie philosophique du sens qui s’appuie sur la culture collective. H. G. 

                                                           
65. Thomas Joël et all., op. cit, 1998,  p.83. 
66. Ibid. 
67. Ibid, p. 91 
68. Ibid, p. 92 
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Gadamer lie la compréhension du sens à une précompréhension liée à des traditions, culturelles 

ou autres.  

L’interprétation de l’image repose par conséquent sur l’expérience personnelle ainsi que sur la 

vie spirituelle de l’homme. Pour R. Ruyer : « l’imagination n’est qu’un mode de production 

subjectif par lequel les essences de la Nature vivante pénètrent dans le domaine spatio-temporel 

»
69

. Comme Cassier, Ruyer reconnaît le rôle que remplit la religion dans l’interprétation du sens 

des formes symboliques. 

J. Thomas s’appuie sur l’approche de G. Gusdorf afin d’interpréter les différentes formes 

symboliques dans l’imaginaire humain. Gusdorf définit systématiquement, avant même la 

conscience intellectuelle, une conscience mythique qui renvoie chez lui à une dimension où 

règnent la répétition et la création
70

. 

 

9. 2  Approche de Gilbert Durand 

La notion d’imaginaire pour les « premiers classiques »
71

, selon Durand, est réduite à 

tout ce qui se situe au-delà de la sensation.  L’approche de l’imaginaire proposée par G. 

Durand
72

 s’appuie sur le point de vue Sartrien. Il reprend l’approche Bachelarienne
73 

du 

symbolisme imaginaire qui repose sur « deux intuitions ». La première intuition transforme 

l’imagination en un dynamisme organisateur, la deuxième fait de ce même dynamisme un « 

facteur d’homogénéité dans la représentation »
74

. Durand souligne que, pour Bachelard, 

l’imagination est avant tout : « une puissance dynamique qui déforme les copies pragmatiques 

fournies par la perception, et ce dynamisme réformateur des sensations devient le fondement de 

la vie psychique tout entière parce que les lois de la représentation sont homogènes »
75

. En 

                                                           
69. Ibid, p. 95. 
70. Ibid, p. 101. 
71

. Les « premiers classiques » évoqués par Durand Gilbert sont : 

- Brunschvicg pour qui l’imaginaire est un « pêché contre l’esprit » 4 ; 

- Alain pour qui les mythes sont : « des idées à l’étant naissant » et dit : « notre mythologie est exactement copiée 

sur ces idées d’enfance » 8. 
72. Durand Gilbert, Les structures anthropologiques de l’imaginaire, Ed. Bordas, Paris, 1984, p. 15  
73. Ibid, p. 26 
74. Ibid, p. 26 
75. Ibid. 
8. Ibid, p. 16 
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partant de ces deux intuitions Bachelariennes, Durand propose une classification des symboles 

de l’imaginaire en faisant aussi appel à Krappe, Dumézil et Piganiole. 

 

9. 3  Symboles de l’imaginaire et classifications 

 

9. 3. 1  Aperçu sur les principes de classification 

           Dans Les structures anthropologiques de l’imaginaire, Durand évoque en premier la 

classification proposée par Krappe, qui classe les mythes et les symboles en deux ensembles : 

les symboles célestes et les symboles terrestres
76

. Bachelard estime que c’est la sensibilité qui 

sert de lien entre l’imaginaire et le réel. Il propose alors la théorie des quatre éléments de la 

nature (terre, air, eau, feu) qui représentent pour lui, de véritables « hormones de l’imagination 

»
77

. Ces propositions de classement sont faites selon un ordre cosmique. Dumézil et Piganiole se 

sont intéressés davantage aux influences sociologiques. Selon Durand, Dumézil considère les 

symboles de l’imaginaire d’origine sociale et se dégagent plus précisément des mythes et des 

rituels. Pour Piganiole, ils sont surtout d’origine historico-politique. La classification des 

symboles est donc établie selon cinq critères :  

- les motivations cosmologiques (Krappe) ; 

- les quatre éléments de la nature (Bachelard) ;  

- des critères sociologiques (Dumézil et Piganiol) ;  

- des critères psychanalytiques (Freud et Jung) ; 

- des critères sociologiques et culturels (Durand). 

 

9. 3. 2  Classification proposée par Durand 

Après avoir effectué une analyse des différentes tentatives de classification des symboles 

de l’imaginaire, Durand déclare que toute classification devrait se faire « selon les grands 

centres d’intérêt d’une pensée »
78

 que les motivations soient d’un symbolisme religieux ou 

d’une imagination littéraire. La norme de classification peut être, d’un côté, selon « un ordre de 

                                                           
76. Ibid, p. 30 
77

. Ibid, p. 31 
78. Ibid, p. 32 
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motivation cosmologique et astral »
79

 où les saisons, les météores et les astres « servent 

d’inducteur à la fabulation »
80

, ou d’un autre côté, selon « des données sociologiques du 

microgroupe ou des groupes étendus jusqu’aux confins du groupe linguistique »
81

. Il propose 

alors une classification « des grands symboles de l’imagination sous des catégories motivantes 

distinctes »
82

. Son approche est globalisante, elle mêle objectif et subjectif. 

Pour Durand, les symboles de l’imaginaire trouvent leurs origines soit ; dans « des matrices 

sociales »
83

 construites essentiellement à partir de la langue, soit ; dans « des gênes radicaux »
84

 

qui « interviennent assez mystérieusement pour structurer les ensembles symboliques, les 

mentalités imaginaires et les rituels religieux »
85

. Il précise l’importance des réflexes dans la 

composition de la nature de l’imaginaire humain. Il souligne, par ailleurs, l’existence d’une 

interaction de ces mêmes réflexes, qui sont héréditaires, et des données sociologiques qui sont 

tout aussi bien imprégnées dans l’imaginaire humain. C’est ce que Durand appelle : « le trajet 

anthropologique »
86

. Ce trajet anthropologique correspond, dans un premier temps, à « deux 

schèmes : celui de la verticalisation ascendante et celui de la division tant visuelle que 

manuelle, au geste de l’avalage correspond le schème de la descente et celui du blotissement 

dans l’intimité »
87

. A ce stade de la réflexion, les schèmes
88

 n’ont pas atteint le dynamisme des 

images. Ils se « substentifient » en archétypes
89

 et « c’est ainsi qu’aux schèmes de l’ascension 

correspondent immuablement les archétypes du sommet (…) »
90

. 

Durand propose alors, en se basant sur cette notion de trajet anthropologique, une classification 

selon « deux Régimes du symbolisme, l’un diurne, l’autre nocturne ». Le premier régime 

                                                           
 
1. Ibid. 
81

. Ibid. 
82. Ibid. 
83

. Ibid. 
84

. Ibid. 
85. Ibid. 
86. Définition de l’imaginaire, in. Introduction, p. 8. 
87. Ibid, p. 61. 
88

. Le schème est défini par Durand Gilbert comme « une généralisation dynamique et affective de l’image(…). Le 

schème s’apparente à ce que Piaget, après Silberer, nomme « le symbole fonctionnel » à ce que Bachelard appelle « 

symbole moteur ». Il fait la jonction (…) entre les gestes inconscients de la sensori-motricité (…). Ce sont les 

schèmes qui forment le squelette dynamique, le canevas fonctionnel de l’imagination. » in. Ibid, p. 61 (Cette notion 

sera reprise et définie plus loin). 
89. Les archétypes sont pour Durand Gilbert « les substentifications des schèmes » in. Ibid, p. 62. 
90. Ibid, p. 63. 
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correspond « aux images déclenchées à partir de la dominante posturale et des schèmes »
91

, le 

second correspond à des images « déclenchées par la dominante de nutrition et ces schèmes »
92

 

ainsi que par les schèmes cycliques. Toute image possède alors son propre code sémantique. Les 

images sont qualifiées de symboliques et dépendent du trajet anthropologique qui fait leur 

stabilité. Selon Durand, Jung leur confère le nom d’images « archétypes »
93

 et les considère 

comme des images originales à la source de toutes les autres images. Les archétypes sont « le 

point de jonction entre l’imaginaire et les processus rationnelles »
94

.  

Dans le cadre du régime diurne, Durand propose l’analyse de l’imaginaire à travers le 

recours à l’image animale. Il met en avant le rôle important tenu par la représentation animale 

dans l’imaginaire humain en confirmant l’existence de « toute une mythologie fabuleuse des 

mœurs animales »
95

 . Il montre que le bestiaire est « solidement installé tant dans la langue, la 

mentalité collective que dans la rêverie individuelle »
96

. Il souligne par ailleurs, que malgré la 

fonction que remplit son image archétypale, « l’animal peut être surdéterminé par des 

caractères particuliers en ne se rattachant pas directement à l’animalité »
97

. Il retient, entre 

autres, l’image de l’oiseau qui, à côté de son image archétypale, symbolise également d’autres 

qualités telle que l’ascension. 

Par ailleurs, Durand semble penser que l’une des plus importantes manifestations animales se 

fait à travers « le schème de l’animé »
98

. Ce dernier, qui se fait par des mouvements brusques et 

indisciplinés, exprime essentiellement une profonde inquiétude. Ce schème de l’animé qui 

apparaît en général sous forme de fourmillement est l’une des « primitives manifestations de 

                                                           
91. Thomas Joël. op. cit., p. 143. 
92. Ibid. 
93

. Pour Jung, l’archétype est « synonyme d’image primordiale », d’« engramme », d’« image originelle », de « 

prototype d’ensembles symbolique, si profondément inscrits dans l’inconscient qu’ils en constitueraient comme une 

structure,…. ». Il écrit : « L’image primordiale doit incontestablement être en rapport avec certains processus 

perceptibles de la nature qui se produisent sans cesse et sont toujours actifs, mais d’autre part, il est également 

indubitable qu’elle se rapporte aussi à certaines conditions intérieures de la vie de l’esprit et de la vie en général… 

». in Durand Gilbert, op. cit, 1984,  p. 62. 

Pour distinguer entre l’archétype et le symbole, Durand Gilbert cite l’exemple de la roue qui représente le grand 

archétype du schème cyclique car, on voit quelle autre signification imaginaire on pourrait lui donner, tandis que le 

serpent n’est que le symbole du cycle, symbole fort polyvalent. in. Ibid, p.63 
94. Thomas Joël, op. cit., p. 144. 
95. Durand Gilbert, op. cit., 1984, p. 72. 
96. Ibid, p. 73. 
97. Ibid. 
98. Ibid, p. 71. 
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l’animalité »
99

. Ce dernier est retrouvé à travers l’image des insectes et des vermines qui sont 

qualifiés de larves par « la conscience commune », le schème de l’animé se « cerne d’une aura 

péjorative »
100

. Selon Bandoin [in 8], « ces larves que l’on retrouve à travers l’image terrifiante 

du ver sont complémentaires d’une autre créature monstrueuse : l’araignée ». Durand évoque 

aussi l’image du serpent (proche du ver) qui, par son dynamisme, inspire « une ‘discursivité’ 

répugnante »
101

. 

A travers l’image animale, Durand s’étale sur le schème de l’ascension : il montre la manière 

dont se fait la désanimalisation de l’oiseau au profit de l’aile qui est l’attribut du vol. L’oiseau 

est non seulement présenté comme animal de libération mais aussi comme oiseau de malheur 

par sa symbolisation de la mort. De cette surdétermination de l’image animale, naît « une 

difficulté essentielle de l’archétypologie (…) qui provoque toujours une polyvalence sémantique 

au niveau de l’objet symbolique »
102

. Cette conception du sens dynamique des images permet 

d’échanger et de mettre les images en mouvement les unes par rapport aux autres. Ces structures 

de l’imaginaire opèrent, selon Durand, par redoublement et par emboîtement, provoquant, entre 

autres, les inversions de valeurs des images intolérables.  

Le régime nocturne de l’image s’effectue sous « le signe de la conversion et de 

l’euphémisme en descente et le gouffre se minimise en coupe »
103

. C’est au sein de la nuit que 

l’esprit quête sa lumière. Le rêve est considéré comme action de libération et d’extériorisation, 

il est le reflet de l’inconscient [8]. 

En résumé, la classification des symboles de l’imaginaire que propose Durand s’appuie 

essentiellement sur deux régimes qui s’opposent par définition, l’un diurne et l’autre nocturne. 

A travers ces deux régimes, l’auteur tente de repérer des invariants de sens et de les interpréter 

pour arriver à constituer des constellations d’images convergeant autour d’un noyau stable. A 

partir de ces images invariables, Durand montre le dynamisme qui existe entre les différents 

symboles de l’imaginaire. Ces symboles puisent leurs significations dans des représentations qui 

appartiennent à l’environnement culturel et social d’une communauté, d’une civilisation et à des 

croyances populaires et des mythes : approche globalisante.  

                                                           
99. Ibid, p. 76. 
100. Ibid. 
101. Ibid, p. 77.  
102. Ibid, p. 73. 
103. Durand Gilbert, op. cit. 1984, p. 224. 
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Conclusion 

 Ce chapitre rappelle les principales définitions des concepts qui seront utilisés dans 

l’analyse anthropologique et l’analyse stylistique. Ces dernières font appel aux notions de : 

symbole, symbolisme, imaginaire, représentations, herméneutique, style et stylistique (figures 

de style). 

La compréhension de ces concepts est très indispensable et il y a lieu de remarquer que pour la 

plupart d’entre eux, il y a une relation d’interdépendance. Ces notions sont intimement liées, 

elles seront appliquées, dans les chapitres suivants, à l’analyse du bestiaire dans la littérature 

Kabyle. 
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Chapitre II  

Analyse stylistique 
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Introduction 

Les animaux, sauvages ou domestiques, nous accompagnent depuis longtemps dans la 

vie matérielle et nous « encadrent » encore beaucoup plus dans notre univers imaginaire. Le 

bestiaire constitue un système de signes et de symboles plus ou moins conventionnels dont nous 

nous servons dans la communication quotidienne et dans les procédés de signification. La 

stylistique est le premier domaine qui s’en empare pour former ses figures : « rusé comme un 

chacal », « doux comme un agneau », « bavard comme une cigale », « travailleur comme un 

bœuf » ou « travailleurs comme des fourmis », etc. La littérature les a saisis pour construire tout 

un système symbolique qui, au fait, transpose le monde humain dans le règne animal.  

Du fait de leur grande importance dans la mentalité de l’homme, les bestiaires ont été 

fréquemment utilisés dans les textes littéraires aussi bien en prose qu’en poésie. En effet, nous 

les retrouvons non seulement dans la période primitive, mais aussi bien ultérieurement comme 

le montrent les ouvrages qui constituent notre corpus : Poèmes Kabyles anciens de Mouloud 

Mammeri (XVII
è
 – XVIII

è
 siècle), Chants berbères de Kabylie de Jean Amrouche (écrits en 

1939 mais remontent au XVII
è
 – XVIII

è
 siècle), L’izli ou l’amour chanté en Kabyle de Tassadit 

Yacine (XVIII
è
 – XIX

è
 siècle) en passant par toute une tradition littéraire postérieure pour 

remonter jusqu’à notre période : Slimane Azem le poète de Youcef Nacib (1940 - 1980) et 

Lewnis Ait Menguellet - Ciԑrun wa Afkar traduit par Belkacem Sadouni (1964 - 2007). Le 

corpus est donné à l’annexe 1. 

Dans le cadre d’une analyse stylistique, nous recensons en premier lieu les différentes 

figures de style usitées dans le corpus. Une meilleure connaissance de ces procédés, dont on se 

sert pour animer en secret notre conscience et notre action, nous permettra de mieux 

appréhender la nature de notre civilisation et culture et, de voir les styles de chacun des auteurs 

considérés dans le corpus.  

Avant d’entamer cette analyse stylistique, nous procédons d’abord à un inventaire des animaux 

que nous classons par ordre de récurrence. Une étude statistique (quantitative) est proposée dans 

le paragraphe suivant. 

1. Classification des animaux recensés – statistiques 

La présentation chiffrée et le classement par ordre de récurrence des animaux, par 

ouvrage, sont donnés au tableau 1 (ci-dessous). Le classement des ouvrages, à cette étape du 

travail, est fait selon l’évolution du nombre d’animaux distincts cités par auteur. 
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Tableau 1 : Classement des animaux par récurrence dans les ouvrages sélectionnés. 

Ouvrages 

 

 

 

Animaux 

(91) 

Jean 

Amrouche,  

Chants 

berbères 

de Kabylie 

 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis 

Ait 

Menguellet 

 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

 

Mouloud 

Mammeri

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

 

 

 

Totaux 

 

(Période) 17
 è
– 18

è
 s. 18

 è
– 19

è
 s. 1964 -2007 1940 - 1980 17

 è
– 18

è
 s.  

 récurrence 

Lbaz 03 17 09 08 12 49 

Izem 01 02 07 18 07 35 

Amcic _ _ 01 17 02 20 

Azger 01 01 03 13 02 20 

A$yul 01 _ 01 16 01 19 

Tasekkurt 02 06 01 04 06 19 

Tazizwa  _ 05 10 03 _ 18 

Azrem 01 03 02 04 07 17 

Uccen _ _ 05 11 _ 16 

Taninna 02 04 01 01 08 16 

Is$i 02 _ 04 03 04 13 

Aqejun _ _ 01 07 05 13 

Aréeé _ _ 09 03 _ 12 
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Aéeréur _ _ 03 05 04 12 

Aԑarus 10 _ 01 01 _ 12 

A$ilas _ 01 02 01 06 10 

Aserdun _ _ _ 09 01 10 

Lêut 01 _ _ 07 01 09 

Ulli  _ 01 _ 05 02 08 

Tawekka _ _ _ 08 00 08 

 

Ajôad _ _ _ 07 _ 07 

Aferruo _ 01 04 _ 01 06 

Afrux _ 01 02 03 _ 06 

Aêmam _ 01 01 _ 04 06 

Awtul _ _ _ 06 _ 06 

Ïikkuk _ _ _ 04 02 06 

Aεudiw _ 03 02 _ _ 05 

Bururu _ 01 _ 04 _ 05 

Tagerfa _ _ 02 01 02 05 

Ifirelles _ _ 01 03 01 05 

Imiԑruf 01 01 _ 01 02 05 

Amqerqur _ _ _ 04 _ 04 

Igider _ _ _ 01 03 04 

Afelku 01 _ _ _ 03 04 
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Afrux n 

îîawes 

_ 01 _ 01 02 04 

Aêelluf  _ _ _ 02 02 04 

Ta$zalt _ _ 03 01 _ 04 

Aêuli 01 01 _ _ 01 03 

Ayaziv _ _ _ 03 _ 03 

Baba $ayu _ _ _ 03 _ 03 

Ajeêmum _ 01 _ _ 02 03 

Amulab _ _ _ 01 02 03 

A$erda _ _ _ 03 _ 03 

Iêiqel 01 01 01 _ _ 03 

Ilef _ _ 02 _ 01 03 

Itbir _ _ 01 _ 02 03 

Izimer _ _ 01 01 01 03 

Mergwed _ _ _ _ 03 03 

Tixsi _ _ _ 01 02 03 

Abaԑuc _ _ _ 01 01 02 

Axerfi _ _ _ 01 01 02 

Aԑeééi _ _ _ _ 02 02 

Lfil _ _ _ 02 _ 02 

Al$em _ _ 01 _ 01 02 

Amergu _ _ _ _ 02 02 
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Aslem 01 01 _ _ _ 02 

Aԑeûfur _ _ _ _ 02 02 

Inisi _ _ _ 01 01 02 

Izirdi _ _ _ _ 02 02 

Tagmert _ 01 _ _ 01 02 

Taqubaԑt _ _ _ _ 02 02 

Ïiôellil _ _ 01 _ 01 02 

Tistan _ _ _ 01 01 02 

Ttebbib _ _ _ _ 02 02 

 

Abuԑemmar _ _ _ _ 01 01 

Abuêeddad _ _ _ _ 01 01 

Acerreqraq _ _ _ _ 01 01 

Adlil _ _ _ _ 01 01 

Aferîeîîu _ _ _ 01 _ 01 

Azekeôîif _ _ _ _ 01 01 

Aweîîuf _ _ _ 01 _ 01 

Aԑmer 

suksan 

_ _ _ _ 01 01 

A$bub _ _ _ _ 01 01 

Buzegrayez _ _ _ 01 _ 01 

Ibelêekkac _ _ _ _ 01 01 

Iblinûer _ _ _ _ 01 01 
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Ifker _ _ _ 01 _ 01 

Ijirmev _ _ _ _ 01 01 

Lԑallaqa _ _ _ _ 01 01 

Llafԑa _ _ _ 01 _ 01 

Nnmer _ _ _ _ 01 01 

Nntir _ _ _ _ 01 01 

Üibbus _ _ _ _ 01 01 

Sserdin _ _ _ 01 _ 01 

Ïab _ _ _ _ 01 01 

Tajquqt _ _ _ _ 01 01 

Tata _ _ _ 01 _ 01 

Tayazivt _ _ _ 01 _ 01 

Ta$avt _ _ _ 01 _ 01 

Ti$erdemt _ _ 01 _ _ 01 

Ttebbiba _ _ _ _ 01 01 

Totaux 29 54 83 209 140 515 

 

Dans notre corpus, nous avons recensé 91 animaux. Sur les 91 animaux figurant dans le 

corpus, pratiquement la moitié (42) sont des oiseaux. Une grande variété d’espèces animales est 

représentée : les oiseaux sont en première position, les quadrupèdes mammifères arrivent en 

seconde position suivis par : insectes, reptiles, poissons, amphibiens, mollusques et arachnides. 

Les 91 animaux se répartissent comme suit : 

- Oiseaux (42) :  

Lbaz, Tasekkurt, Taninna, Is$i, Aéeréur, Afrux, Aêmam, Ïikkuk, Bururu, Tagerfa, 

Aferruo, Ifirelles, Imiԑruf, Igider, Afelku, Afrux n îîawes, Ayaziv, Baba $ayu, Ajeêmum, 

Iêiqel, Itbir, Mergwed, Aԑeééi, Amergu, Aԑeûfur, Taqubaԑt, Ttebbib, Abuԑemmar, 
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Abuêeddad, Acerreqraq, Adlil, Azekeôîif, Aԑmer suksan, A$bub, Iblinûer, Lԑallaqa, Nntir, 

Üibbus, Ïab, Tajquqt, Tayazivt, Ttebbiba ;  

- Mammifères (28) :  

Izem, Amcic, Azger, A$yul, Uccen, Aqejun, A$ilas, Aserdun, Ulli, Awtul, Aεudiw,  

Aêelluf, Ta$zalt, Aêuli, A$erda, Ilef, Izimer, Tixsi, Axerfi, Lfil, Al$em, Inisi, Izirdi, 

Tagmert, Ïiôellil, Tistan, Nnmer, Ta$avt ;  

- Insectes (09) : 

Tazizwa, Aréeé, Tawekka,  Ajôad,  Abaԑuc, Aferîeîîu, Aweîîuf, Buzegrayez, Ijirmev ; 

- Reptiles (05) : Azrem, Amulab, Ifker, Llafԑa, Tata ; 

- Poissons (03) : Lêut, Aslem, Sserdin ; 

- Amphibiens (02) : Amqerqur,  Ibelêekkac ; 

- Arachnides (01) : Ti$erdemt ; 

- Mollusques (01) : Aԑarus.                                                                                               

 Le classement des vingt premiers animaux les plus récurrents (Lbaz, Izem, Amcic, Azger, 

A$yul, Tasekkurt, Tazizwa, Azrem, Uccen, Taninna, Is$i, Aqejun, Aréeé, Aéeréur, Aԑarus, 

A$ilas, Aserdun, Lêut, Ulli, Tawekka) est donné sous forme d’histogramme suivant.  

Figure 1. Classement des vingt premiers animaux les plus récurrents. 
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Le classement, par sous groupes, des autres animaux les moins récurrents est donné sous forme 

d’histogramme suivant (figure 2). 

 

Figure 2. Classement des autres animaux. 

  Le nombre total de « récurrence » des animaux par ouvrage est donné au tableau 2 et la 

représentation graphique est donnée à la figure 3. 

 

Tableau 2 : Nombre total de récurrence des animaux par ouvrage (total 515). 

 

 

 

Jean 

Amrouche,  

Chants 

berbères 

de Kabylie 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Youcef 

Nacib, 

Slimane 

Azem le 

poète 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nombre d’animaux 16 21 29 55 62 

Récurrence des 

animaux par ouvrage 

(total : 515) 

29 

(5,63 %) 

54 

(10,49 %) 

83 

(16,12 %) 

209 

(40,58 %) 

140 

(27,18 %) 

0
1
2
3
4
5
6
7

Récurrence



42 
 

 

 

Figure 3. Représentation graphique du nombre total de récurrence des animaux par ouvrage. 

Le nombre de récurrence maximum est retrouvé dans l’ouvrage de Youcef Nacib, Slimane Azem 

le poète. La passion et l’intérêt du poète pour le règne animal se manifestent dans différents 

vers. Dans sa poésie, Slimane Azem fait souvent appel aux animaux pour montrer aussi bien les 

qualités que les vices humains. C’est pour cela que le poète est considéré comme fabuliste. Les 

croyances populaires exercent une grande influence sur son inspiration poétique. La place de la 

fable et l’art de faire parler les animaux et les oiseaux sont importants dans l’œuvre de Slimane 

Azem. D. Abrous
104

 le confirme dans son article : « il faut préciser que slimane Azem, puissant 

dans le vieux patrimoine berbère, a fait parler les animaux, arme subtile mais à peine voilée 

d’une critique politique acerbe ». 

Pour s’adresser aux tyrans, selon Youcef Nacib, « le poète use des termes acerbes qu’il 

métamorphose en fable chargée de métaphore et d’ironie »
105

. Le bestiaire que Slimane Azem 

met en action appartient à la faune méditerranéenne. Parmi les animaux domestiques cités, nous 

retrouvons : l’âne, le bœuf, le chat, le chien, la poule, etc… Parmi les animaux sauvages ou 

vivant dans la montagne, nous retrouvons : le faucon, le lion, le chacal, le serpent, la perdrix, 

l’hérisson, etc. 

                                                           
104

. Abrous Dahbia, « Slimane Azem », in Hommes et Femmes de Kabylie, Ed. Ina-yas /Edisud, DBK, Tome 1, 

France, 2001. p. 92. Et aussi son article paru in Encyclopédie Berbère, n°8, p. 1219. 

105. Nacib Youcef, Slimane Azem le Poète, Ed. Agence Africaine de la Production Cinématographique et Culturelle, 

Alger, 2009, p. 80. 

29

54

83

209

140

0

50

100

150

200

250

Chants berbères de

Kabylie

L’izli ou l’amour

chanté en Kabyle

Lewnis Ait

Menguellet

Slimane Azem le

poète

Poèmes Kabyles

anciens



43 
 

 Le nombre d’animaux distincts, par auteur, varie entre 16 et 62 (la variation est moins 

brutale que celle observée dans la récurrence). Nous retrouvons le maximum d’animaux dans 

l’ouvrage de Mouloud Mammeri, Poèmes Kabyles anciens (figure 4). 

 

Figure 4. Variation du nombre d’animaux distincts par auteur. 

Ce maximum d’animaux retrouvé, pour la majorité des oiseaux, dans l’ouvrage de Mouloud 

Mammeri est du au poème intitulé « Taqûit n levyur »
 
qui fait partie du corpus. Il signale, par 

ailleurs, deux autres versions recueillies dans le Fichier Périodique d’Alger
106

. Le dénouement 

de ces deux versions est différent. Dans la première, recueillie par M. A. Ibazizen, le concours  

épreuve pour le mariage de Taninna est à peine ébauché, son choix du plus fort est fixé dès le 

départ. Dans la seconde, recueillie par M. Benhamiche, le choix de Taninna n’est pas fixé depuis 

le début. Elle convoque tous les oiseaux et animaux et les soumet à épreuve, l’élu sera celui qui 

aura manifesté le plus de sagesse en quelques phrases, mais le concours dégénère en 

mystification : Taninna ne porta pas son choix sur le plus sage ; à savoir : le percnoptère (is$i), 

mais plutôt sur le plus fort et le plus beau : le faucon (lbaz). Ce poème n’est en somme qu’une 

poésie gnomique, le thème en est le mariage de Taninna
107

. 

                                                           
106

. Genevois Henri, Taqûit n levyur - et les sentences sapientiales dans la littérature populaire, n° 83, FDB, Fort 

National, 1964.  
107

. Allioui Youcef a donné une autre version : Taninna organise une grande assemblée ; une joute oratoire (le 

corbeau a été chargé d’informer les oiseaux et les autres animaux), elle donne d’abord la parole au lion (roi des 

animaux). A la fin, Taninna n’a pas épousé le faucan, ella le laissa et s’envola fièrement. La sagesse des oiseaux, 

Timsifag-Contes Kabyles, Ed. L’Harmattan, Paris, 2008, p. 47. 
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Il est à signaler que le fort recours au symbolisme animal retrouvé dans les œuvres de 

Slimane Azem et Ait Menguellet est du aussi au fait que ces poètes s’inspirent souvent des 

fables d’Esope
108

 et des fables de la Fontaine
109

. Chez Esope, toutes les victimes méritent ce qui 

leur arrive, il s’agit donc du projet du moraliste, chez La Fontaine, c’est la satire de la société 

qui prédomine. 

 

2.  Analyse stylistique 

Le processus consiste à prendre l’image de l’animal pour construire une comparaison, 

une métaphore afin de signifier une chose ou une réalité sociale. Ces expressions sont des 

figures de style ou des tropes. L’animal est le plus souvent, pour le poète, porteur de symbole, il 

est conçu et utilisé comme une comparaison, métaphore dans la représentation du monde 

humain. Ces images sont le reflet (et souvent l’expression) des valeurs du groupe. Et des 

« expressions codifiées » selon les propos de Tassadit Yacine.
110

 

Nous présentons alors les figures de styles (comparaison, différentes métaphores, 

synecdoque et apostrophe) aux § 5, 6, 7 et 8, respectivement. Le recensement des figures de 

style est donné à l’annexe 2. 

 

2. 1  Les niveaux d’analyse stylistique 

L’analyse d’un texte littéraire peut être envisagée selon trois niveaux distincts : poétique, 

esthétique et neutre. En s’inspirant des travaux de sémiologie de J. Molino et J. Gardes- 

Tamine
111

, nous présentons ces trois niveaux d’analyse : 

- Niveau poétique 

                                                           
108

. Esope a vécu au sixième siècle avant Jésus Christ. Pour ne pas irriter les personnes en parlant de leur ruse et de 

leur fourberie, il attribuait à des animaux paroles et pensées. Etant fait avec une extrême adresse, il était souvent 

difficile de distinguer si intrigues et paroles étaient d’un être  humain ou bien d’un animal.  
109

. Sans pour autant être sa seule création, les Fables sont un chef-d'œuvre. Le premier recueil fut publié en 1668 et 

ne cessa d'être augmenté de textes nouveaux. Par l’utilisation du symbolisme animalier,  la Fontaine tend des 

miroirs à ses  lecteurs. Selon lui, si l’Homme ne veut pas regarder son image, c’est à l’art de la lui révéler par 

surprise.   

 
110. Yacine Tassadit,  L’Izli ou l’amour chanté en kabyle, Ed. Bouchène - Awal, Alger, 1990, 64. 
111. Gardes-Tamine Joëlle, Hubert Marie-Claude, Dictionnaire de la critique littéraire, Ed. Armand Colin, Paris, 

1996, p.65. 



45 
 

Ce niveau envisage le texte comme un acte résultant de facteurs sociaux, psychologiques 

et historiques. Ce niveau prend en compte tous les facteurs extrinsèques du texte tels que ; les 

conditions sociales, la biographie, les sentiments, l’époque, etc. 

- Niveau esthétique 

Ce niveau concerne le processus de la réception de l’œuvre par un public. Ce processus 

de réception dépend de l’espace et du temps. C’est à ce niveau que se situe la stylistique de la 

réception de Michael Rifaterre
112

 qui confirme que : « la tâche de la stylistique est d’identifier 

la réaction du lecteur devant le texte et de retrouver la source de ces réactions dans la forme du 

texte ».  

- Niveau neutre 

Le niveau neutre concerne le texte lui-même, il met l’accent sur l’analyse du système des 

procédés stylistiques immanents des textes : linguistique, lexical, sémantique, métrique, 

phonique, rhétorique, morphosyntaxique. Il cherche à définir l’unité des œuvres sans faire 

appelle à la personnalité de l’auteur, ni du lecteur (celui qui le reçoit).  

Notre perspective de recherche est essentiellement tournée vers ce niveau qui est centrée sur le 

plan rhétorique sans toutefois écarter les autres niveaux, ne serait-ce que parce qu’ils rentrent 

dans la description stylistique. 

 

2. 2 Les figures 

« La figure, du latin « figura », est une forme particulière donnée à l’expression visant à 

produire un certain effet »
113

. Depuis l’antiquité, la tradition rhétorique définit les figures 

comme étant « des manières de parler éloignées de celles qui sont naturelles et ordinaires »
114

. 

Cette conception de la figure repose donc sur le principe d’écart ou d’un détour de la phrase. 

Selon G. Dessons
115

, « il y a deux principales conceptions d’écart. L’une est linguistique ; 

représentée par rapport à une opposition au sens propre des mots, l’autre est sociologique ; 

représentée par rapport à une opposition à l’usage ordinaire du langage ». Cette conception de 

double écart est reprise plus tard par différentes théoriciens : Quintilien, O. Ducrot et T. 

                                                           
112

. Maingueneau Dominique,  linguistique pour le texte littéraire, Ed. Armand Colin, Paris,  2005,  P. 61. 
113. Dictionnaire Larousse.  
114. Genette Gérard, Figures I, Ed. Seuil, Paris, 1966, p.209. 
115. Dessons Goerge, Introduction à la poétique, Ed. Nathan, Paris, 2001, p. 123. 
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Todorov, Dumarsais, J. Mazaleyrat et G. Molinio. Néanmoins, la figure, fréquemment 

considérée comme un ornement, a un caractère indispensable, nécessaire là où elle est 

employée. 

 

2. 3 Classement des figures
116

  

 

- Figures de diction (métaplasmes) : elles touchent les Sa et leur combinaison phonique ; 

apocope, syncope, néologisme, paronomase, allitération, etc. 

 

- Figures de construction (métataxes) : elles jouent sur l’ordre syntagmatique et 

syntaxique des mots ; ellipse, zeugme, inversion, hypallage, hyperbate, chiasme, etc. 

 

- Figures de sens ou tropes (métasémèmes) : elles touchent le Sé, elles sont fondées sur 

un écart entre le sens propre et le sens figuré. Les tropes les plus connus sont la métonymie et la 

métaphore. 

 

- Figures de pensée (métalogismes) : elles portent sur des éléments plus généraux de 

l’énonciation. D’après C. Fromilhague
117

, elles sont « indépendantes de l’expression, engagent 

fondamentalement la signification globale de l’énoncé ». G. Molinié
118

 répartit les figures entre 

deux grandes catégories étanches, mais en liaison l’une avec l’autre,  les figures 

microstructurales et les figures macrostructurales. 

 

2. 4  Les tropes  

Du grec « tropos », le terme trope correspond aux substantifs (tour, conversion, 

changement de direction), il dérive du verbe « trepo » (tourner, transférer, transporter, 

modifier). Fantanier  P. définit les tropes comme étant «  un procédé par lequel on change de 

sens d’un mot en un autre sens, par lequel on transporte un mot d’un premier sens en un sens 

                                                           
116. Pougeoise M., le dictionnaire de rhétorique, Ed. Armand Colin, Paris, 2001. 
117

. Fromilhague Catherine, Sancier-Chateau Anne, Introduction à l’analyse stylistique, Dunod, Paris, 1996, p.149. 
118. Fromilhague Catherine, Les figures de style, Ed. Nathan, Paris, 1995, p.10. 
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nouveau »
119

. Il définit aussi le trope comme étant le fait de « présenter une idée sous le signe 

d’une autre idée »
120

. 

La conception du trope est passée de la perspective traditionnelle qui considère que le trope 

change la désignation d’un mot, en appliquant ce mot à une chose à laquelle il ne s’applique pas, 

à la pensée classique selon laquelle le trope change plutôt la signification d’un mot en lui 

attachant une signification qui n’est pas la sienne. 

Mazaleyrat Jean et Molinié Georges
121

 parlent du glissement du sens littéral au sens figuré, le 

trope y est définit comme suit : « figure microstructurale telle que, dans un segment donné, un 

signifiant renvoie, non pas à son signifié habituel, mais à un signifié différent, généralement 

dépourvu de signifiant occurrent étant oblitéré au profit d’une dénotation autre qui entretient 

avec la dénotation du terme marqué un rapport sémantique précis ».
 

Dans l’exemple suivant : 

Kul lweqt irgazen yesεa  Chaque époque avec ses hommes   

Ëekkun-a$-d fell-asen  On nous raconte à leur sujet   

Ïîfen adrar l$aba  Ils ont rejoint la montagne et la forêt  

Ilfan i sen-sawalen  On les appelle des sangliers 

Asmi i réan snesla  Lorsqu’ils ont brisé les chaines 

Sawalen-asen ay izmawen On  les surnomme les lions 

Le sens propre de « izmawen » (lions) renvoie à l’animal, le sens figuré renvoie aux hommes 

courageux, il s’agit des combattants de guerre (libération d’Algérie). Le signifiant « izmawen » 

(lions) renvoie à deux signifiés : Sé1 (l’animal, au sens propre ou littéral) et, Sé2 (le courage et 

la force, au sens figuré). Nous représentons le mécanisme des détournements de sens sous la 

forme suivante : 

Sa    Sé1 : sens propre = Sé de dénotation 

Sé2 ; sens figuré = Sé de connotation 

Ou encore sous la forme suivante, d’après Cohen cité par  Kerbrat-Orecchioni Catherine
122

 : 

Sa         Sé1       Sé2 

                                                           
119.  Fontanier Pierre, Les figures du discours, Ed. Flammarion, Paris, 1977, p. 261. 
120.  Ibid, p. 77. 
121.  Mazaleyrat Jean et Molinié Georges, Vocabulaire de la stylistique, Ed. PUF, Paris, 1989, p. 365. 
122. Kerbrat-Orecchioni Catherine, La connotation, Presses Universitaires de Lyon, 1977, p. 156. 
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                                          Dénotation                            Connotation 

                                        Sens notionnel                   Sens émotionnel 

 

2. 5.  La comparaison 

2. 5. 1  Définitions et éléments de comparaison 

H. Morier  définit la comparaison comme étant « un rapport de ressemblance entre deux 

objets dont l’un sert à évoquer l’autre »
123

. Cette définition évoque le rapprochement dans le 

discours de deux entités présentant des caractéristiques communes, mais on considère qu’il y a 

figure quand le comparant (Ca) désigne un référent virtuel qui ne fait pas partie de l’univers de 

référence de l’énoncé :   

Yeêrec am baba-s  Il est malin comme son père. 

Cet exemple n’est pas une comparaison figurative puisqu’elle souligne les similitudes entre 

deux entités appartenant à un même ensemble notionnel dont l’un sert à mesurer l’autre (il n’y a 

pas expression figurée). L’indice de personne « Y » (pronom personnel « il ») qui renvoie à une 

personne et « baba-s » (son père) son tous deux des êtres humains, ils appartiennent au même 

système référentiel. Cet exemple est une comparaison simple que les anciens, d’après M. 

Aquien
124

, distinguent sous le nom de comparatio.  

Alors que l’exemple suivant :  

Yeêrec am uccen   Il est malin comme un chacal, 

Fait intervenir une représentation mentale étrangère à l’élément comparé. Le comparé humain 

relève d’une isotopie différente que celle du comparant « uccen » (chacal). Cet exemple est bien 

une figure de style : il y a expression figurée. Nous parlons, pour la véritable figure, de 

comparaison qualitative ou figurative ou encore de similitudo
125

.  

Cependant, C. Fromilhague souligne : « la comparaison n’est pas un trope au même titre 

que la métaphore puisque ; « il n’y a pas de détournement de sens »
126

. En effet, la comparaison 

ne détourne pas une notion de son sens habituel mais rapproche, dans un énoncé, des termes ou 

                                                           
123

. Fromilhague Catherine et Sancier-Chateau Anne, op.cit, p. 121. 
124

. Aquien M., Dictionnaire  de poétique, Ed. Librairie Générale Française, Paris, 1993, p. 85. 
125

. Ibid. 
126. Fromilhague Catherine, op. cit, 1995, p.18. 
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des notions qui sont mis en présence au moyen d’un outil de comparaison. Une comparaison 

complète comprend alors quatre éléments
127

: 

1- le comparé, noté : (Cé) 

2- le comparant, noté : (Ca) 

3- l’outil de comparaison 

4- le point de comparaison   

A partir de ces quatre éléments, la comparaison établit une relation de similitude entre l’élément 

1 ; le (Cé) qui est le thème sur lequel porte la comparaison (le référent actuel) et l’élément 2 ; le 

(Ca) qui représente ce à quoi on compare le thème (le référent virtuel) qui ne fait pas partie de 

l’univers de référence de l’énoncé. Ce rapport de ressemblance est explicité, dans l’énoncé, par 

un outil de comparaison introduisant la figure à travers différentes structures syntaxiques qui 

permet de mettre en valeur une/des caractéristique(s) commune(s) au (Cé) et au (Ca) qui 

constitue le point de comparaison. Ce dernier élément est aussi appelé : motif de la 

comparaison
128

. 

Dans l’exemple suivant : 

Zzheô- iw am yir $yul   Ma chance est comme un mauvais âne, 

Zzheô- iw  est le comparé (Cé) ou thème de la comparaison, a$yul  est le comparant (Ca), yir  est 

le motif de la comparaison et, am  est l’outil de comparaison.  

Parfois, le motif de la comparaison n’est pas obligatoirement exprimé : dans l’exemple suivant, 

la comparaison n’est pas motivée
129

: 

Ksan am ulli    Paître comme des brebis 

Dumarsais
130

, comme dans le cas de la métaphore ; « le rapport de ressemblance est 

dans les termes et non dans l’esprit ». Là où la comparaison pose un rapport explicite entre le 

(Cé) et le (Ca) mis en présence dans l’énoncé par un indicateur explicite (outil de comparaison) 

et donnés comme tels désignant chacun un référent autonome, la métaphore établit un lien 

symbolique entre le (Cé) et le (Ca) dont les référents sont assimilés l’un à l’autre par un transfert 

de signification sans aucun outil de comparaison.   

 

                                                           
127. Ricalens-Pourchot Nicole, Dictionnaire des figures de style, Ed. Armand Colin, Paris, 2003, p. 84. 
128. Ibid.  
129. Stolz Claire, Initiation à la stylistique, Ed. Ellipses, Paris, 1999, p. 97. 
130

. Calas Frédéric, Introduction à la stylistique, Ed. Hachette, Paris, 2007, p. 114. 
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2. 5. 2  Les outils de comparaison
131

 

La comparaison est introduite par divers outils. Nous ne présenterons ici qu’une 

énumération des différents outils de comparaison identifiés dans la langue Kabyle et bien 

entendu, dans notre corpus. Les comparaisons recensées sont données à l’annexe 2 (voir 

dernière colonne du tableau). 

 

2. 5. 2. 1  Les fonctionnels non-propositionnels
132

 

La comparaison peut être annoncée par la préposition am  (comme, semblable à), bêal  

(comme, ressemblant à). Dans notre corpus, sur les cinquante neuf (59) comparaisons, cinquante 

(50) sont annoncées par la préposition am : outil de comparaison le plus utilisé. Bêal  n’a pas été  

retrouvé dans le corpus. 

Yekker-d lqum n teooal  Voici qu’émerge un peuple de nains 

Am uweîîuf id-ireêêel  Qui évoluent comme des fourmis 

 

Ad n-nelêu wa deffir wa   On marche l’un derrière l’autre 

Am tejlibt izamaren      Comme un troupeau de moutons (en file indienne) 

 

Lmeêna-w deg-s ttawi$  Je porte sur moi ma peine 

Am je$lal yeddem weԑrus Comme l’escargot sa coquille 

La récurrence de l’outil comparatif am peut s’expliqué par le nombre assez élevé de ses 

compatibilités avec les autres catégories syntaxiques. 

Le nom qui suit am est toujours à l’état d’annexion. Les noms qui ne sont pas marqués par l’état 

d’annexion sont souvent des emprunts, notamment à l’arabe.  

 

              Rejment-tt-id s yeéra                 L’ont lapidé 

                                                           
131

. Salhi M. A., « les outils de la comparaison en kabyle », in. Etudes berbères, VI- Essais sur la syntaxe et autres 

articles (volume 35), Edité par D. Ibriszimow, R. Vossen, H. Stroomer, 2012,  Allemagne, pp. 207-217.  

Voir aussi l’article de Nabti, A., « de l’oral à l’écrit : la comparaison dans les cahiers de Bélaid », in. Timuzgha 

n°13, 2006, pp. 73-77. 
132

 . Rabehi Allaoua, Analyse linguistique et stylistique de l’œuvre poétique de Lounis Ait Menguellet : Texte 

Kabyle et Traduction Française, Thèse de Doctorat, Université d’Aix-Marseille, France, 2009. Et aussi Fitas 

Rachida,  Tentative d’approche du fonctionnement de la métaphore dans l’œuvre poétique de Matoub Lounès, 

mémoire de magistère, Université de Mouloud Mammeri, Tizi Ouzou, 2001. 
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              Am lεec ifirelles                           Comme on fait pour les nids d’hirondelles  

Les autres cas relèvent du syncrétisme d’état comme pour les termes : tala, tasa, tara, tili, lexla, 

tasga, tata, etc 

              - Ttbeddilen am tata                       Qui tels des caméléons    

               - Am akraren iîîafaren                       Et ils suivent comme des moutons  

               - Ad d-tafev yeqfez am lbaz              Tu le trouveras vigilant et adroit tel un faucon 

               - Teddem-a$ lmuja am lêut               Tels des poissons emportés par la vague  

               - Llan ksan am ulli                         A paître comme brebis 

 

2. 5. 2. 2  Les fonctionnels propositionnels 

La comparaison est aussi annoncée par des connecteurs, tels que : amzun  (comme, 

comme si, soi disant) ou ses variantes : zun, zuna , amnuԑ  (comme si). Sur les 59 comparaisons, 

03 sont annoncées par le connecteur amzun  et, 01 par : zun . Ces conjonctions sont suivies d’un 

nom, ce nom est toujours précédé de la copule « d » (auxiliaire de prédiction). 

(1) Rran-t amzun d iêiqel           On a fait de lui un appât 

      Yessawal i gma-s $er lmut          Le perdreau qui appelle ses frères à la mort 

 

(2) Irgazen akked d teêdayin  Des hommes et des fillettes 

     Amzun d agwlaf n zéeréur  Tels un essai d’étourneaux 

  

(3) Nekk d azrem yesseblaԑen lêut  Je suis un serpent qui a avalé du poisson  

      Di ccetwa ar d-iknunnev              Se terre l’hiver 

      Yerra iman-is zun yemmut   Fait le mort. 

 

D’après Salhi M. A. l’outil comparatif amzun
133

 est une composition de am et zun, il a avancé 

trois arguments pour appuyer cette hypothèse. 

-Amzun peut se combiner avec le nom précédé de la particule d : exemple (1) et (2). 

-Zun peut se combiner avec le verbe : exemple (3). Ce verbe est au prétérit. 

 

La comparaison peut être signalée aussi par le fonctionnel propositionnel : akken  (tel, comme). 

Nous le retrouvons une seule fois ; chez Slimane Azem. Le poète compare les gens paresseux et 

                                                           
133. Salhi M. A, op. cit, 2012, p. 213. 
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fainéants aux chats ; il exprime une comparaison de sournoiserie et fainéantise. 

Ruê tura îîes sxerxir Va donc dormir et ronfler  

Ttmiééid di lefrac   En t’étirant sur ton lit 

Ur ttxemmim ur ttêebbir  Sans rien prévoir sans te soucier 

Akken ixeddmen yemcac  Comme le font si bien les chats 

 

2. 5. 2. 3  Les verbes 

 La comparaison peut être aussi exprimée à l’aide des verbes, tels que ; « cbu » 

(ressemble à), ad as-tiniv  (on dirait), ad t$ilev  (on aurait cru), agar/$leb  (dépasse, surpasse), 

nnig  (au-dessus, supérieur). Nous avons relevé, dans le corpus, deux verbes uniquement (3 

comparaisons) : cbu / incuba  et, nnig  chez Ait Menguellet, Les trois exemples sont :  

 

1. Yu$al wergaz   L’homme devient 

Incuba $ur lbaz   Semblable au faucon 

2.   Di lêiba cban izmawen  En charisme ils ressemblent aux lions 

 

 

Les jeunes sont tels des lions, inspirant crainte et respect, le comparant est un fauve (izem), 

symbole de puissance et courage. 

Le verbe cbu, est suivi par le nom en état libre dans l’exemple (2), il est aussi suivi de la 

préposition ($ur) et nom dans l’exemple (1).       

  

3.   Ur yelli wa$zen  Il n’y a pire ogre 

      Ur yelli wuccen                        Ni pire chacal 

      Ne$ lewêuc-iven                          Ni bête sauvage 

      Ad d-yasen nnig-i                        Qui puisse m’égaler 

2. 5. 2. 4  Les noms 
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La comparaison peut être aussi exprimée à l’aide d’un nom, qui a une valeur 

grammaticale de complément interne : asemmad agensay 
134

. Nous en avons retrouvé une seule 

(01) dans le corpus (Ait Menguellet). 

Le nom  tikli , dans l’exemple suivant, peut être remplacé par la préposition am  sans entraîner 

un changement de sens.  

Zlut tixsi, rnut awren    Egorgez brebis, préparez semoule 

Lembat $ur-wen      Nous sommes vos hôtes 

Ad d-néur    On ira en visite 

Ad nelêu tikli uéeréur  On adoptera la démarche de l’étourneau 

Ad d-nêuo    On ira au pèlerinage 

Ad nelêu tikli uferruo  On adoptera la démarche du perdreau 

 

- Asemmad agensay  est toujours en état libre et il est lié directement au verbe.  

 

Examples:  -Yewwet-it tiyita n lmut                  

                   - Réan-a$ tiréi ubuqal. 

 

 

 

 

 

Outils de comparaison 

 

 

Fonctionnels non- 

propositionnels 

Am 50 

 

Fonctionnels propositionnels 

Amzun 03 

Zun 01 

Akken 01 

nnig 01 

                   Verbe Cbu / ncuba 02 

Nom Nom interne 01 

 

 

D’après ce tableau nous constatons : 

                                                           
134. Salhi Mohend Akli, Asegzawal ameééyan n tsekla- Petit dictionnaire de littérature, Ed. L’Odyssée, Tizi-Ouzou, 

2012, p. 54. 
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- La comparaison avec fonctionnels non- propositionnels est statistiquement plus 

importante que la comparaison avec verbe, nom et fonctionnels non- propositionnels. 

- L’outil comparatif le plus récurent est am suivi par amzun et le verbe cbu / ncuba. 

 

M.A. Salhi [88] a classé les outils de comparaison en deux groupes : outils grammaticaux (am, 

amzun, zun, akken ) et outils lexicaux (cbu, nom interne). 

 

 

Observations:  

1. La comparaison et la métaphore sont souvent imbriquées, cette construction est redondante 

dans l’œuvre poétique de  Slimane Azem : 

Yekker-d lqum n teooal  Voici qu’émerge un peuple de nains 

Am uweîîuf  id-ireêêel   Qui évoluent comme des fourmis 

Yu$al ccwaô $er tuooal   On prend l’avis des veuves  

Yewehem bab n leεqel   Au grand étonnement du sage 

Awtul yu$al d açeqlal   Et le lapin qui cherche querelle 

Mi is-yesla yizem yerwel  Par ses cris fait fuir le lion 

Et, de Ait Menguellet : 

Ur éri$ s ani ara $li$   Je ne suis où je choirai 

Am welqaf i ycar ufus   Comme le dé que jette la main 

Lmeêna-w deg-s ttawi$   Je porte sur moi ma peine 

Am uje$lal yeddem weεrus  Comme l’escargot sa coquille 

2. Par ailleurs, C. Fromilhague souligne : « la comparaison établit entre Cé et Ca un lien de 

ressemblance, alors que la métaphore établit un lien d’analogie symbolique ».
135

 

  

Quelques images comparatives retrouvées dans le corpus  

Le comparé L’outil de 

comparaison 

Le comparant Le point de 

comparaison 

Irgazen Am Akraren Iîîafaren, nzan 

                                                           
135. Fromilhague Catherine, op.cit, 1995, p. 74. 
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Lqum n deooal 

 

   Am Uweîîuf Id-ireêêel 

Leêbab n lweqt 

 

 

Am Tata Ttbeddilen 

 

Elliptique Am èeréur Uvԑif 

 

Lεebd yellan d 

açeqlal 

 

Am Weqjun Isseglaf 

 

Zzheô- iw 

 

Am Гyul Yir 

 

Yir bnadem 

Am Wezrem Ad k-yennev 

Ad k- yeqqes ne$ ad 

k- yehlek 

 

Leêbab n lqern 

aôbaεtac 

 

 

Am Yemcac Mmesquraεen 

 

Nniya deg-sen ulac 

 

Elliptique Akken Yemcac Ur ttxemmim, ur ttêebbir  

 

Elliptique 

 

Cban 

 

Izmawen Leêêun cennun  

am yiwen 

Üûut yeqqel-d  

si t$altin 
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Urgaz Icuba Lbaz Elliptique 

 

Aîas i ifehmen $ôan 

 

Am Yes$an Ggugmen 

 

Le tableau ci-dessus, démontre clairement que la position du signifiant animalier dans l’énonce 

est toujours comparant (Ca). Voir annexe 2 (le comparé est souligné, le comparant est double 

souligné). 

2. 6  Les métaphores 

 La métaphore vient du grec : « métaphora » (transport au sens propre) qui vient du verbe 

« metaphorein » (transporter). De « meta », marquant « le changement », de « phora » (action 

de porter, de se mouvoir), et depuis Aristote, la métaphore est le terme rhétorique qui signifie : 

« transposition de sens ». 

Aristote est le premier à évoquer la métaphore comme procédé majeur de la langue dans 

sa poétique. Il explique ainsi l'origine de l’étymologie de la figure qui renvoie à la notion de 

transport : « La métaphore consiste à transporter le sens d'un mot différent soit du genre à 

l'espèce, soit de l'espèce au genre, soit de l'espèce à l'espèce, soit par analogie »
136

. 

 

Plus tard, le rhétoricien Pierre Fontanier
137

, qui a contribué à dénombrer et classifier les 

figures de style, la définit comme un « trope par ressemblance ». « Les Tropes par 

ressemblance, c'est-à-dire ; les métaphores consistent à présenter une idée sous le signe d'une 

autre idée plus frappante ou plus connue, qui, d'ailleurs, ne tient à la première par aucun autre 

lien que celui d'une certaine conformité ou analogie ». Comme Aristote, il confirme en effet 

l'étroit rapport entre la figure comme action sur les mots et le rapport d’analogie qu'elle instaure. 

Selon Catherine Fromilhague, « la métaphore est une figure qui peut être employée au 

service de la connaissance : « notre système conceptuel ne pouvant formuler certaines idées 

                                                           
136. Aristote, La Poétique, (texte, traduction et notes par Roselyne Dupont-Roc et Jean Lallot), Ed. Seuil, Paris, 

1982, p. 345. 
137.  Fontanier Pierre, Les Figures du Discours, Ed. Flammarion, Paris, 1977, p. 99. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_Fontanier
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abstraites et subjectives que par le biais des métaphores »138
. Elle permet ainsi de « lever le 

voile » de certains phénomènes inconnus ou difficiles à expliquer et à traduire. 

Les herméneutes ont également beaucoup étudié la métaphore. C'est le cas de Paul 

Ricoeur qui la considère comme étant « le produit d’une libre invention du langage ». La 

métaphore est définie plus généralement comme « le remplacement d'un lexème par un second, 

présentant avec le premier un ou plusieurs sèmes communs »
139

. 

 

 

2. 6. 1  La structure tripartite de la métaphore 

Le mécanisme métaphorique est fondé sur un rapport implicite ou explicite entre deux 

signifiés. Linguistiquement, la métaphore est une structure tripartite
140

, on y distingue les trois 

éléments suivants : 

- le terme métaphorique est le terme mis en relation avec le sujet dont on parle, il correspond au 

« Sé 1 » qu’on appelle comparant « phore ». Il désigne un référent toujours virtuel ; 

- le terme métaphorisé est le sujet dont on parle, il correspond au « Sé 2 » qu’on appelle 

comparé, thème ou teneur. Il désigne le référent actuel ; 

- l’élément commun aux deux premiers est l’élément ressemblant ou analogue unissant le terme 

métaphorique et le terme métaphorisé qu’on appelle motif ; mot. Cet élément est implicite et 

n’est pas toujours exprimé, c’est au récepteur de restituer les sèmes communs aux « Cé » et au 

« Ca ». Il est toutefois décodable par le contexte culturel et le contexte immédiat dans lequel 

apparaît la métaphore.  

Le motif est lié à deux cas : 

A/ quand il est présent, la métaphore est dite motivée, ce qui donne une relation 

saturée entre le comparé et le comparant puisqu’elle est limitée aux sèmes communs qu’elle 

exprime ; exemple : Tekksev i te$zalt sserr ;  Tu dépasses la gazelle en charme 

B/ quand il est absent, la métaphore est dite non-motivée, la relation comparé - 

comparant n’est pas saturée, c’est le récepteur qui restitue les sèmes communs au comparé et au 

comparant ; exemple : U-Lmuhub izem  U-Lmuhub le lion 
                                                           
138. Fromilhague Catherine, op.cit, 1995, p. 92. 
139. Ricœur Paul, La métaphore vive, Ed. Seuil, Paris, 1975, p. 311. 
140. Nous nous sommes référés aux ouvrages théoriques cités en bibliographie, notamment C. Fromilhague, 1995.  
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Le terme métaphorique 

(comparant) 

Le terme métaphorisé 

(comparé) 

L’élément commun 

(motif) 

Izem 

 

U-Lmuhub Elliptique 

(Métaphore  non-motivée) 

D tasekkurt 

 

Kemm Elliptique 

(Métaphore  non-motivée) 

D izem 

 

Axxam-iw yeqqel-i 

(Métaphore  motivée) 

Leεyun n lbaz 

 

Cccix Muêend Ad d- néur 

(Métaphore  motivée) 

N tsekkurt Elliptique D zzin 

aôemmaq Dadda-m (Métaphore non motivée) 

Ye$yal (Nutni) N Arwin-a$ tagnit 

(Métaphore  motivée) 

A$yul (Netta) Y Yebra i wallen-i 

(Métaphore  motivée) 

N wezrem Ay aqcic agma ay aqcic A taεenqiqt 

(Métaphore  motivée) 

 

Arraw n ssbaԑ 

 

Yezwawen 

Elliptique 

(Métaphore  non-motivée) 

 

Iqjan 

 

D iqerra 

Elliptique 

(Métaphore  non-motivée) 

N uéeréur Elliptique A zzin 

Wejrad 

 

Elliptique 

 

Yewwev-d s leêmeq 

Yeçça armi ifelleq 

Tlata yeqjan (Nutni) N Dewwôen-iyi 
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Aferruo Elliptique Iԑuss tawwurt 

D imiεraf Elliptique Zzin-iyi 

Ta$zalt Elliptique I ized$en ul-iw 

D iêiqel 

 

Nekk 

 

Elliptique 

(Métaphore  non-motivée) 

 

N îîawes 

 

Kemm 

A lqed 

(Métaphore  motivée) 

Ay d lkellab D Illulen (Métaphore  non-motivée) 

D igider 

 

Nekk 

 

Ay lli$ 

(Métaphore  motivée) 

 

La position du signifiant animalier dans les exemples ci-dessus apparaît comme comparant (Ca). 

Voir annexe 2 (Le comparé est souligné, le comparant est double souligné). 

 

2. 6. 2  Métaphores - approche syntaxique 

En raison de la structure syntaxique de la métaphore constituée du « Cé » et du « Ca », 

« la métaphore se présente sous diverses formes, en fonction de la présence ou de l’absence des 

éléments constitutifs. Cependant, deux formes principales, immédiatement repérables, sont : la 

métaphore dite « in praesentia » et la métaphore dite « in absentia ». Deux autres formes sont 

dites : motivée et non motivée ». 

 

2. 6. 2. 1  Métaphore in praesentia 

Le comparé (l’élément réel) et le comparant sont exprimés et liés grammaticalement. La 

ressemblance avec la comparaison est grande tant l'implicite est réduit : le thème de la 

métaphore, ainsi annoncé explicitement, se nomme également la « métaphore explicite », dite 

également « métaphore annoncée ». Elle peut se manifester selon différents types de 

construction : 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Comparaison_(rh%C3%A9torique)
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Implicite&action=edit&redlink=1
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- Construction attributive : la métaphore attributive met en relation deux notions par le 

biais de la copule « d » ayant pour rôle syntaxique un auxiliaire de prédiction, ce lien 

grammatical est construit de pseudo-définitions : expression de J. Garde-Tamine
141

. Nous citons 

quelques exemples relevés dans le corpus (T. Yacine) : 

Kemm d tasekkurt   Toi, tu es la perdrix 

Axxam-iw yeqqel-i d izem Ma maison est devenue une bête féroce  

 

Cette métaphore a la forme d’une définition assertive dont l’auxiliaire « d » (est) pose un rapport 

d’équivalence (il y a une correspondance). Le (Ca) kemm  (toi) est donné comme l’équivalent du 

(Cé) : tasekkurt  (perdrix). Le (Ca) axxam  (maison) est donné comme l’équivalent du (Cé)  

 izem (lion). 

 

- Construction prépositionnelle : cette construction met en relation deux noms au moyen 

de la préposition « n » (de). Cette association de noms réalise une identification, créant ainsi 

une réalité.
142

 exemple : 

Sli$ i ûûut n tsekrin                   J’ai ouï le chant des perdrix 

Ass makken id εedda$ din           Tandis que je passais par là 

 

- Construction appositive : La métaphore appositive met en relation le (Cé) et le (Ca) par 

juxtaposition ; le (Ca) Leεyun n lbaz  (aux yeux pareils à ceux du faucon) est apposé au (Cé)  

 ccix Muêend , exemples : 

Ad d- néur ccix Muêend  En pèlerinage vers le cheikh Mohand 

Leεyun n lbaz ay ukyis  Aux yeux pareils aux yeux noirs du faucon  

 

2. 6. 2. 2  Métaphore in absentia 

Dans le cas de cette métaphore, seul le comparant (Ca) est exprimé ; il s'agit d'une 

substitution des termes, elle est implicite et sous-entendue. Elle est aussi nommée « métaphore 

contextuelle »
143

 ou métaphore directe. 

                                                           
141. Gardes-Tamine Joëlle, La rhétorique, Ed. Armand Colin, Paris, 1996, p. 134. 
142. Ibid. 
143

. Lakoff Georges et Johnson Mark, Les métaphores dans la vie quotidienne, Ed. Minuit,  Paris, 1985.  
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Dans le cas où le comparant (Ca) n’est pas exprimé et le motif de la métaphore est gardé, alors 

le terme métaphorique n’est pas un groupe nominal, mais un adjectif, un verbe ou un adverbe. 

La métaphore in absentia se réalise selon diverses  formes syntaxiques : 

- Nominale : la métaphore nominale in absentia consiste en l’ellipse du (Cé). L’exemple 

ci-dessous est énoncé en compliment pour une jolie et belle femme. 

D zzin n tsekkurt   C’est la beauté d’une perdrix 

 

- Verbale : la construction de cette métaphore se base sur le verbe : « on considère comme 

in absentia les métaphores qui portent sur le verbe et qui se fondent sur l’ellipse de 

comparant »
144

, exemple : 

Zed$ent wurfan   Il est habité par la colère 

Le comparant est elliptique le comparé est  urfan: l’être humain exprimé par les verbes zed$ent  

(personnification d’un caractère émotionnel). 

 

- Adjectivale : l’exemple ci-dessous est une métaphore adjectivale, le terme métaphorique 

est aôemmaq  (au regard perçant et perché). 

D lbaz aôemmaq   Faucon au regard perçant et perché    

- Participale : c’est le cas de l’exemple suivant : 

            Azger ma yugi ad yekrez             Quand le bœuf répugne au labour 

D lmaεun i yeééayen  C’est que la charrue est lourde  

   

Le glissement sémantique fait de ces exemples une métaphore de la vie désagréable, difficile. 

 

2. 6. 2. 3  Métaphore motivée 

C’est « la métaphore où le motif est présent et forme une relation saturée entre le 

comparé et le comparant, elle est ainsi appelée puisqu’elle se limite aux sèmes communs qu’elle 

exprime »
145

  ; exemple : 

                                                           
144

. Fromilhague Catherine et Sancier-Chateau Anne,  1996, op.cit, p. 80. 
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Kemm d tasekkurt Toi, tu es une Perdrix 

 

2. 6. 2. 4  Métaphore non motivée 

C’est « la métaphore où le motif ne se manifeste pas, ce qui donne une relation non 

saturée entre le comparé et le comparant et c’est le récepteur qui restitue les sèmes communs 

entre eux »
146

; exemple : 

U-Lmuhub izem   U-Lmuhub le Lion 

 

2. 6. 3  Métaphores - Approche paradigmatique 

2. 6. 3. 1  Métaphore lexicalisée 

« Elle est à peine sentie comme métaphore, car seul le sens figuré, abstrait, est perçu ; 

l’épaisseur concrète du sens propre s’étant perdue. Quand une métaphore passe dans le 

langage courant, on parle de catachrèse. Le mot ou l'expression prend alors un sens nouveau ; 

la métaphore est lexicalisée. Ces métaphores sont la plupart du temps des métaphores directes 

issues des milieux artistiques et intégrées à la langue et au parler populaire »
147

 ; exemple :  

 Ad iyi-nehren ye$yal  Me conduiront et m’orienteront les ânes. 

 

   

2. 6. 3. 2  Métaphore d’usage, usée ou clichée 

Elles peuvent être jugées banales et considérées comme des clichés, elles sont fondées 

sur des ressemblances et des analogies, « elles sont aussi représentatives d’un discours social et 

donc porteuses de valeurs. Leur banalité peut venir du fait que le comparant est dans un certain 

univers culturel et du fait d’être le prototype de la qualité commune entre le comparé et le 

comparant, on peut aussi rattacher ce type de figures aux exigences de l’esthétique classique 

                                                                                                                                                                                           
145. Fromilhague Catherine et Sancier-Chateau Anne,  1996, op.cit, p. 136. 
146. Ibid. 
147. Ibid. 
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qui se réfère à la vraisemblance, à la bien- séance, au naturel, pour recommander des 

métaphores juste fondées sur une relation constatable et déjà établie »
148

.    

G. Lakoff
149

 montre que nous n'avons pas conscience de notre système conceptuel, et qu'une 

observation attentive de notre langage permet de voir que les métaphores structurent nos 

concepts : il forge ainsi la notion de « métaphore conceptuelle ». Il s'attache alors, au travers de 

son étude, à montrer le recours systématique aux métaphores dans les différents domaines de la 

vie. « Les métaphores définissent ainsi un réseau de relations entre les choses qui constituent 

notre expérience personnelle du monde et notre perception culturelle ; ce qu'il nomme des 

« métaphores culturelles » ; exemple :   

Ikker umulab i llafεa  Le lézard (agresse) s’en prend à la vipère. 

 

2. 6. 3. 3  Métaphore délexicalisée 

Il s’agit, ici, « d’un réemploi d’une figure lexicalisée ou fondée sur un cliché, dans 

laquelle le sens propre est réinvesti ; cette figure est revivifiée et reprend une force expressive. 

Comme c’est très souvent le motif qui trouve une force concrète émoussée par l’usure 

sémantique, cette métaphore est dite : remotivée
150

.  

 

2. 6. 4  Métaphores - Approche sémantique 

Cette approche porte sur des transferts de signification et plus précisément, sur un 

transfert de sens générique :  

 

2. 6. 4. 1 Concrétisation de l’abstrait 

 « La concrétisation de l’abstrait est un mécanisme où une expérience intellectuelle se 

transforme en expérience sensible »
151

 et, exprime alors un passage de l’artisanat au concret.  

Exemple :        Tekksev i te$zalt sserr   En charme tu dépasses la gazelle 

 

                                                           
148. Fromilhague Catherine, 1995, op.cit, p. 85. 
149.  Lakoff Georges ET Johnson Mark, 1985, op.cit, p.   
150. Fromilhague Catherine, 1995, op.cit, p. 87. 
151. Fromilhague Catherine et Sancier-Chateau Anne,  1996, op.cit, p. 135. 
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2. 6. 4. 2  Du non-humain à l’humain 

 « Elle exprime une attribution des sentiments et du langage des hommes à des choses ou 

à des êtres abstraits (personnification/anthropomorphisme)»
152

.  

 

2. 6. 4. 3  De l’inanimé à l’animal 

  « Cette métaphore explique une conception animiste du monde et qui fait l’attribution et 

le passage de quelque chose qui n’a plus de vie (inanimé) à l’animal »
153

.  

 

2. 6. 4. 4  De l’humain au non humain 

L’emploi est particulier mais représenté car, ce genre de métaphore attribue des marques 

non humaines à l’individu, ce qui lui donne le statut d’un type (animal/ inanimé)  

Exemple :       Ta$zalt i ized$en ul-iw  La gazelle qui habite mon cœur  

Le comparant est l’animal (ta$zalt), le comparé est la femme (l’être humain est exprimé par le 

nœud verbale   tezde$). 

 

2. 6. 5  Métaphore filée - Approche syntagmatique 

La métaphore filée est une métaphore continuée par la persistance du recours à un champ 

sémantique qu'elle a initialement introduit dans le discours (sur le même thème). La première 

métaphore en engendre d'autres. Selon Michael Riffaterre, il s'agit d'« une série de métaphores 

reliées les unes aux autres par la syntaxe (elles font partie de la même phrase ou de la même 

structure narrative) et par le sens : chacune exprime un aspect particulier d'un tout, chose ou 

concept, que représente la première métaphore de la série »
154

 ; Exemples :     

         Tekksev i te$zalt sserr   En charme tu dépasses la gazelle 

         Tamu$li n medden akk $ur-m   Tous les regards se tournent vers toi 

     Ileméi teooiv-t yeskeô   Tu enivres les garçons 

          Tileméit seg-m tusem    Tu les rends jalouses les filles  

      

                                                           
152. Ibid. 
153. Ibid. 
154

. Riffaterre Michael, La Production du texte, Ed. Seuil, Paris, 1979, p. 218. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Michael_Riffaterre
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2. 6. 6  L’allégorie 

Pour C. Fromilhague,
155

 « l’allégorie est l’une des figures du raisonnement par analogie, 

et peut se définir comme une « métaphore généralisée dans laquelle le sens dénotatif est 

indéterminable ». Dans l’allégorie, deux champs lexicaux sont superposés : la structure du texte 

propose une première lecture doublée d’un sens abstrait que le lecteur peut ne pas voir. 

« Dés l’origine, l’allégorie est, du point de vue strictement littéraire, une sorte de 

métaphore continuée (filée). Mais elle représente aussi bien un procédé d’interprétation du réel. 

Pour les symbolistes et Baudelaire, l’allégorie est « l’une des formes primitives et les plus 

naturelles de la poésie »
156

. Par leur structure, l’allégorie et la fable sont des métalogismes
157

.  

Quand une allégorie se prolonge, nous parlons en général de métaphore filée. L’allégorie est la 

figuration d’une abstraction d’une idée par une image et souvent par un être vivant. 

Exemples :  

- Le poème Taqûiî n tzizwa d wareééen  (l’histoire des abeilles et les guêpes), d’Ait 

Menguellet, est une allégorie qui met en scène les abeilles que les guêpes conquièrent et 

colonisent par l’entremise du vautour. Les abeilles sont convaincues (et dupées) par le 

vautour que les guêpes sont de noble race tout comme elles. 

- Le poème  Taqûiî n wemqerqur: l’histoire de la grenouille ; 

- Le poème  Lêut d twekka : le ver et le poisson ; 

- Le poème  Ffe$ ay ajrad tamurt-iw : criquet hors de ma terre (territoire) ; 

- Le poème  Taqûiî n lewêuc : l’histoire des animaux ; 

- Le poème  Izem yeçça-t wewtul  : le lion dévoré par le lièvre ;  

- Le poème  Taqûiî n levyur : le dit des oiseaux (le mariage de « Taninna ») ; 

- Le poème  Tamacahut n tsekkurt : le dit de la perdrix,  etc. 

 

2. 6. 7  Tableau récapitulatif 

 Nous donnons dans le tableau suivant la répartition des différentes métaphores 

rencontrées dans le corpus, le détail est donné à l’annexe 2. La répartition, en pourcentage (%), 

                                                           
155. Fromilhague Catherine et Sancier-Chateau Anne,  1996, op.cit, p. 153. 
156

.  Aron Paul et all., Le dictionnaire du littéraire, Ed. PUF, Paris, 2002, p. 08.  
157. Groupe µ, Rhétorique générale, Ed. du Seuil, Paris, 1982, p. 137. 
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des métaphores par auteur et, en nombre des différentes métaphores relevées dans le corpus sont 

données aux Figures 1 et 2. 

Tableau 1 : Répartition des différentes métaphores selon les auteurs. 

 

                        Ouvrages 

    Typologie 

    des métaphores    

    Approches 

M. M., 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

 

(17 è– 

18ès.) 

J. A., 

Chants 

berbères 

de 

Kabylie 

(17 è– 

18ès.) 

T. Y.,  

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

(18 è–  

19è s.) 

Y. N.,  

Slimane 

Azem 

le poète 

 

(1940 -

1980) 

B. S., 

Lewnis 

 Ait 

Menguellet 

 

(1964 – 

2007) 

 

Syntaxique 

In praesentia  (24) 04 04 06 06 04 

In absentia     (76) 20 03 23 21 09 

 

Paradigmatique 

Lexicalisée    (28) 08 01  14 05 

D’usage         (22) 

(usée ou cliché) 

04  01 14 02 

Délexicalisée      

 

 

Sémantique 

Concrétisation de 

l’abstrait        (01) 

    01 

Du non-humain 

à l’humain 

     

De l’inanimé 

à l’animal 

     

De l’humain au non 

humain            (34) 

04 01 05 16 08 

Syntagmatique Filée              (191) 32 13 15 78 53 
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Total      =        375 

                       (% ) 

72 

(19,1 %) 

22 

(6 %) 

50 

(13,3 %) 

149 

(39,6 %) 

82 

 (22 %) 

 

 

 

Figure 1. Répartition (en %) des métaphores par auteur. 

 

 

Figure 2. Répartition (en nombre) des différentes métaphores relevées dans le corpus. 

 

- Le pourcentage le plus important (39,6 %) de métaphores est retrouvé chez Slimane 

Azem. Ceci est du aussi au fait que la récurrence la plus élevée du bestiaire, toutes figures de 
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style confondues (37,2 %) sont retrouvées chez cet auteur. En seconde et troisième position, 

nous retrouvons Ait Menguellet et Mouloud Mammeri, respectivement. Le pourcentage de 

métaphores le plus faible est relevé dans les poèmes de Jean Amrouche (6 %). 

-  En termes de répartition des différentes métaphores ; la métaphore filée est la plus 

fréquente (sur les 375 métaphores, 191 sont filées ; soit : 51%). Elle est suivie par la métaphore 

« In absentia » (20 %) et par la métaphore « De l’Humain au non Humain » (9%) puis par 

« Léxicalisée » (7,5%) et la métaphore In praesentia (6 %). 

- Il y a absence totale des métaphores : « Délexicalisée », « Du non humain à l’humain » 

et « De l’inanimé à l’animal ». 

 

2. 7  La synecdoque 

Pour certains analystes, il y’a une distinction entre la métonymie et la synecdoque, en 

revanche les linguistes contemporains, estiment que la synecdoque est une variété de la 

métonymie et « considèrent que la différence entre les deux figures est peu intéressante pour 

l’analyse littéraire ».
158

  

On pourrait ranger les synecdoques dans la même rubrique que les métonymies mais nous 

suggérons de les mettre à part, car leur trait distinctif est d’établir un rapport d’inclusion logique 

entre le terme employé et son référent, tel que l’affirme la définition étymologique de « la 

synecdoque : du grec sunekdochè qui veut dire inclusion avec idée de détachement ou 

compréhension et conception »
159

.  

 Meyer B. a défini la synecdoque comme étant « une désignation oblique qui repose sur un 

rapport de contiguïté entre deux objets, deux êtres, deux notions ou deux choses. Les deux 

éléments servant de référents ne sont pas indépendants. C’est ce qui la distingue de la 

métonymie. Il existe un rapport d’inclusion entre ces éléments »
160

.  

La rhétorique classique, la définit comme « allant tantôt du plus vers le moins, tantôt du moins 

vers le plus. Cette double tendance conduit à classer les synecdoques en deux catégories : les 

particularisantes et les généralisantes»
161

  

 

- Types de relations synecdochiques 

                                                           
158. Robrieux  J.-J., Les figures de style et de rhétorique, Ed. Dunod, Paris, 1998, p. 29. 
159. Ibid, p. 28. 
160. Meyer B., Synecdoques,  Ed. L’Harmattan, Paris, 1993, p. 21. 
161. Robrieux  J.-J., 1998, op. cit, p. 30. 
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« La relation d’inclusion qui existe entre Sé1 et Sé2 s’opère dans les deux sens, on peut prendre 

le plus pour le moins (rapport généralisant), ou le moins pour le plus (rapport particularisant). 

La synecdoque couvre une variété de transferts dénotatifs différenciés par le genre de relation 

qui existe entre le terme employé et son référent »
162

. Ainsi, nous avons plusieurs types de 

relations mais dans notre corpus on a trouvée ce type: 

- La synecdoque de la partie 

Elle consiste à prendre une partie du tout pour le tout lui-même. On peut, par exemple, prendre 

la partie du corps d’un être humain animé et vivant pour tout l’individu : la bouche, la main, le 

pied, la tête, l’âme, etc., comme en témoigne les exemples suivants :   

Samêet yewwi-t ye$zer    

Muqlet $er wid t-issawven 

Mbeεεid s ttjur yeûûer 

Mi yewwev cudden-as allen 

Ixus-as lukan yeéwer 

Tardast ne$ imi n wuccen ? 

 

La partie imi (bouche) évoque ici le tout, ce n’est pas la bouche seul qui est concerner mais bien 

l’animal entier. Le terme imi dénote la malice et aussi l’intelligence du chacal. 

Example:  

Ad a$-d-ttafen                             Ils font bien de nous 

D nekkni i d ssebba La cause de tout, 

Di lmux n wuccen C’est le sacrifice du plus éveillé 

I yettili ddwa Que vient le remède 

 

La partie du corps lmux (cervelle) évoque le tout, la cervelle ne fonctionne pas seul 

indépendamment du corps mais bien l’animal entier qui fait l’action. C’est tout l’animal qui est 

désigné par lmux (cervelle). Dans cet exemple il est fait référence à la cervelle du chacal comme 

remède à tous les maux, parce que chez les Kabyles cet animal symbolise la ruse. 

 

Exemple :   Ceççe$-ak ul n tzizwit                   Je t’ai fait manger un cœur d’abeille 

                                                           
162. Ibid. 
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La partie ul  (coeur) évoque ici le tout, ce n’est pas le cœur seul qui est concerner mais bien 

l’animal entier. Le terme ul dénote le travail, Comme le dit le proverbe, ad tesԑuv ul $er cc$el 

am tzizwit,  parce que l’abeille est laborieuse. 

 

2. 8 L’apostrophe 

« L’apostrophe est une figure macrostructurale, elle apparaît dans les exclamations, 

interrogations et interpellations oratoires. L’apostrophe n’apparaît comme figure, que lorsque 

le contexte indique manifestement qu’il s’agit d’une adresse à un allocutaire purement 

imaginaire, même par rapport à des êtres fictionnels. C’est d’ailleurs tout ce montage 

compliqué qui établit le caractère macrostructural de la figure »
163

. Il s’agit là d’un moyen 

artificiel pour exprimer avec force tel ou tel sentiment ; exemples : 

    - A tizizwit  Abeille ! 

           Yya nekk yidem ad n-merreê             Allons muser à deux 

 

    - Ay ajrav teççiv tamurt  Criquet ! Tu as dévoré ma terre 

           Wehme$ d acu i d ssebba             Je me demande pour quelle raison 

 
     - Ay Afrux ifirelles                               O hirondelle !  

      Ak ceggεe$ awi-d ttbut                         Je t’envoie rapporte la preuve              

      Ʃelli di tegnawt $ewwes                       Elève-toi et fonds dans les airs            

      Awi-yi-d lexbur n tmurt                       Pour me rapporter les nouvelles du pays    

 

     -A leêmam ar k-nceyyeԑ             Va ramier mon messager 

      Neqqel deg yifer-ik aԑjel             Prend ton vol hâte-toi 

      £er Yezwawen arraw n ssbaԑ               Vers les Azouaou race de lions 

      Hder siwel             Parle-leur et dis  

      Weûûi-ten $ef tegmat tenfaԑ              Veillez sur la fraternité vous vous en trouverez bien 

      Win yeԑran wayev ad t-idel             Que le frère revête son frère nu 

 

                                                           
163

. Mazaleyrat Jean et Molinié Georges, 1989, op.cit, p.28.  
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 Type et fonction de l’animal dans l’apostrophe 

 

          La majorité des animaux apostrophés dans le corpus sont des oiseaux. Il s’agit de : lbaz, 

tasekkurt, taninna, is$i, aéeréur, afrux, aêmam, tagerfa, ifirelles, igider, afelku, afrux n îîawes, 

ajeêmum, itbir, amergu, aԑeûfur, îîir azegzaw. Leur fonction principale, pour la plupart, est 

« messager », particulièrement pour : aêmam, itbir, aéeréur, ifirelles, îîir azegzaw. 

Les poètes font des oiseaux des messagers qui transmettent et rapportent des nouvelles 

puisqu’ils migrent d’une saison à une autre. Les poètes y font alors référence en les envoyant 

dans leur pays natal, par nostalgie, pour faire passer leur message.  

Le bestiaire ci-dessous n’apparaît qu’une seule et unique fois dans tout le corpus. Abuεemmaô, 

abuêeddad, acerreqraq, azukeôîif, aεmeô suksan, iblinûer, lεallaqa, nntir, ûibbus, îab, tajquqt, 

ttebbiba, taqubaԑt, adlil, a$bub. Ces animaux sont cités dans « taqûiî n levyur» et leur apostrophe 

est due à la joute oratoire entre les animaux.   

Nous avons retrouvé aussi des animaux de familles différentes : amqerqur et ajrad chez Slimane 

Azem, azger chez Ait Menguellet, tazizwa chez Tassadit Yacine, Izem, amcic, izirdi, abaԑuc, 

ijirmev, lebhim chez M. Mammeri dans taqûiî n levyur. 

 

2. 9  Fonctions du bestiaire dans la poésie  

 La première fonction du bestiaire est d'interpréter la réalité ; le poète ne se contente pas 

de regarder et de décrire ; il cherche un sens second sous la réalité, il peut aussi vouloir 

mettre en relation les éléments et les êtres et, établir de multiples réseaux à travers le 

cosmos et l’imaginaire.  

 La deuxième fonction consiste à suggérer, grâce à l'image, ce qui, de notre monde 

intérieur, ne peut être exprimé clairement et directement. Lorsque le mot juste manque, 

le poète a recours à l'image.  

 Enfin, la troisième fonction du bestiaire est : le rôle des mots est à la fois diminué et 

renforcé, on peut tout dire en très peu de mots, en très peu de vers. Dire à quelqu’un : 

« keçç d izem » veut tout dire et en économisant les mots. 
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3.  Récurrence et représentation des figures animalières (figures de style) 

 La récurrence des figures animalières, par ouvrage, est donnée au tableau 2. La 

représentation en termes de proportion de ces figures est donnée à la figure 3.  

Tableau 2 : Récurrence des figures de style et proportions (récurrence) par auteur.  

Ouvrages 

 

 

Figures de 

style 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

 

Jean 

Amrouche, 

Chants 

berbères 

de Kabylie 

 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis 

 Ait 

Menguellet 

 

 

 

Totaux 

 

Epoque 17
 è
– 18

è
 s. 17

 è
– 18

è
 s. 18

 è
– 19

è
 s. 1940 -1980 1964 -2007  

Métaphore 
72 

(51,4 %) 

22 

(81,5 %) 

50 

(92,6 %) 

149 

(78,9 %) 

82 

(83,7 %) 

375 

(73,8 %) 

Comparaison 
11 

(7,9 %) 

4 

(14,8 %) 

 32 

(16,9 %) 

13 

(13,3 %) 

60 

(11,8 %) 

Synecdoque 
   1 

(0,5 %) 

2 

(2 %) 

3 

(0,6 %) 

Apostrophe  
57 

(40,7 %) 

1 

(3,7 %) 

4 

(7,4 %) 

7 

(3,7 %) 

1 

(1 %) 

70 

(13,8 %) 

Récurrence 
140 

(27,5 %) 

27 

(5,3 %) 

54 

(10,7 %) 

189 

(37,2 %) 

98 

(19,3 %) 
508 
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Figure 3. Représentation des figures de style en termes de proportion (%). 

 

Nous constatons, dans le recours au bestiaire pour représenter le monde humain, une utilisation 

très forte de métaphore (73,8 % sur l’ensemble des figures de style). La proportion 

d’apostrophe, dépassant légèrement la comparaison, est due aux poèmes, de Mouloud Mammeri, 

qui content des dialogues entre animaux.   

Conclusion 

   La métaphore est un mécanisme expressif utilisé par l’homme depuis la nuit des temps. 

Et « notre système conceptuel ne peut formuler certaines idées abstraites et subjectives que par 

le biais des métaphores »
164

. C. Fromilhague, souligne aussi  que : « la sémantique cognitive 

s’attache à décrire ces « réseaux métaphoriques conceptuels » par lesquels, dans un système 

culturel donné, nous avons une connaissance du monde, non directe, mais médiatisée par le 

symbole »
165

. 

Il y a ressemblance et parenté entre le symbole et la métaphore. Ces deux façons de 

reconstruire et reproduire la réalité ont été souvent confondues. Cette proximité est pourtant 

vérifiable : si le symbole n’est qu’un produit de la substitution d’une réalité ou de son 

expression par le biais d’une autre réalité, on peut présupposer alors qu’il est l’une des 

catégories métaphoriques. Or, le symbole se différencie  de la métaphore ; traditionnellement, le 

symbole se définit par son caractère de réitération et de persistance : lorsqu’une image est 

employée une seule fois, elle est une métaphore, mais si elle se répète d’une manière persistante, 

                                                           
164

. Fromilhague Catherine, 1995, op. cit, p.92. 
165. Ibid. 

73,8
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comme présentation et  représentation, elle se transforme en une partie d’un système symbolique 

ou mythique.  

Le pourcentage le plus important (39,6 %) de métaphores est retrouvé chez Slimane Azem. Ceci 

est du aussi au fait que la récurrence la plus élevée du bestiaire, toutes figures de style 

confondues (37,2 %) sont retrouvées chez cet auteur. En seconde et troisième position, nous 

retrouvons Ait Menguellet et Mouloud Mammeri, respectivement. Le pourcentage de 

métaphores le plus faible est relevé dans les poèmes de Jean Amrouche (6 %). 

 En termes de répartition des différentes métaphores ; la métaphore filée est la plus fréquente 

(sur les 375 métaphores, 191 sont filées ; soit : 51%). Elle est suivie par la métaphore « In 

absentia » (20 %) et par la métaphore « De l’Humain au non Humain » (9%) puis par 

« Léxicalisée » (7,5%) et la métaphore In praesentia (6 %). 

Il y a absence totale des métaphores : « Délexicalisée », « Du non humain à l’humain » et « De 

l’inanimé à l’animal ». 

 Nous constatons, dans le recours au bestiaire pour représenter le monde humain, une 

utilisation très forte de métaphore (73,8 % sur l’ensemble des figures de style). Nous dirions 

volontiers qu’il est deux figures fondamentales autour desquelles constellent ces dynamismes de 

l’imaginaire : la métaphore, et la comparaison. Nous constatons aussi sur l’ensemble des 

comparaisons et métaphores, l’animal apparaît souvent comme comparant et rarement comme 

comparé. La proportion d’apostrophe, dépassant légèrement la comparaison, est due aux poésies 

gnomiques (joutes oratoires entre animaux). M. Djellaoui, le confirme dans son ouvrage : « le 

symbolisme des poètes traditionnels Kabyles se base sur une stylistique construite sur des 

figures rhétoriques connus comme la métaphore, la comparaison et la métonymie(…) »
166

 Il dit 

aussi que : « (…) le monde animal, dans sa variété et sa richesse a constitué une des sources 

principales de l’image poétique Kabyle»
167

. « Grâce à cette cohésion quasi-totale et cette 

intimité avec la nature, les poètes ont donné naissance à des images vivantes qui ravivent, par 

leurs significations, la satisfaction des sens de l’individu et du groupe »
168

. 

H. Suhamy
169

 à son tour pense qu’« il est légitime d’inclure métaphores et comparaisons sous 

une même rubrique ; car la différence formelle qui les sépare ne doit pas faire oublier leur 

appartenance à un mode de perception et de pensée similaire. Elles forment la catégorie des 

                                                           
166. Djellaoui Mohammed, L’image poétique dans l’œuvre de Lounis Ait Menguellat (du patrimoine à l’innovation), 

Ed. Pages bleues culture,  Alger, 2003, p. 109. 
167. Ibid,  p. 109. 
168. Ibid. 
169. Suhamy Henri, Les figure de style, Ed. PUF, Que sais-je ?, Paris, 2006, p. 29. 
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images ». La comparaison et la métaphore servent à créer des images. Il s’agit de rapprocher un 

comparé et un comparant qui appartiennent à deux univers différents. Le point commun qui les 

réunit attire l’attention du lecteur. 
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Conclusion générale 

 Indissociable de la vie de l’homme et d’une compréhension du monde, les symboles 

assurent la transmission d’un passé légendaire et légitiment des traditions (croyances, rites, 

comportements) assurant la cohésion d’un groupe sociale. La littérature s’en nourrit bien au delà 

du seul mouvement symboliste. Depuis plus de deux siècles, l’étude des symboles a donné lieu à 

des approches différentes : structuraliste (Lévi-Strauss), psychanalystes (Freud, Jung et 

Bachelard) et, anthropologue (Durand). Le bestiaire est le véhicule commun de l’expression 

symbolique dans la pensée et l’imaginaire populaire et par conséquent ; dans le langage, dans les 

mythes et dans la culture. L’analyse et l’interprétation du regard d’un peuple sur les animaux 

peuvent être approchées sous plusieurs facettes. La recherche des symboles peut être parfois 

hasardeuse, les interprétations peuvent être personnalisées dans certains cas. Il est parfois 

reproché aux scientifiques voulant étudier les systèmes des symboles de ne pas être assez 

rigoureux dans leurs approches. Ce genre d'étude peut en effet, parfois, sembler manquer de 

rationalisme et de logique ; il subsiste toujours une ambiguïté dans le symbolisme animalier. 

L’analyse stylistique révèle que le pourcentage le plus important (39,6 %) de métaphores est 

retrouvé chez Slimane Azem. Ceci est du aussi au fait que la récurrence la plus élevée du 

bestiaire, toutes figures de style confondues (37,2 %) sont retrouvées chez cet auteur. En 

seconde position, nous retrouvons Ait Menguellet, « poète de la métaphore par excellence » 

selon les propos de Rabehi Allaoua
170

. et en troisième position nous retrouvons Mouloud 

Mammeri, respectivement. Le pourcentage de métaphores le plus faible est relevé dans les 

poèmes de Jean Amrouche (6 %). 

 En termes de répartition des différentes métaphores ; la métaphore filée est la plus fréquente 

(sur les 375 métaphores, 191 sont filées ; soit : 51%). Elle est suivie par la métaphore « In 

absentia » (20 %) et par la métaphore « De l’Humain au non Humain » (9%) puis par 

« Léxicalisée » (7,5%) et la métaphore In praesentia (6 %). 

Il y a absence totale des métaphores : « Délexicalisée », « Du non humain à l’humain » et « De 

l’inanimé à l’animal ». 

Enfin, nous constatons, dans le recours au bestiaire pour représenter le monde humain, 

une utilisation très forte des métaphores (73,8 % sur l’ensemble des figures de style). Nous 

                                                           
170. Allaoua Rabehi, 2009, op. cit, p.365. 
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dirions volontiers qu’il est deux figures fondamentales autour desquelles constellent ces 

dynamismes de l’imaginaire : la métaphore, et la comparaison. Nous constatons aussi sur 

l’ensemble des comparaisons et métaphores, l’animal apparaît souvent comme comparant et 

rarement comme comparé. La proportion d’apostrophe, dépassant légèrement la comparaison, 

est due aux poésies gnomiques (joutes oratoires entre animaux «  taqûit n levyur »). 

 

En termes de représentativité du bestiaire dans la culture Kabyle, le corpus choisi nous a 

permis de recenser 91 animaux avec une récurrence globale de 515. Les vingt premiers animaux 

les plus récurrents sont : lbaz, izem, amcic, azger, a$yul, tasekkurt, tazizwa, azrem, uccen, 

taninna, is$i, aqejun, aréeé, aéeréur, aԑarus, a$ilas, aserdun, lêut, ulli, tawekka. Exceptés deux 

animaux (« azrem » et « inisi » qui ont une double image), le bestiaire représente une 

symbolique soit ; positive soit ; négative. Certains bestiaires sont considérés comme neutres 

(sans intérêt dans le corpus). Alors qu’ils ont une image significative dans la culture Kabyle: il 

s’agit de « abuԑemmar », « abuêeddad », « ttebbiba », « îab » avec une image positive et, 

« ttebbib », « ûibbus », « azekeôîif », « ijirmev » avec une image négative. 

Chaque poète, d’une manière directe ou indirecte et déguisée, chacun son style fait référence au 

bestiaire pour mettre en avant les qualités humaines ; telles que : beauté, bonté, grandeur, 

bravoure, honneur, courage, force, persévérance, intelligence,… A cet effet, « Izem » et « Lbaz » 

sont, exemples, souvent utilisés dans des métaphores. Lorsqu’il s’agit de décrire la beauté de la 

femme, il est fait référence, comme métaphore ou comparaison, à : « Tasekkurt », « Tazizwa », 

« Taninna », « Ta$zelt »,… et, aussi à « tasedda » (non retrouvée ici). 

De même, pour signaler et relever des défauts, tares et inepties, critiquer et même parfois juger 

l’Homme, les poètes, chacun son style encore, use du bestiaire pour le dire et le crier. 

L’expression peut être claire ou, nuancée et sous-entendue : il est relevé dans le corpus : 

lourdeur, passivité, ignorance, abrutissement, absurdité, sottise, nuisance, contamination, vice, 

duperie, tricherie, opportunisme,… A cet effet aussi, nous retrouvons, exemples ; « A$yul », 

«Awtul », « Amcic », « A$bub » et sont utilisés aussi bien comme métaphore que comparaison. 

Certaines symboliques relevées dans le corpus ressemblent de près à d’autres cultures ; mais 

souvent ; il y a divergence de symboliques.  

Nous avons constaté aussi une évolution dans le trajet anthropologique en parcourant les 

époques ; du 17
è
 au 21

è
 s. La symbolique de certains animaux a complètement changé ; elle 

passe de positive à négative pour : « Amcic », « Aserdun », « Iêiqel » et inversement ; de négatif 

à positif pour : « Ifirelles », « Ilef », « Inisi ». Certaines symboliques sont conservées avec une 
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certaine « évolution » ou « complémentarité » : « Azrem », « Bururu », « Imiԑruf », 

« Tasekkurt » et « Tazizwa ». En comparant les œuvres de Slimane Azem et Ait Menguellet (de 

même époque pratiquement), les symboliques de « Taninna » et « Azrem » changent 

complètement. La symbolique de « Aréeé » est la même ; elle est, cependant, mieux précisée 

chez Ait Menguellet. « Ifirelles » a toujours une image positive, avec des représentations 

différentes. Ait Menguellet la cite pour son rapprochement de l’homme et son accessibilité ; 

serait-ce le côté domestique ou le côté facile et accessible qui est mis en avant ?     

 En perspectives ; l’analyse peut être étendue aux contes Kabyles et même à des résultats 

d’enquêtes sur terrain en couvrant toutes les régions Berbérophones.   
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Seg wasmi i tebna ddunit amdan yekker-d akked i$ersiwen; ama d wid yettidiren yid-s  

ama d wid yettidiren di teégi. Seg zman aqdim, tudert n wemdan teqqen $er tin n u$ersiw imi 

yezdi-ten wassa$, lad$a akked wid yettidiren yid-s wi cban azger, amcic, aserdun, aqejun, ikerri, 

tafunast, atg. Yessexdam-iten di tudret-is n yal ass, di lec$al, deg waîas n t$ula. 

 

I$ersiwen sԑan azal d ameqqran ; u$en tasga wessiԑen di tudert d tidmi n wemdan. Ayen i 

t-id-yettbegginen d asemres nsen di tsekla taqbaylit ; ama deg tensayt, ama deg tmirant (tatrarit). 

Nettaf-iten deg tmucuha, inzan, timseԑraq, deg tmedyazt, atg. 

Ayen akk icudden $er u$ersiw ic$eb amdan, d ay-agi it-yeooan ad ten-yessemres deg tira n 

yedlisen. Deg tsekla taqbaylit, lad$a di tmedyazt, imi d tagi i $ef nexdem tazrewt nne$, amedyaz 

deg tmedyazt-is yessemras s tuget i$ersiwen i wakken ad yesbeggen leԑyub, tikerkas, lexbayeî d 

têila n wumdan di tmetti. Asemres n yi$ersiwen deg tira yettili-d s usexdem n uzamul, amedya 

ma yeb$a umaru ne$ umedyaz ad ibeggen, ne$ ad yefveê lԑib ne$ lexdeԑ n lԑabd, azamul ara 

yesexdem d win n “wuccen”, imi neéra akk belli uccen d azamul n tiêerci, lexdaԑ, d tkerkas. 

Amedyaz mi ara yesexdem tugniwin wi cban tumnayt d tkanit d uzamul tamedyazt tettas-d 

tecbeê, yentem unamek-is yerna di cwiî n yimeslayen, nebla tuzya tunva, d usuget n wawal. 

Maca, l$erv-is maççi kan d asnerni n ccbaêa n uvris, leb$i-s d a$en d aseohed n tikta d usnerni n 

yinumak d lemԑani d usiwev n yizen, i ume$ri, ne$ i win ara as-yeslen ma d tamedyazt 

yettwacnan. 

 

Azamul di lebni n usugen asefran di tmedyazt yella-d seg zman aqdim maca ur yewwiv 

ara $er uswir wu$er tewwev tmedyazt tamirant lad$a ma neqren-itt $er umedyaz Ayit Mangellat 

d Sliman ∑azem, imi imedyazen-agi nezmer ad d-nini nebla ma nkukra d akken d nutni i d ajgu 

alemmas, d a$erbaz anaéuri n  tmedyazt taqbaylit. Nezmer ad d-nini d akken Sliman ∑azem 

tuget n yisefra-ines d wid i d-yettilin $ef yiles n yi$ersiwen. Amedyaz-agi, d win ye$ran idlisen 

n tsekla tagra$lant ad nebder yiwen seg-sen wagi d Jean de La Fontaine
171

. Sliman ∑azem, d 

win i d-yugmen si teԑwint n umaru-agi acku ula d netta yettu$al aîas $er u$ersiw deg yisefra-

ines. Tamedyazt-is tuget deg-s d tineqqisin, i d-yeddan $ef yiles n yi$ersiwen lad$a wid 

yettidiren deg udrar n Oeroer, amedya: lbaz, tagerfa, tasekkurt, is$i, aéeréur azger, a$yul, uccen, 

aserdun...atg. Si tama nniven Sliman ∑azem, d win i d-ikren gar yidurar n leqbayel, yettwasnen 

s ccbaêa nsen $ef waya ad d-naf agama d win it-ijebden $ur-s, s wayen yellan deg-s ama d 

im$an ama d i$ersiwen maca tuget d i$ersiwen. Sebbat i ioan imedyazen ad d-sxedmen tawsit-

agi (taneqqist), d uzamul acku tiktiwin nsen d tid id-ittasen s wudem arusrid i wakken ad d-

senfalin $ef wayen itt-êulfun lad$a $ef udabu d wayen nniven. 

 

                                                           
171. Adlis ines i imucaԑen deg umaval meôôa, i wumi isemma “tineqqisin”anida llan kter n 200 n tneqqisin i yura deg 

useggas 1668. 
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Deg tezrawt-agi, newwi-d awal $ef usemres n yi$ersiwen deg tmedyazt taqbaylit, d 

uzamul d wazal yesԑa yal a$ersiw d tudert n wemdan di tmetti. Asteqsi nne$ agejdan i $ef nebna 

tazrawt nne$: anwi i$ersiwen i d-yettu$alen s tugget deg yevrisen iwumi nexdem tasleî? 

Tamukrist-agi vefren-tt-id, ne$ ahat ckunîven-d yesteqsiyen nniven : d acu i d azamul yesԑa yal 

a$ersiw?, arnu $er waya amek yettwasemres u$ersiw deg tsekla taqbaylit, d acu i d tawuri d 

wazal ines deg yevrisen, anti tugniwin n u$anib i semrasen s tuget imedyazen deg usemres n 

u$ersiw. Nebla ma nettu d a$en yiwen n usteqsi nniven s wazal-is di tezrawt nne$, wagi d asteqsi 

$ef ma yella-d ubeddel deg wayen yeԑnan azamul n u$ersiw seg tallit n tamensayt $er tallit 

tamirent (seg lqern wis 17 ar lqern wis 21). I wakken ad nesse$zef tamu$li nne$ $ef usemres d 

uzamul n yi$ersiwen nerra lwelha nne$ $er tsekla tagra$lant sumata. Newwin-d cwiî n wawal 

fell-as, iswi nne$ neb$a ad d-néer ad nessiwev ma yella wemgired gar-as d tmedyazt taqbaylit, 

ne$ ala, ma llan i$ersiwen anida neԑdel deg uzamal
172

. Ay-agi yezmer ad a$-d-yelli tiwwura i 

usnerni n tiktiwin n tmusni $ef usemres n uzamul d wazal-is deg tsekla d tudert n umdan.  

 

          Deg tezrawt-agi nne$ newwi-d ammud n yisefra seg semmus n yedlis n tmedyazt n talliyin 

yemxallafen gar-asen ad d-nebder adlis yura Mulud At Mԑemmer anida yura isefra iqdimen n 

leqbayel n waîas n yimedyazen i imucaԑen di tallit [17- 18], wi cban: Yusef Uqasi, Aԑli U Yusef, 

Aԑmer Azkuk, Muê At Mesԑud, Sidi Qala, Lԑarbi At Bejԑud, Aԑli Amruc, Ëmed Aԑrab n Yi$il 

Ëemmad, Muêend Saԑid At Mlikec, iwumi isema: Poèmes Kabyles anciens: isefra iqburen n 

leqbayel. Chants berbères de Kabylie n Jean ∑amruc i yettwarun deg useggas n 1939 maca d 

isefra iqdimen n tallit n [17- 18], i d-yegmer, ne$ i d-yugem s $ur yemma-s Favma At Menûur.  

L’izli ou l’amour chanté en Kabyle n Taseԑdit Yasin, d isefra n tallit n [18 - 19], s yin $ur-s nerna-

d idlisen n tmedyazt tamirant, wigi d isefra n Slimane ∑azem i yura Yusef Nasib, deg udlis-is i 

wumi i isema Slimane Azem le poète anida i d-yerra isefra-ines seg useggas n [1940 alamma d 

aseggas 1980], Lewnis Ayt Mengellat Ciԑrun wa Afkar, tasuqilt i ixdem Belqasem Saԑduni i 

yisefra n Ayt Mengellat seg useggas n [1964 alamma d aseggas 2007]. Nextar idlisen-a acku d 

idlisen i imucaԑen anida yettwasemres u$ersiw, arnu $er waya talliyin n yedlisen-a mgaradent i 

wakken ad d-nwali, wa ad d-nbeggen ma yella-d ubeddel deg usemres n uzamul n yi$ersiwen seg 

tallit tansayt $er tallit tamirant ne$ ur yelli ara wacu i ibeddlen. Deg wayen yeԑnan tallit tamirant 

nextar Sliman ∑azem d Ayt Mengellat acku tamedyazt nsen d tin i imucaԑen, i d-yufraren. Arnu 

$er waya Sliman ∑azem, d a$erbaz anaéuri ameqqran, imi deg tmedyazt-is yessemras s tuget 

tawsit-agi tazamulit, i d-yettilin $ef yiles n yi$ersiwen.  

 

Asurif amezwaru deg tezrawt-agi, d anejmuԑ d tuksa n yi$ersiwen i yellan deg wammud 

n yisefra n yidlisen i d-nextar.  S yin $ur-s nerra lwelha nne$ d a$en $er usemres n u$ersiw d 

tugniwin n u$anib sxedmen imedyazen deg yisefra nnsen. neԑrev ad nefhem anamek d wazal d 

                                                           
172

.La symbolique (Mammeri Mouloud, Amawal n tmazi$t tatrart - Lexique de berbère moderne, Ed. CNRPAH, 

Alger, 2008). 
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twuri d uzamuli yesԑa yal a$ersiw deg yedlisen n tmedyazt i d-nextar. Arnu $er waya neb$a ad 

d-néer anwa i$ersiwen i yettwasmarsen s tuget di tmedyazt taqbaylit, anida, amek i tt-

wasmarsen. I wakken ad nerr $ef yestiqsiyen-agi yewwi-d lêal ad nger taslevt i wammud n 

yisefra i d-nextar.  

 

Гef waya, akatay nne$, yebna $ef krav n yixfawen: ixef amezwaru newwi-d deg-s 

awalen igejdanen d tmivranin ara nesexdem deg teslevt. Ixef wis sin d teslevt n ti$unba, teslevt 

tasnalsat newwi-d fell-as deg yixef wis krav. maca uqbel ad d-nebdu teslevt, di tazwara nekkes-

d akk i$ersiwen yellan deg wammud n yisefra, s yin $ur-s yal a$ersiw neêseb acêal tikal i d-

yettu$al deg wammud-agi. I$ersiwen nerra-tent wa deffir wayev akken i d-myezwaren $er 

laêsab n tugta –d uԑiwed nsen s îîaqa deg usefru. $ef leêsab akken i d-ufraren deg wammud. Deg 

teslevt n ti$unba nevfer, nsenned $er tiéri d leqdic n J. Garde Tamine.  

 

Mi i d-nejmeԑ akk i$ersiwen yellan deg wammud, nufa-d îéa n tmerwin d sin (92) n 

yi$ersiwen, wagi akk nefka-asen azamul d unamek nsen deg yisefra. Maca nemuger-d seddis 

(06) n yi$ersiwen, ur nesԑi ara isem deg wammud. Deg yi$ersiwen i d-negmer nufa-d snat n 

tmerwin (20) i d-yettu$alen s tugget wigi: d lbaz, izem, amcic, azger, a$yul, tasekkurt, tazizwa, 

azrem, uccen, taninna, is$i, aqejun, aréeé, aéeréur, aԑarus, a$ilas, aserdun, lêut, ulli d twekka. 

Mi nexdem taslevt d leêsab i wammud n yisefra nufa-d aîas n wanawen n yi$ersiwen, 

maca ayen i d-ijebden lwelha nne$ d ifrax acku nezmer ad d-nini belli azgen n yi$ersiwen i d-

nufa deg wammud d ifrax si yal ûûenf (42), rnu $ur-s afrux nniven wagi d afrux (îîir azegzaw n 

ôôas) maca, ur d-yeddi ara di leêsab mi nexdem taslevt acku ur as-nfaq ara di tazwara.  

- Ifrax (42) :  

Lbaz, Tasekkurt, Taninna, Is$i, Aéeréur, Afrux, Aêmam, Ïikkuk, Bururu, Tagerfa, Aferruo, 

Ifirelles, Imiԑruf, Igider, Afelku, Afrux n îîawes, Ayaziv, Baba $ayu, Ajeêmum, Iêiqel, Itbir, 

Mergwed, Aԑeééi, Amergu, Aԑeûfur, Taqubaԑt, Ttebbib, Abuԑemmar, Abuêeddad, Acerreqraq, 

Adlil, Azekeôîif, Aԑmer suksan, A$bub, Iblinûer, Lԑallaqa, Nntir, Üibbus, Ïab, Tajquqt, 

Tayazivt, Ttebbiba ;  

- Imsuîîav
173

 (28) :  

Izem, Amcic, Azger, A$yul, Uccen, Aqejun, A$ilas, Aserdun, Ulli, Awtul, Aεudiw,  Aêelluf, 

Ta$zalt, Aêuli, A$erda, Ilef, Izimer, Tixsi, Axerfi, Lfil, Al$em, Inisi, Izirdi, Tagmert, Ïiôellil, 

Tistan, Nnmer, Ta$avt ;  

- Ibaԑac (09) : 

Tazizwa, Aréeé, Tawekka,  Ajôad,  Abaԑuc, Aferîeîîu, Aweîîuf, Buzegrayez, Ijirmev ; 

- Ibelêekkac
174

  (05) : Azrem, Amulab, Ifker, Llafԑa, Tata ; 

                                                           
173. Mammifères  
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- Iselman (03) : Lêut, Aslem, Sserdin ; 

- Imankalen
175

 (02) : Amqerqur,  Ibelêekkac (iberdeddac) ; 

- I$ersiwen imecîaê yesԑan rebԑa n tyugiwin n yivarren win icban tissisin d 

tfireԑqas
176

 (01) : Ti$erdemt ; 

-Ibelԑebbav
177

 (01): Aԑarus.  

 

Deg teslevt n ti$unba
178

, neԑrev ad d-nwali anti tugniwin n u$anib i isemrasen 

imedyazen-agi deg lebni azamuli n yisefra nsen. Neԑԑrev d a$en ad d-nwali adeg yeîîef u$ersiw 

deg tefyar ma yella d awal ittwakennan ne$ d awal u$ur kennan. Maca, uqbel ad nebdu abrid n 

teslevt n tugniwin n u$anib isexdamen imedyazen, issefk ad d nawi awal, xersum s tewzel, $ef 

t$unba d tugniwin n u$anib. 

£ef wakken i d-inna P. Guiraud
179

 “ti$unba d tasnukyest 
180

tatrart”. D yiwen n uêric di teslevt n 

yivrisen n tsekla. J. Gardes-Tamine
181

 si tama-s d a$en, temmeslay-d $ef krav (03) n yiswiren n 

teslevt di tsekla. 

Aswir n usedyez, yeqqen srid $er tegnatin ideg d-yennulfa uvris n bab-is, aswir wis sin afuklan, 

yerza ime$ri, aswir wis krav d aswir yerzan avris s timmad-is, yelha-d d teslevt n uvris mebla 

ma nger-d ime$ri ne$ amaru d wayen i as- i d-yezzin. 

 

Tugniwin i nufa deg wammud: 

 

1. Takanit 

 

Takanit 
182

d tugna i yebnan $ef usemcabi gar snat n t$awsiwin, ne$ gar sin n yiferdisen 

anda yiwet nessexdam-itt akken ad d-nebder yis-s tayev. ti$awsiwin-agi sεԑant ayen i tent-

icerken, i tent-izdin. D acu kan, akken ad yili usemcabi d tugna, ilaq ad yemxallaf unnar 

asnamkan n wayen nkenna d win n wayen u$ur kennan, amedya: ma nenna-d: 

∑li yeêrec am baba-s  

                                                                                                                                                                                           
174. Reptiles  
175. Amphibiens 
176. Arachnides 
177. Mollusques 
178. Stilistique, (adj). (asumer n M. A. Salêi). 
179. Guiraud. P, La stylistique, Ed. PUF, Que sais-je ?, Paris, 1975, p. 07. 
180. La rhétorique, nekkes-it-id seg Umawal n tunu$in n tesnukyest- Lexique de la rhétorique, n Kamel Buԑmara. 
181. Gardes-Tamine. J, Hubert M.C., Dictionnaire de la critique littéraire, Ed. Armand Colin, Paris, 1996, p.65. 
182. Comparaison (asumer n M. A. Salêi). neqqar-as da$en aserwes (M. M). 
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Deg umedya-agi ulac tugna imi annar asnamkan n ∑li akked unnar asnamkan n baba-s yiwen-

is. ∑li d baba-s d imdanen i sin. Maca ma nenna-d: 

∑li yeêrec am uccen  

∑li akked uccen mxallafen, amezwaru, d amdan ; wis sin, yerna $er unnar asnamkan acku d 

a$ersiw yettwasnen s tiêerci. Amedya wis sin, nezmer ad t-neêseb d tugna. Llan ukkué (04) n 

yiferdisen deg tkanit: 

- awal ittwakennan
183

             

- awal u$ur kennan
184

             

- allal n ukenni 

- udem n ukenni 

Mi ara naf akk iferdisen-agi deg yiwet n tefyirt, dinna nezmer ad as-nsemmi takanit yemden ne$ 

tuddist akken i as-isemma M. A. Üalê. Awal ittwakennan, awal u$ur kennan d wallal n ukenni, 

zgan llan deg tefyirt ma d udem n ukenni, tikwal ur t-nettaf ara di tefyirt.  

C. Fromilhague tenna-d d akken:  tugna n usemcabi, ur tettbeddil ara anamek n wawalen am 

akken yettili deg tumnayt, yal awal, yeqqim s unamek-is, d aqrab i myeqraben wawalen-nni s 

wallal n ukenni. 

 

1.1. Allalen n ukenni  

 

Tugniwin n userwes deg wammud-agi ttwareûûant $ef wallalen n ukenni yecban:  

 

- Tinza$: am, bêal : 

 

                  Lmeêna-w deg-s ttawi$   

                 Am je$lal yeddem weԑrus 

 

-Tinza$ i d-yeggaren asumer: amzun, akken: 

  

   Ruê tura îîes sxerxir   

                                                           
183. Comparé (asumer n M. A. Salêi). 
184. Comparant (asumer n M. A. Salêi). 
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   Ttmiééid di lefrac  

   Ur ttxemmim ur ttêebbir   

                 Akken ixeddmen yemcac 

 

- Imyagen: cbu, agar, $leb akked tenfalit ad as-tiniv:  

 

                  Yu$al wergaz    

                 Incuba $ur lbaz 

-Ismawen : 

Takanit tezmer d a$en ad d-tass s yisem i yesԑan azal n « usemmad agensay »
185

. (Ait 

Menguellet): 

Isem « tikli », deg umedya-agi, nezmer ad d-ten-beddel s tenza$t « am » nebla ma ibeddel 

unamek n tefyirt. 

 Zlut tixsi, rnut awren     

 Lembat $ur-wen       

 Ad d-néur     

 Ad nelêu tikli uéeréur    

2. Tumnayt 

 

Tumnayt
186

, d abeddel n yinumak n wawalen, ulac kra n wassa$ gar-asen. Takanit d 

tumnayt tugniwin, i icudden si zman aqdim s a$anib n tmedyazt, yessexdam-itent umedyaz s 

tuget di tmedyazt-is, imi ttԑawanent deg useohed n yizen udyiz, ttakent-d ccbaêa d sser i tutlayt. 

Trennu anamek lqayen i uvris nebla asîeqqet d usuget n wawal, di cwiî n lehdur ad d-iniv adrar 

n lemԑani.  Tugniwin-agi llant di tgemmi tasefrant taqdimt, nettaf-itent s imedyazen mucaԑen. 

Maca llant ula di tmedyazt n tallit tamirant am: Ayt Mangellat, Sliman ∑azem, atg. Imedyazen-

agi vefren abrid, d wayen i asen- d-ooan imedyazen imenza deg unnar n tugna d u$anib udyiz. 

Imi win ara yu$alen s ammud n yisefa, ad t-yaf ççuren s tugniwin yettwabnan $ef uzamul.  Yella 

wassa$ ioehden gar tumnayt d uzamul. Yal wa yeqqen $er wayev, acku mi ara nesemres azamul 

nebla ccek yewwi-d lêal ad d-yas s tkanit ne$ d tumnayt. Tazamulit deg u$anib udyiz n 

imedyazen-agi, d tin yettwabnan $ef tugniwin n tumnayt s leûnaf-is yemxallafen.  

                                                           
185. Salhi Mohend Akli, Asegzawal ameééyan n tsekla- Petit dictionnaire de littérature, Ed. L’Odyssée, Tizi-Ouzou, 

2012, p. 54. 

186. Métaphore. (asumer n M. A. Salêi). 
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2.1. Tal$a n tumnayt 

Llan krav (03) n yiferdisen deg tumnayt: awal ittwakennan, awal u$ur kennan d wudem 

n ukenni. Udem n ukenni, tikwal kan i d-yetteddu deg tefyirt ma awal ittwakennan, awal u$ur 

kennan, mi ara ilin i sin, neqqar-as tumnayt s tihewt
187

 mi ara d yiwen kan deg-sen i d-

yettwabedren, neqqar-as tumnayt s tibewt
188

.  

Deg tumnayt, yella uzdi n unamek gar wawalen (awal ittwakennan d awal u$ur kennan) 

maca annar asnamkan-nsen yemxalaf. 

2.2. Seg tama n tseddast 

 

² Deg-s sin n leûnaf, tumnayt ideg yella wawal ittwakennan d wawal u$ur kennan 

Tamezwarut, n tihewt; tis snat n tibewt acku awal u$ur kennan ulac. 

 Tumnayt  n tihewt 

Tumnayt-agi, tesdukkul sin yismawen, llan deg-s 03 leûnaf: 

-Tumnayt tase$rut 

Tebna $ef use$ru ne$ akense$ru arumyig. Teggar-d assa$ gar use$ru d usemmad, ama d 

asemmad imsegzi ama d anammal n usentel: 

Amedya:  U-Lmuhub izem 

-Tumnayt s usemmad n yisem 

Tal$a-agi, tebna $ef sin yismawen tekka gar-asen tenze$t n: 

Amedya:  Leεyun n lbaz ay ukyis 

-Tumnayt tasitant
189

 

 

Deg tumnayt-agi, awal ittwakennan d wawal u$ur kennan, rsen kan wa $er tama n wa. 

Amedya: U-Lmuhub izem 

 Tumnayt n tibewt 

Tumnayt-agi, llan deg-s ukkué n (04) leûnaf: 

 

                                                           
187. In presentia (K.B). 
188. In absentia (K.B). 
189. Appositive (K.B). 
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- Tumnayt s urbib 

Ddeqs i yellan n tumnayin n ssenf-agi deg wamud-nne$, lad$a deg wammud i d-nekkes seg udlis 

n Taseԑdit Yasin: 

Amedya: D lbaz aôemmaq 

-Tumnayt s uma$un 

 

Ula d ûûenf-agi drus i d-nufa deg-s, a-ten-id yimedyaten: 

Amedya:  Azger ma yugi ad d-yekrez 

                 D lmaεun i yeééayen  

Akk leûnaf-agi i d-nudder akka usawen zemren ad d-mlilen deg yiwen n yini ad d-fken ûûenf 

nniven umi neqqar tumnayt yettkemmilen (tuddist): 

Amedya:  Tekksev i te$zalt sser 

                 Tamu$li n medden akk $ur-m    

             Ileméi teooiv-t yeskeô     

        Tileméit seg-m tusem  

   

2.3. Seg tama n usnulfu d tem$awlant
190

 

Tumnayt-a, tebva $ef krav n taggayin: 

Tid yu$en amkan deg umawal, tid n usemres, i yesemras lԑebd yal ass di tudert-is akk d tid n 

usnulfu ne$ n umeskar. 

Amedya: Mmi d izem a$ilas 

   Ikker umulab i llafεa 

 

2.4. Seg tama n unamek (tasnumkant)
191

 

Tumnayt-a, tebva $ef ukkué n taggayin: 

-Tumnayt i d-yettilin s ucebbeh n umdan $er u$ersiw 

Amedya: Ta$zalt i ized$en ul-iw 

Awal ittwakennan d a$ersiw (ta$zalt), awal u$ur kennan d tameîîut.  

                                                           
190. Paradigmatique (K.B). 
191. Sémantique (adj) (K.B). 
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-Tumnayt n ucebbeh n win yesԑan ôôuê $er win ur nesԑi ôôuê 

Amedya: ul-iw yu$al d lemri 

« Ul », yesԑan ôôuê, « lemri» ur yesԑi ara ôôuê. Tumnayt-a, ur tt-nufi ara deg wammud nne$. 

- Tumnayt n ucebbeh n wayen yellan d amadwan
192

 $er wayen yesԑan ôôuê 

Amedya:  Öôay-iw d afrux yesrafeg iruê  

 “Öôay” d amadwan, ayen yesԑan ôôuê d “afrux” 

-Tumnayt n ucebbeh n wayen yellan d amadwan $er wayen yellan d akmam
193

 

Amedya: Tekksev i te$zalt sserr  

“sserr” d amadwan,  maççi d ta$awsa, ur nezmir ara ad t-id-nekkes, maca yu$al d akmam s 

usemres n umyag “Tekksev”. 

  

Û Üûenf nniven i d-nufa deg wammud nne$ d tugna i wumi neqqar tininivent
194

, nufa-tt-id s 

tuget lad$a deg yisefra n tmedyazt tamirant $er Sliman ∑azem d Ayt Mangellat. 

Amedya:« Taqûiî n tzizwa d wareééen » n Ayt Mangellat, « Taqûiî n lewêuc» n Sliman ∑azem 

atg. Akked d tsi$ert 
195

i d-nufa s tuget deg wammud n yisefra n Mulud At Mԑemmer, deg usefru 

n « Taqûiî n levyur», nufa-tt-id di$en deg yisefra n Taseԑdit Yasin, akked d Sliman ∑azem. Rnu 

$er waya ûûenf nniven wagi d tangisemt
196

, tugna-a yebnan $ef wassa$ n umsami
197

 gar 

yismawen. Tugna-a tettwabder-d $er Slimane Azem d Ayit Mangellat. 

 

Mi nexdem taslevt n ti$unba i wammud n yisefra nufa-d belli, asemres n tumnayt yufrar-

d ne$ yella s tuget $er umedyaz Sliman ∑azem (39,6%), rnu-d $ur-s amedyaz Ayt Mangellat d 

Mulud At Mԑemmer. Ma d win ur nesemres ara aîas n tumnayt d Jean ∑amruc (6 %). Gar 

tumnayin i d-yufraren deg wammud d tumnayt yettkemmilen (tuddist) s wazal (51%), lad$a $er 

Ayt Mangellat, d Sliman ∑azem acku tuget n yisefra d tineqqisin d timucuha. S yin $ur-s tevfer-

itt-id tumnayt n tibewt (tumyigt) s wazal (20%) atg. Ayen i ijebden lewhi nne$ deg teslevt-a, 

nufa-d d akken tuget n yi$ersiwen ttasen-d s wawal ittwakennan ama deg tumnayt ama deg 

tkanit. Drus mavi mavi i yella-n s wudem n awal u$ur kennan. 

 

                                                           
192. Abstrait (M. M). 
193. Concret (M. M). 
194. Allégorie (K.B). 
195. apostrophe (M. A. S). 
196.Synecdoque (M. A. S). 
197.Contiguité (M. A. S). 
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Ixef wis sin d win i d- yewwin $ef teslevt tasnalast
198

anida id-neԑrev ad d-nefk azamul d 

unamek yesԑa yal a$ersiw deg wamud-agi, d a$en di tmetti, acku llan kra n yi$ersiwen i $ef 

nesteqsa im$aren akken ad d-néer s telqay yerna ad d-nawi tiktiwin nniven. Ay-agi iԑawen-a$ 

aîas deg umahil nne$. Deg teslevt-agi nevfer, nsenned $er tiéri d leqdic n yiwen deg ta$ult-a 

(l’anthropologie symbolique) wagi d Gilbert Durand. i d-yennan belli “ i$ersiwen
199

, kecmen s 

loehd deg tutlayt, deg walla$ d tidmi amazday
200

 n umdan di tmetti, kecmen d a$en ula di tirga n 

umdan s timmad-is”
201

 

Tazamulit d tin i d-yetteddun deg ubrid n u$anib arusrid, imi iswi-ines tettnadi i wakken ad d-

slal anamek d lemԑani lqayen deg usugen asefran. Amedyaz azamuli yettnadi i wakken ad d-

yeslal tutlayt tamaynut, i yesԑan izamulen d imaynuten icudden ne$ yesԑan assa$ ioehden d 

tnefsit d wayen yettêulfu. Maca yettu$al di$en $er ugama d wayen akk i as-id-izzin lad$a 

i$ersiwen, isexdam allalen yellan deg-s i wakken ad d-yenfali $ef wuguren n tsertit d udabu, $ef 

wayen yelhan d wayen n diri di lԑebd, $ef tmetti, d tudert n yal ass. Ay-agi yenna-t-id, wa 

ibeggen-it-id unagmay M. Djellaoui deg udlis-is
202

: “si zman n Yusef Uqasi, tԑeddiv-d $ef 

Uԑemmruc alamma d-tewwvev $er tallit n Si Muêend yezdi-t wassa$ ioehden $er temnavt ideg i 

d-ilul, seg-s i d-yettagem iferdisen-is i s wayes ibennu isefra-s. Iferdisen-a yessenîaq-iten-id 

akken llan, nebla ma ibeddel-asen udem, ay-agi yeooa lemԑan-is d wid id-yettasen d usriden”. 

Deg wammud nne$ nwala belli imedyazen n tallit tamirant, ur xulfen ara imenza n unnar-agi n 

tmedyazt, rran lwelha nsen s agama d temnavt ideg i d-ddren, ttagmen-d seg-s amawal n 

tmedyazt nsen. 

 

Deg teslevt tasnalast nwala d akken, azamul yugget di tmedyazt taqbaylit tatrart labaԑda 

di tmedyazt n Slimane ∑azem. Lukan ad d-nefk akk izamulen yessemres, ur nettfak ara acku 

Slimane ∑azem, azamul yessemres-it s tarrayt tanaéurit, yal azamul yesԑa aîas n yinumak, arnu 

$er waya yal ame$ri amek ara t-ifhem. S yin $ur-s d Ayit Mengellat d Mulud Mԑemmri. 

 

I$ersiwen i d-yufraren, i yettwasmersen s tuget d “lbaz” (49) n tikal, yettwabder-d meôôa 

$er imedyazen deg wamud-a, s yin $ur-s yerna-d deffir-s “yizem” (35) n tikal, rnu-d $ur-sen 

“amcic”, “azger” d “u$yul” (20) n tikal. Azamul n yi$ersiwen i d-nufa deg wamud yemgarrad 

seg u$ersiw $er wayev, imi d$a llan wid yesԑan anamek, d uzamul yelhan d cciԑa di tmetti, deg 

usugnan a$eôfan, maca llan wid yesԑan anamek d uzamul n diri d tecmat, ad nebder kra seg-sen: 

- Amedyaz ma yeb$a ad d-imeslay $ef lhiba d tirugza d teb$est n urgaz, ad d-yebder: lbaz, izem, 

a$ilas, Igider. Ma d ayen icudden $er ccbaêa-s d leêdaqa, ad yebder: itbir, aferruo, afrux, 

                                                           
198. Anthropologie (asumer n ∑. Kenzi). 
199. Le Bestiaire. 
200. Amazday: collective 
201. Durand Gilbert, Les structures anthropologiques de l’imaginaire, Ed. Bordas, Paris, 1984, p.73  
202.Djellaoui Mohammed, L’image poétique dans l’œuvre de Lounis Ait Menguellat (du patrimoine à l’innovation), 

Ed. Pages bleues culture,  Alger, 2003, p. 105. 
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lbaz,…atg. Amedya: Jean ∑amruc, asebter 246: 

    A lexwan kker ur ggan 

    Ulamma yekkat wegris 

    Ad d- néur ccix Muêend 

    Leεyun n lbaz ay ukyis 

     

Deg umedya-agi, amedyaz icebbeh leԑyun n ccix Muêend $er tid n “lbaz”imi neéra d akken 

lbaz d yiwen n îîir i itt-wasnen s cbaêa d tmu$li n wallen-is. 

- Amedyaz ma yeb$a ad d-imeslay $ef cbaêa n tmeîîut, ad d-yebder: tasekkurt, taninna, titbirt, 

tasedda, ta$zalt, afrux n îîawes …atg, i yesԑan azamul n thuski d cbaêa d wayen akk yelhan. 

Ay-agi yessemres-it umedyaz deg tugniwin, am tumnayt, ne$ takanit, ara néer deg teslevt 

ti$unba, deg yixef wis sin n tezrawt. 

- Ma yeb$a ad d-imeslay $ef ddel d tugdi d lxuf d wid ur nesԑi awal d lhiba, wid yeîîafaren kan 

deg umdan lad$a $er urgaz, ad d-yebder: awtul, a$bub, amcic, ulli, izimer, a$yul, atg.  

- Ma yeb$a ad d-imeslay $ef lexdeԑ, tiêerci, d têila ad d-yebder: uccen, inisi, azrem, atg. 

-Azamul n tecmat d lԑar d usuget n wawal ur nesԑi lmeԑna d aqejun.  

-Azamul n yir lfal d yir lexbaô, d lmut d imiԑruf, bururu, maca levyur-a Sliman ∑azem, ifka-

asen azamul nniven, amedya: Sliman ∑azem, asebter 452: 

Yeêzen lbaz la yettru 

Yessi$rit bururu 

Aceîîêen igerfiwen 

 

Deg umedya-agi “lbaz” d azamul n ugdud it-êuza yal taluft, yal tawa$it, d tuksa n tlelli n 

umeslay di tmurt-is. Ma d “bururu” d azamul n uselway n tegduda, i ixeddmen lbaîel deg 

ugdud-is. 

“igerfiwen” d azamul $ef wid i iîîafaren adabu, ur neéri amek iteddun-t temsal. 

 

-Azamul n wayen akk n dir d usefsed d usexûer n leôzaq: a$erda, ilef, ajrad. 

-Azamul n leԑtab d cc$el d azger, yerna bnadem ur as-yerri ara lxir —-is. A$ersiw-agi ibder-it-id 

Sliman ∑azem s tuget deg yisefra-is, acku yesԑa azal di tmetti taqbaylit lad$a deg tfellaêt, 
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amedyaz d win i d-ikren di twacult yettidiren $ef tfellaêt, d ayen it-iooan ahat ad d-isefru fell-as, 

wa ad as-yegg amekan wessiԑen deg tmedyazt-is. 

“Azger” deg usefru-a d azamul $ef wemdan irehnen teméi-s deg uxeddim $ef wiyav, maca mi d-

iwwev lawan deg ara ye$li, ur yettaf êedd $er yidis-is, ooan-a$-id imezwura inzi deg wawal 

nsen ara d-rnu$: “lukan yettu$al lxir tili yu$al i uzger 

  Ad yekrez ûbeê tameddit ad tezlun”   

- Ma yeb$a ad yemeslay $ef terqeq d îeԑfan, ad d-yebder: ifirelles, itbir d uéeréur, imi d wigi i 

ittwasnen di tmetti deg usugnan a$eôfan s îeԑfan, d win illuéen aksum. 

 

Izamulen-agi amedyaz yugem-iten-id seg tmetti anida yettidir, acku izamulen d tugniwin 

icudden $er i$ersiwen llan-t deg usugnan a$eôfan seg zman aqbur, maca yenerna yegma s waîas 

di tallit tamirant acku tura amedyaz ye$ra idlisen n tsekla tagra$lant, yeffe$, yunag iwala 

timettiyin yemxallafen ur yeqqim ara kan di tektiwin i d-yewwi si tmetti-s. ay-agi ad d-a$-id-

iban deg usemres n tneqqisin. Amedyaz amiran ivegger iman-is ger i$alen n tunqist, yettu$al 

$er-s i wakken ad d-yenfali $ef iêulfan-is ne$ $ef tsertit, i wakken ad d-isiwev izen ines, 

yettenfali s tiktiwin ines s wudem azamuli ay agi- i wakken ad d-irwel $ef udabu d tdiyanit. Ma 

nezmer ad d-nini d ameslay s tôebbanit akken yella di lemtel “fhem al fahem ay a$yul whem”. 

Win yeseqdacen s tuget tawsit-agi d Sliman ∑azem, nebder-it-id ufell-a yak-an.  

 

Ayen id-ijebden lwelha nne$ deg umahil-agi, azamul d unamek n kra n yi$ersiwen ur 

yemxallaf ara d wid n tsekla tagra$lant, amedya: izem, lbaz, tazizwa, a$yul, bururu, atg. 

 

Ayen i as-yernan sser i tmedyazt tamirant d aseqdec n tneqqist, acku taneqqist d tin i d-

islalayen lêir deg walla$ n yemdanen, axaîer asemres-ines d win i d-ittawin lmeԑna d unamek 

uffir deffir n lmeԑna i d-ittbanen. Yal taneqqist tesԑa iswi-s d wazal-is, yal wa amek itt-ifhem, 

tesԑa udem alqayan. Nezmer ad d-nini d akken imedyazen n tallit tamirant ssawven tamedyazt 

taqbaylit s umata $er uswir aԑlayan n lebni n uzamul labaԑda $ef yiles n yi$ersiwen. Maca llan 

isefra anida ur nessawev ara ad d-nini akk ayen yeqqnen $er lebni n uzamul nsen acku ayen 

icudden $er uzamul deg tsekla d lebêer ur nesԑi lqaԑ, rnu $er waya ddeqs n inumak d lemԑani i 

icudden $ur-s, aya islalay-d lêir deg walla$ n ime$ri d win i as-isellen ma d tizlit.  

 

Di tagara nwala deg tezrawt nne$ d akken asemres n yi$ersiwen di tsekla taqbaylit d 

uzamul, yella-d s wudem ne$ s usemres n tumnayt s wazal (73, 8%). Ma neqren-itt $er tugniwin 

n u$anib nniven. Tumnayt i d-yufraren acku d yiwen n ûûenf n tugniwin i irennun ccbaêa i 

tmedyazt tettak-as anamek alqayan. Awal anegaru s wayes ara ne$leq agzul-a d timenna belli 

azamul d tumnayt d tkanit am duru wa yeqqen $er wayev, yal idis yezdi d wayev. Ur nezmir ara 
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ad nemeslay $ef uzamul yesԑa wawal ne$ a$ersiw deg tefyirt nebla ma nebder-d tumnayt ne$ 

takanit ne$ tugniwin nniven acku ttemcubbaken ttemyuîîafen ttemyekcamen wa deg wa. Yal 

yiwen deg-sen yettkemmil wayev. 
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Jean Amrouche, 

Chants berbères de Kabylie 

 

Chants de l’exil 
 

Ay ttru$ medden dessen 

£as nekk ay terza tyita 

Axxam-iw yeqqel-i d izem 

Ufi$-d sswil i unadi 

Tenεrev a bab n yigenwan 

Tvelqev iberdan fell-i 

P 68 

 

Seg wasmi yebda useggwas 

Wer nezhi yiwen wass 

Aqla$ neggugem am yes$i 

 

Aîîiô azegzaw n ôôas 

Deg tegnaw vleq-as 

Tarusi-s deg Serkaoi 

 

Ad ttsellmed $ef imeêbas 

Deg l$eôba kullas 

Ssbeô d aêbib n Rebbi 

P 70 

 

Ass n larebεa deg uzal 

Lxelq temzazzal 

Cehhden levyur deg yigeni 

Meqqer lêebs i yin$an 

Lbeq ikurdan 

Ansi ara d ferreo fell-i 

P72 

 

Ay tevra yid-i a yemma 

Am uzger qeddmen s aεric 
 

Ivarren urzen mxalfa 

Imi-s yettnadi $ef lεic 
 

Naεôet ayat Rebbi 

Ame$bun fket-as aêric 

P80 

 

Chants d’amour 
 

è éi$ îîejra ad tem$i 

Iqleε-it yes$i 

Winna d lqaε n levyur 

Fatima $ef nebda imen$i 

Selêub tesser$-i 

A yetma tessarwa-iyi-lemôaô 

P106 

 

Nedhe$ s lbaz meééiyen 

Bu lêelq idewwren 

D imiεraf zzin-iyi 

Leêrir yeqqel d assalen 

Yexnunes deg dammen 

Tazlagt n ssxab te$li-iyi 

P108 

               

A Tanina tabeêrit 

Am udem yecba tiziri 

Ma d îiî-im d lexdiεa 

Ʃinani tufra ur telli 

P112 

 

Txilek a îîir azôaôaq 

Bedd $ef îîaq 

Taqcict εzizen fell-i 

Ad tafev llamba latôeq 

Ssxab ineqneq 

£ef lefrac in tettheggi 

P120 

 

Awi ttin d azrem di lêiv 

Ad yetticcig am uslem 

Ad ibedd i teqcict 

Ad tt-iéer d acu it-xeddem 

P122 

 

Chants satiriques 
 

Ddi$ d lbaz ôtaêe$ 

Deg tegnaw yezga unaveê 

Lmakla i yihwan ççe$-tt 

Tezga-yi-d $ef lxateô 

P130 

 

Üebêan win ixelqen qevran 

Ger tem$art d teslatin 
 

Tam$art ad tebdu leεyav 

Am êuli deg tzenqatin 

 

Ammi tewwet-iyi tmeîîut-ik 

Hevrent akk toiratin 

P132 

 

Chants du berceau 
 

Ula wi nceggeε deg levyuô 

Ala kemm a Tanina 
 

Anida kem uzne$ terûev 

Deg Lbariz deg Fôansa 
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Ers-as deg rebbi ar tettruv 

£ef ssaεdi amek yella 

P162 

Ay afôux mmi-s n yetbir 

Neqqel deg yifeg-ik εelli 

£er ssaεid bedd-as $ef îîaq 

Tiniv-as fell-as ay txaq 

Bu leεyun am ucenbir 

P164 

 

Chants du travail 
 

Tekkat lgerra 

Ttekat $ef uzuzzu 

Abab n uêriq 

Leεyun ufalku 

P168 

 

Chants à danser : Ʃiôus  

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad telsev 

Ur zmire$ 
 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tesirdev 

Ur zmire$ 
 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tfetrev 

Ur zmire$ 
 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tqedrev 

Ur zmire$ 
 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tferêev 

Ur zmire$ 
 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tzedmev 

Ur zmire$ 
 

D iqeîîaԑen deg teégi-nni 

Ur zmire$ 
 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tagmev 

Ur zmire$ 
 

D amalus deg tala-nni 

Ur zmire$ 
 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tsewqev 

D imukar deg ssuq-nni 

Ur zmire$ 
 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tzedmev 

D lgerra deg uêriq-nni 

Ur zmire$ 

Ur zmire$ 

Ur zmire$ 
 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tzewoev 
 

Zemre$ 

Zemre$ 

Zemre$ 

pp. 186 - 194 

 

 

Nni$ nni$-am 

Nekk idem neqbel 

Kemm d tasekkurt 

Nekk d iêiqel 

A xalti Malêa 

P 200 

 

Ma teb$id ad am neggal 

Aêeq Ibehlal 
 

Argaz-inem ara ixeîîeb 

Ad-yawi m ryal 
 

Tin ara d-yawi ad tt-yeêjeb 

Kemm- ini i ye$yal 
 

Debbeô tura 

P 218 

 

Alqed n tezdayt yeεlan 

Id yezgan ger ixulaf 
 

Allah lêed a taqcict 

Texla lêara deg itt-neîîaf 
 

Tôuê tebdel ssekna 

Teqqimev a nnejm aûeîîaf 
 

A xali, xali Ʃmeô 
 

A tasekkurt yecrurden 

Deg wedrar Ukeffadu 
 

Itebeε-itt-id uûeggav 

Iεud meskin ad tt –yezlu 
 

Yessali zznad tebîel-as 

Yu$al $ef udem ar yettru 
 

A xali, xali Ʃmeô 
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P 220 

 

 

 

Chants des Pèlerins 
 

A lexwan kker ur ggan 

Ulamma yekkat wegris 

Ad d- néur ccix Muêend 

Leεyun n lbaz ay urykis 

Win yeswan deg urawen-is 

Deg ddunit ur yettayes 

P 246 
 

Aêeq lεezza n Rebbi 

Alamma tezwarev a lmut 

Ar d-lêu$ deg ôômali 

Ad kecme$ $er lebêer n lêut 

Ad d-néer lhacimi 

D nnbi ad as-nbedd $ef tewwurt 

P 248 
 

 
 

 

Tassadit Yacine, 

L’izli ou l’amour chanté en Kabyle 
 

A yemma helke$ tiî-iw 

Ssebba d mmi-s n tzizwit 

Mi d-nuda$ akk timdinin 

Ur ufi$ tiqit n zzit 

Ma mmute$ d baba i yin$an 

£ef udem-im a Tasaεdit 

P 10 
 

Netta : 

Asmi ay lli$ d aεeccaq 

Tebεa$ timnufaq 

Xedmae$ di lêaoa yagi 
 

£uri aεewdiw aôemmaq 

Si zik iêemmaq 

Ur yesεi algam di tikli 
 

Mlale$-d zzin aôqaq 

Ukud nemwafaq 

Iêôen uεawdiw yessi 
 

Iîij d-idehôen di cceôq 

Ssuôa-w tendeq 

Ma telliv d taêbibt dawi-yi 

P 112 
 

Netta: 

A taqcict a tamectuêt 

A tajeooigt inuren 

Ëejben-kem sebεa leûwar 

Lafe$ medden ad ak- meéren 

Yiwen wass id-udre$ $ur-m 

Ufi$ aεudiw yeêôen 

P 114 

Ufi$ taqcict s usaru 

Tmegger tettru 

£ef asmi idedda d tislit 
 

Mi tu$ kra n bururu 

Tectaq ad tezhu 

Tezga di lexla am taklit 
 

A ssellah wid nettzuôu 

Tedεum ad tebru 

Ad ta$ argaz bu ddunit 

P 118 

 

A taciîa taεlayant 

£ef kkaten ideflawen 
 

Azger ma yugi ad yekrez 

D lmaεun i yeééayen 
 

Taqwit ma tebra iwallen-s 

D zzwao-is i ymeêquren 

P 122 

 

Zzan izazdew d aéru 

£ef yuli lbaz a yettru 

Taqcict d-irebba ufus-iw 

Aqqaren medden ad tt-nettu 
 

Zzan izazdew s axnaq 

£ef yuli lbaz aôemmaq 

Taqcict d-irebba ufus-iw 

Aqqaren medden ad nefreq 

P 130 

 

A yemma amek ara s-ge$ 

I win ibedden $ef îîaq 

Swurfan mi day terri$ 

D laεyun n lbaz aremmaq 

Ugade$ ad as-qeble$ yiwen wass 

Ad tt-yerr d îîlaba umectaq 

P 138 

 

Anna$ a lbaz meééiyen 

Bu lêelq idewwren 

Imiεraf zzin-iyi 
 

Leêrir yegzem d imsilen 

Ixnunes deg dammen 

Tazrart n ssxab te$li-iyi 
 

Taôwiêt εzizen ad-ak-men$en 



105 
 

Ass-agi εazmen 

A Öebbi aêbib taεfuv-iyi 

P 140 

A taqcict a tamezzeyant 

Am lgicta ger wallen 

Ëseb-iyi d mmi-s n îîir 

Maççi n wid yesmussusen 

Dadda-m d lbaz aôemmaq 

Iôeggu tamu$li s wallen 

P 142 

 

Wagi d ibedden $ef ûûur 

D lxayen ne$ d aεessas 

Ad k-id-yaf yizem yeçç-ik 

£ef lal n ddeê d umeqyas 
 

Ay aqcic bu tmeééwanin 

Beôka-k addud $er lêaôa 

Ad k-id yaf yizem yeçç-ik 

Ad as- tiniv iyi- tga £nima 

P 114 

 

Lεeslama-m a taqcict 

A lalla-s n teqcicin 

A tanina tasaêlit 

Tazeôqaqt n taîucin 

Deg udem ûebre$ fell-am 

S wul-iw êedd ur yeεlim 

P 148 

 

Nekk tevra yid-i a yemma 

Am win isbelεen azrem 

Ma yerra-t-id ulamek 

Ma yeooa-t tasa-s tegzem 

£ef tedyant yidi yevran 

Ur tevri deg yigawawen 

P 154 

 

Nettat : 

Ay ameksa bu tfexsa 

Mi semman medden ôôaεi 
 

I k inefεen d aεekkaz 

Yis ad tnebhev ulli 
 

Yelli-s n loid êram-ak-tt 

Deg uksum n baba ênini 
 

Netta : 

£as d amekas bu tfexsa 

D lbaz umi yecbeê tteûfiô 
 

Ur neqqe$ lefrayes 

Ur ttesvade$ yir îîiô 
 

Mi yufi$ lêeol ad att- wte$ 

Mulac ûûbeô akk axiô 

P 156 

 

Ïtru$ i yettru wefrux 

Ifuk unebdu fell-as 

T$ad-i tadla n lehrir 

Mi teoouooeg tenne$l-as 

P 174 

 

Lεeslama-k a welfi 

A win illan di lebôio 

Taqemmuct d afilali 

Laεyun d tt-id-uferuo 

P 178 
 

Tanina n wedrar teççeê 

Di luva tugi ad tt-serreê 

Ayen a lbaz amectuê 

Yugi wul ad imerreê 

P 204 
 

Tanina n wedrar tettru 

Di luva tugi ad tt-lêu 

Ayen a lbaz amejruê 

Yugi wul-iw ad k-yettu 

P 206 

 

Kker a tamacint ayes 

£er lkaf n Tunes 

I$emm ad d-nawi lfayda 
 

Ufi$ afôux n îîawes 

Icebbeê iôeyyes 

Deg levwaq n Qsenîina 
 

Aεzuzu isegm ifires 

Yegganen weêdes 

Am unebdu am ccetwa 

P 210 

 

Ddurta ruêe$ d wedris 

Tluεa yi-d tnina 

Tenna-yi wellah a taqcict 

Acimi teεôeq luva 

P 216 

 

Ʃedda$ assa di tneîlin 

Sli$ i-tzizwit tenîeq 

Nekk $ile$ d win εzizen 

Id-yusan deg uzal iôeq 

Zi$en d lmut taxeddaεt 

Tettazal-d ad a$ tefôeq 

P 224 

 

Ay aqcic agma ay aqcic 
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A taεenqiqt n wezrem 

Awi k-irran d axeclaf 

Si tala ad k-id-yagem 

Ger lme$reb d lεica 

Ad k-id yaf d bunadem 

P 226 

 

Ïîûe$ armi d lexxeô n yiv 

Sli$ i lbaz ye$wawes 
 

A tam$aôt $ile$ d mmi-m 

I d-yusan ad iyi- wanes 
 

Z i$emma d awêid am nekk 

Iggumùma ad-tt-id -yas yives 
 

Ïîûe$ armi d lexxeô n yiv 

Sli$ i lbaz yettu$u 
 

A tam$art $ile$ d mmi-m 

I d-yusan ur d-iyi –ttu 
 

Zi$emma d awêid am nekk 

Deg yiv iteddu yettru 

P 228 

 

Ïîûe$ armi d lexxeô n yiv 

Sli$ i lbaz la yettrus 
 

A tam$art $ile$ d mmi-m 

I d-yeddan s anda yettrus 
 

Zi$emma d awêid am nekk 

La iteddu deg yiv iêus 
 

Ïîûe$ armi d lexxeô n yiv 

Sli$ i lbaz mi yeôêel 
 

A tam$aôt $ile$ d mmi-m 

£uôi yedda-d i$awel 
 

Zi$emma d awêid am nekk 

Iteddu deg yiv yehmel 

P 230 

 

Ïîûe$ armi d lexxeô n yiv 

Sli$ i lbaz yessawal 
 

A tam$aôt $ile$ d mmi-m 

£uri yedda-d itt$awal 
 

Zi$emma d awêid am nekk 

Deg yiv ul-is d ameεlal 

P 232 

 

Ttxilek a lbaz aômmaq 

Bedd-as $ef îîaq 

I tin εzizen fell-i 

P 236 

 

Ddur-a ûubbe$ s azniq 

Azal ittreqriq 

Ur ufi$ êedd di lêara-s 

Teffe$-d m bzim n ôôqiq 

« Mreêba-s weôfiq » 

Ansi akka d-ijba u$ilas? 

P 250 

 

A tizizwit 
 

Yya nekk yidem ad n-merreê 

Ad nekkes lenwar 

Ujeooig mi ara yefteê 

Ay ameéyan 

Keçç d lmesk nekk d rrwayeê 

 

A tizizwit 
 

Yya nekk yidem ad ncali 

Ad nekkes lenwar 

Ujeooig mi ara ye$li 

Ay ameéyan 

Keçç d lmesk d loawi 
 

A tizizwit 
 

Yya nekk yidem ad d-nêewwes 

Ad nekkes lenwar 

Ujeooig mi ara yenkes 

Ay ameéyan 

Keçç d lefnaô n Tunes 

P 252 

 

Aqlin $ef yiri n temda 

Ugade$ lmuja 

Ad tt- εeddi nedhe$ s yisem-im 
 

Tasekkurt ilulen d nnda 

Bexlaf lêeola 

A lxetyaô deg tulawin 
 

Ssutre$ yiwet lêaoa 

Nekk êesbe$-tt tella 

Tabbuct-im tettumaεin 
 

A timeêremt n leêrir 

I d d-wwin idellalen 
 

Isawem-iî wufôux aêmam 

Ger lxuoa d yemnayen 
 

Ad teêzen tiî ur nkeêêel 

D taqemmuct ur nessuden 

P 254 
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Zzi$ terredwi ifuva 

Wala$ lbaz $er ta$ma 
 

Ay arrac a tiêidayin 

Zi$ lemêibba terna kra 
 

Zzi$ terredwiv a lêaf 

Wala$ lbaz $ef lkaf 
 

Ay arrac a tiêdayin 

Zi$ lemêiba tessencaf 

P 256 

 

Ggule$ tiqerrabin 

D teblavt $ef iééul wedris 

Seg wasmi t$abev ay aêmam 

Taksumt-iw êedd ur tt- ivis 

P 260 

 

A tasekkurt icrurden 

Deg wedrar teoo arraw-is 

Tebεan-tt-id iûeggaden 

Kulwa yeb$a-tt i yiman-is 

P 264 

 

Ddur-a ûubbe$ s asif 

Ufi$-n sin ijeêmam 

Ssuli$ zznad ad ten-wte$ 

Rran d ubrid n lêemmam 

Taqemmuct suden-itt tura 

Tibbucin ar d- ye$li îîlam 

P 264 

 

Qqaôen iôuê yiwen wass 

Si Muêend ad iéuô Sidi Mensuô 

Iεedda tama n yiwet tala. 

Yufa-n la ttagment tullas. 

Netta ifud, inteq $ur-sent : 
 

Lεaslama a  tiqcicin 

Qôenfel n tebbucin 

Ternamt rrwayeê n Lhend 
 

Aman $er d-usamt 

Swan-ten iselman 

Icergen lebêeô s loehd 

Ggulle$ jmaεliman 

Ur tugmemt aman 

Alamma tennamt: ased 
 

Tenîeq-d yiwet di tullas- nni, tenna-as i tayev: 
 

Efk-as i-wungif 

Ad isew deg uceqquf 
 

Yerra-as Si Muêend, yenna-as : 
 

Ur lli$ d ungif 

Ur tesse$ deg uceqquf 

Nekk d azrem bu lebêut 

Ad wte$ seddaw n tmurt 

Ad awi$ aman 

Ad isew iêiqel 

Ad ternu tsekkurt 
 

Toaweb-it -id tmezwarut-nni tenna-as : 

Ad-k-u$ale$ d ttejôa 

Ur yezmir êedd ad-tt-yali 

P 278 

 

Si Muêend:  Ad am u$ale$ d lbaz 

Ad am gre$ deg yiciwi 
 

Nettat: Ad ak- u$ale$ d taslent 

Mm εacrin n tfurkatin 
 

Si Muêend: Ad am u$ale$ d tagelzimt 

Ula d aêeddad ur tt-yexdim 

Ar yiwen wass ad kem-zedme$ 

Ad ôwun medden as$aô-im 
 

Nettat: Ad-ak-u$ale$ d l$aba 

leεmeô kerzen lemwaεen 
 

Si Muêend: 

Ad am -u$ale$ d asif 

Ad $ze$ dgem isyaxen 

Nettat: Ad k- u$ale$ d sseêra 

Ur yeqvaε êedd s tmu$li 
 

Netta: Ad am- u$ale$ d avu 

Ad ihub ad kemm-yawi 

Nettat: Ad ak -u$ale$ d tagmert 

Ikessen deg yelmaten 

Netta: Ad u$ale$ d amnay 

Ad am -rekbe$ a$miwen 
 

Nattat: Ad k-u$ale$ d tasekkurt 

Ikessen seddu yifan 
 

Netta: Ad m-u$ale$ d aûeggad 

Ad am -gezme$ afriwen 

Ad kem-zlu$ s lmus 

Fke$ kem- ad kem-ççen imawlan 

P 280 

 

Natta: 

Nekk d amuvin 

B$i$ ddwa-w d teffaê 

Ad am-u$ale$ d afvis 

Ad am- ôée$ aûfaê 

Ad am-u$ale$ d aêuli 

Yis ad am-berze$ lelwaê 

£uri tasarut 
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Ad am- yeldin lmeftaê 

Yu$al yenna-as: Isem-is tala-agi? 
 

Nattat: Isem-is tala n Tmazirt 

Natta: I kemm isem-im? 

Nettat: Ʃaloiya 

Netta: Tamazirt isem-is mechuô 

Zzin-is ijuô 

P 282 

 
 

 لونيس ايث منقلات شعروافكار

   من 1967 إلى2007

 جرجمة  بلقاسم  سعدوني
Lewnis Ait Menguellet  

Diri-yi 
 

Ufi$ lbaz  d amaréu 

D agerfiw id-isewwqen 

Ufi$ Tizizwit tettru 

D arééen itt-id-yessuf$en 

Ma ugi$ ad ooe$ axxam-iw 

Ula ur nnejla$ si tmurt-iw 

Ma jguggle$ deg wakal-iw 

Diri-yi 

P 17 (4è strophe) 

Réponse de Belkacem Sadoun 

 

Ay ack-ik 
 

Lbaz d lbaz $es yerreé 

Ur d- tecqiv ara deg ugarfiw 

Tizizwit ma yesru-tt wareé 

Imeîîawen-is d tamemt-iw 

Di tmurt $ur-k amkan-ik 

I$il n wammas d axxam-ik 

Tamaz$a akk d rruê-ik 

Ay ack-ik 

P 19 (4è strophe) 

 

Akka i d as-yehwa 
 

Anna$ a Öebbi amek akka 

S kra nesεedda nules-as 

Teooiv lhemm yettekka 

Deg wul-iw mi yûeêêa lsas 

Tefsiv-d rrebg i tlufa 

S loehd id-hubbent fell-as 

Rejment-tt-id s yeéra 

Am lεec ifirelles 

P 65 (4è strophe) 

 

Tafat n ddunit-iw 
 

Tekksev i te$zalt sserr 

Tamu$li n medden akk $ur-m 

Ileméi teooiv-t yeskeô 

Tileméit seg-m tusem 

P 81 (3è et 4è strophe) 

Lehlak 
 

Rruê-iw a n-yas d aêmam 

A n-yawev s axxam 

Ad am-n-ibedd $ef ûûur 

S ûûut-is ad-n-yefk slam 

Qbel ad d- ye$li îîlam 

A n-iruê lewhi n îîhur 

Muqel-it mliê ma iεreq-am 

Yettawi ccama-am 

D ccama d-ooan le$rur 
 

A n-yu$al d afrux n yiv 

A n-yas ur tebniv 

Wali-d allen-is di ccqayeq 

Am n-iêder $ef win teooiv 

Alarmùi t-ten$iv 

Ddaw tmeddlin yeêreq 

Rruê-is anda telliv 

A n-yerzu kul-iv 

Bac naddam ad am-yeεreq 

P 81 (3è et 4è strophe) 
 

Ta$zalt 
 

Ta$zalt i ized$en ul-iw 

Mazal i faqe$ 

Tessufe$-iyi si leεqel-iw 

Kul mi tt-id-fekkre$ 

P 106 (2è strophe) 

 

Txerreq targit 
 

Mi-y-nwi$ ddwa-s nufa-t 

Zi$ a d-tettarez tyita 

Qbel ad rre$ ddwa i snat 

Nnulfant-d tlata 

A win ur njerreb ur kkat 

Ammar a k-têaz nnuba 

Deg-k ma yella lhemm teééa-t 

Ur irekku ur d-iqellaε 

Menna$-am i di-tmennav 

A n-rre$ lebla $ur-m 

Ad wali$ akken twalav 

Lêal ma am-ibeddel udem 

Ayen akken i di-d-tceyyεav 

Jerreb d acu i di-yexdem 

Tarriv-iyi azrem d ccac 

Ma d ti$irdemt d amessak 

Terriv udem-iw yestewêac 

Lhemm i wayev a t-ittak 

Tewwi-v iêder ukermus 
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Texdem-iyi-d tarkasin 

Almi tefka deg-i afus 

Temdel kra n tewwurt illin 

Menna$ as-revle$ yiw-wass 

Rruê-iw akken a t-twali 

Ad téer i-yεeddan fell-as 

Lemêayen i deg i-yettili 

Teêreq-iyi di loerra-s 

Di Üûeêra mebla tili 

P 119 (3è et 4è strophes) 

 

Anef-iyi kan 
 

Ur éri$ s ani ara $li$ 

Am welqaf i ycar ufus 

Lmeêna-w deg-s ttawi$ 

Am uje$lal yeddem weεrus 

Kul mi ara d-terzu lmeêna 

D win ur nuklal ara d-îxalev 
 

Lbaz  mi ara t-tqsed tnina 

Ala is$i iwumi d-tessawev 

Kul mi ara tcerreg trakna 

Avar ugujil ye$lev 
 

Lbaîel yezde$ kul tamurt 

Yezga yetti di lmendad 

Kul mi ara te$li tsekkurt 

Ferêen warraw uûeggad 

Aferruo iԑuss tawwurt 

£ef yemma-s i yettagwad 

P 123 (1è, 3è et 4è strophes) 

 

Taqsiî n tzizwa 
 

Ur éri$ amek i tebda 

Ne$ amek i tekfa 

Taqsiî n tzizwa d wareééen 

A d-nin ayen iwmi nesla 

D wayen i neéra 

Ad ilin wid ara tt-ifaken 
 

Yekcem wareéé ta$rast 

La tettru tzizwit mi truê 
 

Ikcem-d yis$i taqaεet 

£er tzizwit yehda-tt 

Nettat d uxûim ar d- temsefham 

Yak Rebbi ddunit yebna-tt 

I lxir d tegmat 

Zewoet di sin ad terrem axxam 
 

Yiwen wer fell-as leêkem 

Yella yessusem 

Yu$al ibeggen-d rray-is 

I tament mi ara tt-id-tekksem 

Amek ara tt-tafem 

Ma ad tiéid ma yexûer bab-is 
 

Yu$al yis$i yenna-as 

Berkat-a$ nnêas 

Ittnadi akken ibvu s lehduô-is 

Tament ard telhu ûûifa-s 

Acemma ur tt-yettxaû 

Ula d areéé yelha laûel-is 
 

Ufan rray imsawa 

Areééen d tzizwa 

Sdukulen axxam i tmeddit 

Taêbult n wareéé telha 

Rran-tt d loamaε 

Akken i ddukulen $er téallit 

Yekcem wareéé ta$rast 

Yerna ula d tizizwit tefreê 
 

Ur éri$ amek i tt-bdi$ 

Ne$ amek i tt-kfi$ 

Taqsiî n tzizwa d wareééen 

Nni$-d ayen iwmi cfi$ 

Akk d wayen éri$ 

Ad ilin wid ara tt-ifaken 

Yekcem wareéé ta$rast 

Yerna ula tizizwit tefreê 

pp. 127-128 (toute la chanson) 

 

Samêet-as 
 

Samêet yewwi-t ye$zer 

Muqlet $er wid t-issawven 

Mbeεεid s ttjur yeûûer 

Mi yewwev cudden-as allen 

Ixus-as lukan yeéwer 

Tardast ne$ imi n wuccen? 

P 136 (strophe) 

Amcum 
 

D wen isiwel 

Wiss ma d-terrem awal 

Ma tessesmem 

Maççi d lmuêal 

Nnan di îîiq 

Id-yettban werfiq 

Ma yella uêdiq 

Iεemmed $ef ccwal 

Awen issiwel 

Yeéra-s-d-teslem 

Timesla tban 

Wiss ma-s-d-terrem 

Yu$al wergaz 

Icuba $ur lbaz 

Yeéra aεekkaz 

I$il-it d azrem 
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P 157 (2è strophe) 

Ïîes îîes 
 

£er temdint n ccam $ewwes 

Ttxilek ay itbir ukyis 

Awi-d lêerz n yives 

Win iwumi i iqeεed lêerf-is 

Mi d-yuki ad –t-i-d yaf $ur-s 

Mi t-yeéra ad medlent wallen-is 

P 176 (3è strophe) 

 

Amacahu 
 

Tura nekfa 

Nettarra-tt ala i tmucuha 

Nêekku $ef win d-iooan isem-is 

Zik amek yella 

Qqaren-as d mmi-s n tsedda 

Ur yeεfis êedd $ef uvar-is 

Amacahu 

Adrar asmi d-yerna ûûut 

Lêiba-s twwev-d s arraw-is 

P 189 (3è strophe) 

Aεsekriw 
 

Aha kkert ay irfiqen 

S anga i a$-nehren nerra 

Ad n-nelêu wa deffir wa 

Am tejlibt izamaren 

P 202 (3è strophe) 

 

Tekksem lmeêna 
 

Kul lweqt irgazen yesεa 

Ëekkun-a$-d fell-asen 

Ïîfen adrar l$aba 

Ilfan i sen-sawalen 

Asmi i réan snesla 

Sawalen-asen ay izmawen 

Ay atmaten 

Kul lweqt irgazen yesεa 

Ëekkun-a$-d fell-asen 

Ïîfen adrar l$aba 

Ilfan i sen-sawalen 

Asmi i réan snesla 

Nnan-asen taggara 

Nêemmel-iken ay izmawen 

P 230 (2è et 5è strophes) 

 

Umerri 
 

Ayen i $ef i tteklen 

Ur s-tezmirev ara 

Ayen i s i leεben 

Ur t-tessinev ara 

Taqaεet ixxamen 

Iqjan d iqerra 

Xemsin mmten 

Ad εiwden meyya 

P 233 (4
è
 strophe) 

 

Acimi 
 

S kra nezmer i ccwal 

Mi ilaq ur as-nezmir ara 

Mi d -iwet uêemmal 

Ad a$-d-ioo nebded mi iεedda 

£ef tgucrar nu$al 

Zdat wel$uùm di ûûeêra 

Acimi ?  Acimi ? Acimi ? 

P 239 (6è strophe) 

 

Wid d-iruêen 
 

D acu i la d-teqqarev akka 

Ma d îîamen id-iruêen 

Ur yelli lexbar yelha 

Ma d win ara d a$-d- issiwlen 

Win ur t-iqebbel leεqel 

D yir lexbar i yessugut 

Rran-t amzun d iêiqel 

Issawalen i gma $er lmut 

P 242 (5è strophe) 

 

Afenan 
 

Ay asmi yid-ne$ tevra 

Am tejlibt izamaren 

Kkran akk wsya 

Ëman skud mlalen 

Yekcem wuccen di ttnaûffa 

Mkul yiwen anda yerra 

Ur ksan ur d-u$alen 

P 246 (2è strophe) 

 

Abrid n teméi 
 

Ïîfe$ abrid d asawen 

Ff$e$ i taddart akin 

Mmugre$-d d yelmeéyen 

Di leεmer qerben εecrin 

Leêêun cennun am yiwen 

Üûut yeqqel-d si t$altin 

Di lêiba cban izmawen 

A ta ccna la d-ttawin 

P 260 (23è strophe) 

 

Lxuoa n ccveê 
 

Am yigujilen ad twaliv 

Yeggunin tabburt 

Anef-iyi 
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Teb$iv ad teîîfev lxiv 

Ad k-nefru takurt 

Maεlic awi-d ad tiliv 

A$-tûeggmev   tameddurt 

Nîeq-d kan a$-d-tiniv 

Ad k-nerr am yizem $ef tmurt 

A$-yaru lxuoa n ccveê 

P 264 (2è strophe) 

 

Si zik ur $-d-isaê kra 

I nqebbel tilas 

Si zik i nefreq inebva 

Wa ur yeddi d gma-s 

Yak qqaren ak di lfetna 

Üaêêit ay izem a$ilas 

Ahat yeεya lhemm tura 

A ken-içç ma teddmen ayla-s 

A$-yaru lxuoa n ccveê 

P 266 (9è strophe) 

 

Ceεlet-a$ tafat 
 

Ad a$-d-ttafen 

D nekkni i d ssebba 

Di lmux n wuccen 

I yettili ddwa 

I lehlak nsen 

Si zik i nezga 

D asfel ar $ur-sen 

P 268 (3è strophe) 

 

Ixulaf 
 

Keçç nenna-ak 

Tban loiha-k 

Taêzamt d weltma-k 

Ma d keçç-ini d abeckiv 

Iεuzz-ik wayla-k 

Yetteklen fell-ak 

Ad tgem lhiba-k 

Ma yemmut baba-k telliv 

Ugur yuroa-k teériv 

Ilaq a t-ttwaliv 

Ïul leεmer-ik d aεessas 

Ili-k am yizem $ef wayla-s 

Issin ad têuddev tilas 

I $ef ara te$liv 

P 276 (3è strophe) 

 

Aken-ixedeε Rebbi 
 

Nessawel-asen i wid iεeddan 

I wid yemmuten $ef lêerma-s 

£as tettcekti ur d as-d-slan 

Yak widak yakk $aben yiwen-wass 

Ay atma a wi dawen-imlan 

Tamurt i εzizen iken-irêan 

Awen-imel amek akk i tt-rran 

Runt ula d ttjur fell-as 

Yeréa-tt lfil iεeddan 

Yeçça-tt gma-s i s-d-rnan 

A tt-yenîel win i tt-yuroan 

Yiwen ur d asen-iga tilas 

P 279 (1è strophe) 

 

Imsebriden 
 

Zlut tixsi 

Rnut awren 

Lembat $ur-wen 

Ad d-néur 

Ad nelêu tikli uéeréur 

Ad d-nêuo 

Ad nelêu tikli uferruo 

A wigi i-yteddun 

D abrid ad téurem 

Ne$ ad d-têuoem 

Ur nettéur 

Ur nessin tikli uéeréur 

Ur nettêuo 

Ur nessin tikli uferruo 

P 282 (1è et 2è strophes) 

 

£urwat 
 

£urwat ad yili 

Ad tevru yid-wen 

Am îîir-nni 

£er-lqebû a t-veggren 

Yewwev-d wass-agi 

Lqebû-is yelli 

Mi i-yruê ad yali 

Kksen-as afriwen 
 

£urwat ad tevru 

Am teqsiî-nni 

N wezger mi ara yeεyu 

Lεebd a t-yawi 

As-ikkes azaglu 

At-yawi a t-yezlu 

Azger mi i-yteddu 

Yenwa $er tlelli 

P 289 (5è et 6è strophes) 

 

Tame$ra 
 

Err abeckiv $ef tayet 

Sqeεed afud 

Rret-as tasrijt akk d rrkab 

I uεudiw-is 

£er deffir ur d-ineqlab 
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Yeéra abrid-is 

La k-id-swalen leêbab 

La k-ttraoun 

Ssali zznad yettrusun 

Abu leεyun 
 

Yeflali-d s uεudiw-is 

Yerra tili 

Iîij $ef ubeckiv-is 

Iga lemri 

Ass-a d aseεdi n wussan 

Id-yettasen 

P 306 (2è et 3è strophes) 

 

Awi irun 
 

Wid yettmeyyizen ttanin 

Ëemmlen ad a$-t-id-inin 

Kul sseεqa s teslent-is 

£as meééi weεvar meskin 

Uguren mi ara d-sse$lin 

Ad yekker ad yezwi iman-is 

Tettavsav a wi ur nessin 

Teggugmev a wi ur numin 

Mi $evlen lbaz wafriwen-is 

A wi irun a wi ivsan kifkif 

Tikwal ma izegged u$ilif 

Lehlak icuba ar êellu 

P 315 (4è strophe) 

 

A mmi-s umazi$ 
 

Lbaz seg udrar yekker-d 

Ihuz afriwen 

Yusa-d ar $ur-k ak-id-yessaki 

Ad ak-n-issiwel 

S yisem ara k-id-yessekren 

Awal tettuv ad k-t-id-yesmekti 

P 321 (1è strophe) 

 

D ssuq 
 

S twaf$a n leεqel 

Nerra deg yimehbel tissas 

S lxuf n lbaîel 

Nerra-d amcic d a$ilas 

Yecbeê ddell mi ibeddel 

Wus nezmir yeqqar zemre$ 

Ay arrac nne$ 

Lzzayer d tamurt nne$ 

P 326 (4è strophe) 

 

Ad u$alen 
 

Tamut ulac win tt-ikerhen 

Tuqqsa n tzizwit d akukru 

Abzim si tmes wi ara t-id-yekksen 

Siwa afus iεemmden i wur$u 

Lwerd ilha nebla asennan 

Tamurt tecbeê meb$ir urfan 

P 335 (7è strophe) 

 

Siwel-iyi-d tamacahut 
 

Hku-yi-d taqsiî 

N wefrux di lεecc-is 

Netta d waman-is 

Ʃicen di ttejra 

Mid-ye$li yiwen 

Yettraju-t wuccen 

Baba-s yettêeyyer 

Ur yezmir i kra 
 

Yeéra-t-id lmelk 

D izem it -id-yerra 

Iêured $ef mmi-s 

Yu$al akken illa 
 

Ur yelli wuccen 

Ne$ lewêuc-iven 

Ad d-yasen nnig-i 

P 338 (3è et 6è strophe) 

 

Asiwel 
 

A wid iεbden teméi 

I wungif teooam tem$er 

Kkset talaba i yes$i 

Rret-tt i lbaz a t-teûûer 

Ahat ad yas-wass-nni 

Ayla-nne$ ad idlu a t-néer 

Mi nruê an-ne$li 

Nekker-d mi ara kem-id-nemekti 

P 342 (4è strophe) 

 

Sani teb$am an-nruê 
 

Argaz ma txuûû-it tidet 

Ula i d as-yexdem limin 

Yir aεeqqa yeooan tirect 

D lmal i wumi t-ttawin 

Lbaz ma ixuûû-it wedrar 

Afrux kan ara d as-semmin 

Kkert ad teddum an-nruê 

P 353 (3è strophe) 

 

Tiregwa 
 

Ta$zalt i ized$en ul-iw 

P 357 (14è strophe) 

 

Ur nessin tikli uéeréur 
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Ur nessin tikli uferruo 

I win ur neb$i le$rur 

Zdat tewwurt ad d- iêuo 

P 373 (37è strophe) 

 

Ad ruêe$ 
 

D lesnin i d as-neqqar 

Azekka ccedda ard tifsus 

Kul ass yettzad uxeûûar 

Tarewla qbel an-nimsus 

Èèéay fell-i ad awen-ini$ 

Ad ruêe$ ay imeddukal 

Tikwal a ken-id-ttmekti$ 

Ma yeooa-ken-id uêemmal 

Maççi d zzhu I la ttnadi$ 

£as ma b$i$-t iruê lêal 

Xtare$ cceêna a tt-εebbi$ 

Wala ad iyi-nehren ye$yal 

P 391 (4è strophe) 

 

Yerna yiwen wass 
 

Ay azger mi d ak-d-bran 

Taûebêit seg weddaynin 

Keçç d gma-k $er uzaglu 

La trennuv ass $er wussan 

£ur-k yakk ttemcabin 

D lehwa d iîij ne$ d agu 

Tameddit tessnev amkan 

Asa$ur wiss ma ad yibnin 

Ad ak-yeréag seg εeggu 

Yerna yiwen wass $er wussan-ik 

Tqerbev $er tmezla 

S yiwen wass-nniven 

D ass ideg ara ak-rren lxir-ik 

P 400 (2è strophe) 

 

 
 

Youcef Nacib, 

Slimane Azem le poète 

 

Üûut n tsekrin 
 

Sli$ i ûûut n tûekrin 

Ass makken id εedda$ din 
 

Ger at Yaεla d Beni Menûur 

Abeêri-nni t-id yewwi 

Itxeddem lqedra n weênin 

Ansi yekka yetthuzzu ttjur 

Zi$en ar d tiqbayliyin 

S icewwiqen d te$ratin 
 

Im$aren arrac tilawin 

Irgazen akked d teêdayin 

Amzun d agwlaf n zéeréur 

P 163 (1è et 3è strophes) 

 

Vas-y belle hirondelle 

Je t’envoie dans mon pays 

Lance toi bats de tes ailes 

Dans le ciel de Kabylie 

P 167 (1è strophe) 

 

Tamurt-iw aεzizen 
 

A wi d ittin d aéeréur 

Melmi i as-yehwa ad iûafer 

Ad iruê lweqt n uzemmur 

Ad izger akkin i lebêur 

£er tmurt ad tt- id-iéur 

Kra n win ԑzizen ad t-id-iéer 

P 175 (4è strophe) 

 

Afrux ifirelles 
 

Ay Afrux ifirelles 

Ak ceggεe$ awi-d ttbut 

Ʃelli di tegnawt $ewwes 

Awi-yi-d lexbur n tmurt 

P 186 (1è strophe) 

 

Nettruêu nettu$ah 

Mi d-nusa neb$a ad n-u$al 

Mi nu$al neb$a ad d-nas 

A nettruêu nettu$al 

Am yefrax ifirelles 

P 190 (2è strophe) 

 

A Öebbi keçç d amεiwen 
 

Lukkan nella d leêôur 

Ilaq ad nefhem lumuô 

Nôuê-d a nettnadi lqut 

Nûufer-d am ééeréur 

A nêewwes kan azemmur 

Mi ifuk a nbeddel tamurt 

Asmi nketter di lumuô 

Aqla$ ne$req di lebêur 

Teddem-a$ lmuja am lêut 

P 200 (4è strophe) 

 

Muêend Uqasi 
 

Zi$ yeqqim mebla imensi 

Truê-as tixsi 

Yufa-tt seddew n tzemmurt 
 

Rani εrevt-k d asawen 

Bac akken ad teççev imensi 
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Ʃendi seksu s ibawen 

Ivelli îîfe$-d inisi 

Yak Rebbi nne$ akk yiwen 

A neçç kan am watmaten 

Seg yiwen uvebsi 
 

Ʃendi tani waêed lyazvt 

Kul yum yexbeî seddew taddart 

Öebeîî-u b waêed lxiî 

W lxiî merbuî $er tzeggwart 
 

Ivelli ki kunt nekrez 

Ngelleb f lkwarayet 

Itebbeε-ni buzegrayez 

Yakwel haduk lebéiéat 

Yu$al yeqqes-iyi waôez 

Üûuôa-w akk tebbezwez 

Darni lqeééulat 

P 214 (1è, 3è, 4è et 7è strophes) 

 

Lwaldin 
 

Ddunit-agi d m le$ruô 

D tiêila ay teççur 

Si zik nettat tettneqlab 

La néer ihwah yettim$ur 

La nettemzu$ur 

Nefka afus am imeslab 

Lukan day nefhim levyur 

Itt$enin $ef tt$ur 

£ur-sen id mazal ûûwab 
 

Mi tumnev yir bnadem 

Ad k-yemnev am wezrem 

Ak yeqqes ne$ ak- yehlek 

P 233 (3è et 5è strophe) 

 

Aêeddad n At Yanni 
 

S kra n win illan d lêeô 

£as yemmut ad yeoo later 

Kul baba-s yettweûûi mmi-s 

Arraw-is ma sen- ihedder 

Dacu $ef i ten-ineddeô 

£ef lemtul d yeooa jeddi-s 

£urwat zman aken-i$deô 

Yak d ayen ibanen yevher 

D a$yul i ynekkren isem-is 

P 245 (3è strophe) 

 

Si Muê yenna-d 
 

Asmi llan widak yecfan 

D lfahmin ye$ôan 

Nelha-d d lweôd netteééu-t 

Nerra-as targa n waman 

Ar ites leonan 

Yefreê urgaz temeîîut 

Ma tura d lexeô n zzman 

S ye$yal i t-ksan 

ïïïĒĒĒḤesben akk bab-is yemmut 

P 249 (3è strophe) 

 

D nekkni i d nekkni 
 

Nefhem tura acu$er akka 

Dayen igga lεud ddeôk-a 

Amek arma yeoouoeg ifilku 

Ur nevmaε a nehder akka 

Deg us$ar bu twekka 

It yettraoun d rekku 

Ilaq ad t-id-nini akka 

Ass-agi ne$ azekka 

Dayen ibanen yekfa wcukku 

P 259 (4è strophe) 

 

A Si Muê U Mêend awi-k-id-yerran 
 

Achal n widak yecfan 

Am ida-k yenfan 

D ime$ban di tmurt nsen 

Xedmen armi dayen êfan 

Ayen akk d snulfan 

Yu$al-d d aεdaw-nsen 

Am win id-isekren izerman 

S lxir d laman 

Mi muqqrit ar d-at-qqsen 
 

Tikwal amzun d ader$al 

Ʃerqen-iyi lec$al 

Am win yettergun lewqat 

Aferîeîîu d amellal 

Yettruêu yettu$al 

Dewwir $ef llambat 

D nekk iwumi d yessawal 

Uggade$ ad imal 

Ad yer$ ur tban tafat 

P 263 (2è et 5è strophes) 

 

Awi stufan 
 

Ttexilek ay ameksa yeksan 

S wulli akk d testan 

Mi teff$em di tafrara 

Ad a$- d mmlev iberdan 

Sefhem-ane$-d ayen yellan 

D wayen ur nessin ara 

P 273 (3è strophe) 

 

Kemm akked d nekk 
 

Nekk akked kemm 



115 
 

A zzin n tsekkurt 

Ul-iw inem 

D amuvin seêlu-t 
 

Keçç akked nekk 

A zzin uéerzur 

Hemle$-k ulad nekk 

Fiêel akk lehvur 
 

Nekk akked kemm 

A lqed n îîawes 

Zzin-im yerqem 

S lqis i yqeyyes 

P 291 (3è, 5è et 6è strophes) 

 

Tasekkurt 
 

Ufi$ tasekkurt teêzen 

Ur iban dacu itt-yu$en 

Texmet kan seddaw weéru 

Mi tt-wala$ temmu$ben 

£ile$ d lbaz itt-yewten 

Ne$ tugad Si bururu 

Zi$en ar d iûeggaden 

I yas-yerzan afriwen 

Maççi akka itεud ad as-tevru 

P 295 (1è strophe) 

 

Aêbib n wul-iw 
 

Aêbib nwul-iw iruê 

Yettu i as-xedme$ n lxir 

S lêir i yufeg am ufrux 

Isellem-iyi itbeε l$iô 

Yeooa-d ul-iw d amejruê 

Ma d tassa-w la tettferfir 

P 303 (2è strophe) 

 

Sefhem -–iyi- d amek akka 
 

A win yella, d lfahem 

Sfehm –iyi-d amek akka 

Acu d sebba yni$em 

Mi tezde$ deg-s tewkka 

S ufella yecbeê yerqem 

Daxel mi teldi$ yerka 
 

Sfehm –iyi- d a lfahem 

Amek armi εewjen lumuô 

Win zôan medden yevlem 

Amek armi acehden s zzuô? 

Win iûebôen yessusem 

Acu$er anga yedda d lmeêqur? 
 

Sfhem- iyi-d s lmaεna 

Fihel ma tebbte$ leêôuf 

Amek lεec tebna tninna 

I t ized$en d imiεôuf 

Si Muê U Mêend akka i d yenna 

Si laman i d yekka lxuf 
 

Amek wa zzehô -is yekker 

Fiêel ma xedmen s lmul 

Acu i yexdem yefker 

Meskin mùi yεebba s îîul 

I teméin yekrez wezger 

Amek armi tent- yaεlef we$yul 
 

Llum yellan $ef uccen 

Öran- –t- id $ef uyaziv 

Mi s d -ufan sebba ar teççen 

Qqaôen-as bezzaf i yettεeggiv 

Ne$ ma usan d inebgawen 

Ifra lqec- is deg yiwen n yiv 

P 329 (1è, 3è, 4è et 5è strophes) 

 

Cfi$ ttu$ 
 

La steqsayen medden yerkul 

Zban ad éren amek lli$ 

Aql-i am win i$ezzan lebûel 

Ur iban ttru$ ur iban vûi$ 

Assawale$ am iêiqel 

Ʃerqen-iyi leêbab d- tt$imi$ 

P 331 (4è strophe) 

 

Zzher di àina 
 

Ruê tura îîes sxerxir 

Ttmiééid di lefrac 

Ur ttxemmim ur ttêebbir 

Akken ixeddmen yemcac 

Ma yugi Öebbi ad k-id-yesmir 

Teqqarev-as « zzher ulac » 

P 339 (2è strophe) 

 

Ggumma$ ad d-mekti$ 
 

Zzehô- iw yenna-k: nefreq 

Öuê $eôôeb ne$ ceôôeq 

Ay abrid teb$iv εanu- t 

Ixtaô abrid s uεenfeq 

Mi yruê ad ivher ye$req 

La yttecceg am lêut 

Iooa-d afwad -iw yeêôeq 

Ar daxel ifellaq 
 

Zzheô- iw am yir $yul 

Zi$en ikôeh -iyi seg wul 

Iteddu -yi di nneqma 

Acêal it- roi$ ivul 

Öwi$ tuqqra d rrkul 
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Is$eôs ula d ssôima 
 

Ul-iw ur isεi aêkim 

£as weûûi- t hdeô ne$ qqim 

Ay akken teb$uv ini-as 

Iîîel kan yiwen n ttexmim 

A la yettêibbi adrim 

Ula d leêbab εaôqen- as 

A wi t- id- yerran d abhim 

Ad as- sûeôwu$ alim 

Bac ad ttεebbi$ fell-as 

P 341 (3è, 4è et 6è strophes) 

 

Uk aεyi$ 
 

Zzher-iw am zger n tefsut 

Iîukket la ireggwel fell-i 

Vefôe$-t ibeddel tamurt 

Ooi$ widak εzizen fell-i 

P 345 (2è strophe) 

 

A dada Meéyan 
 

Ayen nεetteb iruê ane$ 

ÀČçan-a$ lêeq nne$ 

Ar melmi akka ad-iban 

A dada meéyan 

Nebra i ymeééu$en nne$ĒĒ 

Ye$li ula d leqdeô nne$ 

Neggad a$- ççen yeqjan 

A dada Meéyan 

P 347 (7è strophe) 

 

Syadi lεuqqal 
 

Acêal yellan ivelli 

Llan ksan am ulli 

Tura u$alen d izmawen 

Dayen éran medden irkell- i 

Neêver yakk la nettwali 

Mi flen εellan d asawen 

Ma d nekkni rran-a$ tili 

Mi nger aqeddim ne$li 

P 357 (3è strophe) 

 

Üebêan-k a llah ôôehman 
 

Üebêan-k a llah ôôeêman 

Ay ussan i$- d- yegran 

D lêyyin amzun nemvel 
Iserdan  imcac  iqwjan 

Ʃacen akk ççan ôwan 

Γer deffir yegra lefêel 

Lqut yu$al d aréagan 

Seg asmi i$- réan ugwlan 

Xedԑen-a$ widen nêemmel 

 

Win yelluéen mi yerwa 

Ad yesεu loehd d lqewwa 

Am îikkuk di tefsut 
 

Aîas i yfehmen $ôan 

Ʃelman s wid yevôuôan 

Lumaεna ugin ad d-neîqen 

Ooan-d ulawen nne$ ô$an 

Imi ggugmen am yes$an 

Iban acu$er ssusmen 

Yella akk di mkul zmen 

Ula d irgazen nzan 

Am akraren iîîafaren 

P 361 (1è, 3è et 4è strophe) 

 

Di lweqt-a win yettsetêin 
 

Di lweqt-a win yettsetêin 

Ad t- êeqren medden meskin 

Ne$ ad as-qqaren yebbehba 

Ad yu$al êedd wer t-yessin 

Am akken ur yelli din 

S anda iruê tefra ôôeêba 

Izem-nni akken $ef itt-$enin 

Fuken wuglan dayen $lin 

Iwtal ceîîêen di l$aba 

P 365 (1è strophe) 

 

Ala lala lala 
 

Ttnadi$ $ef lεeqliyya 

Aôôay-iw ay amehbul 

B$i$ ad rebêe$ lemziya 

Fki$-as cclava i we$yul 

Zi$en ççuôe$ d nniya 

Vemεa$ lxiô di bu wexlul 

P 369 (4è strophe) 

 

Zzman yexxerwev 
 

Zzman yekker deg-s lehwel 

Aqla$ la nteddu s lxuf 

Yaεreq wayen id nessawel 

Nxuû ula d ameûruf 

Negumma netbeε leêlal 

D array nne$ i d ametluf 

Mmelt-iyi-d acu d mazal 

Neεbed ccôab d uêelluf 
 

Zzman yekker deg-s ddêis 

Mxeôwaven akk leonas 

Ula ger baba-s d mmi-s 

Lxilaf yezga mkul ass 

Kulwa d akken iêseb iman-is 

Wa ssbaε wa d a$ilas 



117 
 

Wa yesseqvaε deg waccaren-is 

Ma d wayev ikemmez afervas 

P 371 (3è et 4è  strophes) 

 

Yusa-iyi-d lefker 
 

Taûebêit yuli-d lefjer 

Yusa-yi-d lefker 

Wwi$-d asefru dirit 

Ceggεe$ ad ifferfer 

Ad yafeg am yifer 

A win is- yehwan yeîîef-it 

Ayen yellan akk zik d sser 

Iêuc s wemger 

Yeçç-t we$yul tameddit 

P 375 (4è strophe) 

 

Lqeôn ôbeεtac 
 

Ih ya lqern ôbeεîac 

Dayen $aben yizmawen 

Saεben yemcac 

Ih ya lqeôn ôbeεtac 

Tura bekmen yem$aôen 

Heddren warrac 

P 383 (1è strophe) 

 

Ah lukan ad teérev 
 

D lweqt i yeb$an akka 

La yeqqaz am twekka 

D lewhayem acu$er akka 

La lêerma la lbaraka 

Mmeréen ula di Mekka 
 

Ddu kan arnu susem 

Am akken yennev-ak wezrem 

Ma teêkiv-as i lεalem 

Ur yezmir ad ak-yexdem 

Ula d netta ad d- tafev yuwhem 

Di lumuô-agi d êekku$ 

P 387 (5è et 6è strophes) 

 

Ur mazal 
 

Ayen akken yellan deg uqerru 

Wwi$-ten-id akk d asefru 

Dayen akk ur nferru 

Win yeb$an ad ten-yaru 

Lbaz yenfa-t bururu 

U$alen ggugmen yes$an 

P 391 (2è strophe) 

 

Yekfa laman 
 

Rebba$-d yiwen n ufrux 

Yella d amejruê 

Ala nekk kan i yessen 

Ttake$-as lmecmac d llxux 

Yettim$ur ufrux 

Armi icab deg wafriwen 

Tura yessrafeg iruê 

Yedda d yaεdawen 
 

Ufi$-d azrem deg ubrid 

Yeôéa-t usemmiv 

I$av-iyi ad as-kemmle$ 

Ddme$-t-id rri$-t $er loib 

Ëesbe$-t am weêbib 

Γille$ d lxir i as-xedme$ 

Mi d-yuki a yettjellib 

Yettgalla ar d-ak-n$e$ 

P 395 (4è et 5è strophe) 

 

Ddunut tett$uôôu 
 

Ddunit a bunadem 

Yelha ûûber yelha ûûeê 

Ma tezzi-ak-d s wudem 

Ad ak-tefk mkul lerbaê 

Aêlil-ik ma tendem 

Ad k-teré am yizem 

Ad k-id-teoo tasa-k tejreê 

P 443 (2è strophe) 

 

Ffe$ ay ajrad tamurt-iw 
 

£ur-i lejnan d im$elleq 

Kulci deg-s ixleq 

Si lxux armi d aôôemman 

Xedme$-t deg uzal ireq 

èéi$-as ula d leêbeq 

Yeoouoeg-d mebεid i d yettban 

Yewwev-d wejrad s leêmeq 

Yeçça armi ifelleq 

Yevmaε ula deg éuran-is 
 

Ffe$ ay ajôad tamurt-iw 

Lxiô d ufid zik yemêa 

Ma d lqavi i k- izzenzen 

Awid laεqed ma iseêêa 
 

Ay ajrav teççi tamurt 

Wehme$ dacu i d ssebba 

Teksiv -tt-id armi tabburt 

Teççiv ay d yeooa baba 

£as u$al-d d tasekkurt 

Tekfa yidek lemêiba 
 

Te$liv-d seg yigenni am meççim 

Ger lme$reb d laεica 

Teççid lêeb terniv alim 
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Teîîxtiriv deg lemεica 

Ma d nekk teooiv- iyi - –d aclim 

Teêsebv -iyi am lhayca 
 

Ay ajrad fhem iman- ik 

Tissinev d acu teswiv 

£as heggi deg ferrawen-ik 

Ad tu$alev ansi id tekkiv 
 

Tehlekv-iyi ay ajrad 

Tessuf$ev-d deg-i lεella 

Tessefôuôuxev amerrad 

Teb$iv ay teooev ccetla 

Ifat lêal iεedda ujerrad 

Yerki-d zzher-iw yeêla 
P 479 (1è,  2è, 3è, 5è et 6è strophes) 

 

Ad êekku$ mazal 
 

Lukan day nefhim timsal 

Si zik ttεebga mi tmal 

Tettak saεd i twa$it 

Ma yili yexlev wawal 

Am lêeb akk d ugercal 

Mkul wa akken yeb$a yessif-it 

Lmaεna s ddulen lec$al 

Ula d iyuzav  iwtal 

Kul yiwen laûel-s yessen-it 

Arwin-a$ tagnit ye$yal 

Mi d-begsen $er lmuêal 

Asderduzen di lêara 

Zzman yu$al d adar$al 

Armi sserwaten deg uzal 

Ayen akken ur zriεen ara 
P 417 (3è et 5è strophes) 

 

Lwaqt a$eddar 
 

Leεqel yellan zik yekfa 

Kulleci-nne$ iteddu s leêmeq 

Lweqt ibeddel ûûifa 

Ay akken i as-nexdem neεweq 

Kullci yu$al d lêerfa 

Ikker umulab i llafεa 

Nnaεma t$ab si leswaq 

Akka i lewqt a$eddaô 
P 421 (4è strophe) 

 

Anna$ ay aεebbuv 
 

Anna$ ay aεebbuv 

Wwi$ fell-ak îîlaba 

Tenfiv-iyi $er l$erba 

Am uêelluf n l$aba 

Ooi$ yemma akked baba 

Fell-ak ay aεebbuv 
P 425 (2è strophe) 

Lêut akked twekka 
 

Cfi$ yiwen wass di lexôif 

Wala$ kra n yemdanen 

Msetbaεen rrif rrif 

I$unam deg fassen nsen 

£ille$ ad tektilin asif 

Zi$ d lêut ittûeggiden 
 

La sseêsabe$ di lmux- iw 

Ufi$ kulleci deg-s ixlev 

Sli$ i ûûut deg meééu$en- iw 

Awal ijaweb-d wayev 

Yenna -as yiwen uêutiw 

I twekka ansi id ôuêe$ 
 

Tawekka la tettergigi 

Di lmut- is la tettraou 

Tenna- as: ruê baεd -iyi 

Nekk-ini deg-i daεwessu 

Ma yella teççiv- iyi 

Ula d keçç ad yek teôûu 
 

Yenna -as nekk akem- ççe$ 

A ttûafrev meb$ir aεwin 

Nekkni akka di lêuma nne$ 

Nεic s leqevra n weênin 

Kul ass lmektub nne$ 

D aman -it –id- yettawin 

Tenna -as: ma têessev- iyi-d 

Ak neûêe$ ma ad iyi-tamnev 

Nekk-ini ceggan iyi-d 

Yis-i ar at ttwaîfev 

Di tsennaôt cudden iyi-d 

Mi iyi- teççiv ad temeççev 
 

Aêutiw izzi idemmeô 

Icum la tettraê lmut 

Yetêeyyeô yeb$a ad izeô 

Ma ifuk di ddunit lqut 

Laôéaq akk yellan di lber 

Amek alamma glan s lêut 
 

Tjaweb- it- id twekka 

Tenna -as: fukken lehduô 

Di ddunit si zik akka 

Siwa tiêila d zzuô 

Am ass-a am uzekka 

D bunadem i d bu le$ôuô 
 

Tamacahut d lmaεna 

£ef twekka akk d lêut 

D acu d sebba n lmeêna 

Tekkad si mmi- s n tmeîîut 

Si têila akk d ûûenεa 

Yettawi yid-s lmut 
P 427 (1è, 2è, 3è, 6è, 7è et 8è strophes) 
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Idrimen 
 

Idrimen ma kfan-ak a bnadem 

Ad k-nehren medden am we$yul 

Mi d hedrev ad k-inin susem 

A wlidi keçç d amehbul 

£as telliv tweεrev am yizem 

Ad k-êesben medden am wewtul 

P 439 (5è strophe) 

 

Allah $alleb 
 

Allah $aleb kulci ibeddel 

Tura maççi am zik-nni 

Ula d nniya teqluqel 

Kulci yebna $er tiêerci 

Mi tesεiv ameddakkel 

£as têemmleî seg ul ûafi 

Mi tselkev ad k-iûûeêûel 

Ad k-yu$el d azrem s iri 

P 441 (2è strophe) 

 

Amenîas mi ara yewêel 
 

Lεilm n leonas yuli 

Inuda-d akk igenni 

Ula d aggur leêqen $ur-s 

Nekkni neksa am ulli 

Amzun kra ur yelli 

Win id yusan ad a$-yelles 
 

Yeêzen lbaz la yettru 

Yessi$rit bururu 

Aceîîêen igerfiwen 

T$av-i ttejra n leêlu 

Mi it-yetthuzzu wavu 

Tesse$lay deg wefriwen 

P 452 (3è et 4è strophes) 
 

Ïikkuk 
 

Ttaεîac si me$res 

Yewwev-d îikkuk 

Yezzuhri la yteqqes 

Am wejrad id i$erres 
 

Akken qqnen yezgaren 

Ïikkuk icewwel-iten 

Yeréa-asen akk leêwal 
 

I tejra ibedden am lexyal 

Yewwet-it wavu la tettmal 

Ttweêêide$ deg-s amek akka 

Tesεa ifurka acêal 

Iéuran-is deg wakal 

Ufi$ loedra-s terka 

Tefka-d lêeb d amellal 

Yeskew-itt akk uzal 

Zi$ tezde$ deg-s twekka 

Anna$ a Rebbi εoaba 

Tseggmev-a$- id ôôeêba 

Bezzaf ixerben lumuô 

Ïikkuk yeîîef ssabeε 

Yewεer yesεa lhiba 

Azger yu$al d lmeêqur 

Yeffe$ meskin di l$aba 

Amek ara tili ûûaba 

Tamurt akk tu$al d lbuô 

P 453 (1è, 3è, 4è et 5è strophes) 

 

Terwi tebberwi 
 

D imeksawen itt-ixelîen 

Mkul wa ansi id-yeêlelli 

Yeôôeé uεekkaz mi t-ferqen 

Uccen yeggan ger wulli 

Hemlen izamaren 

Ooan amôaê d lxali 
 

Yekker-d lqum n teooal 

Am uweîîuf   id-ireêêel 

Yu$al ccwaô $er tuooal 

Yewehem bab n leεqel 

Awtul yugal d açeqlal 

Mi is-yesla yizem yerwel 

P 457 (3è et 6è strophes) 

 

Amqerqur n waman 
 

Mmel-iyi amek ara k-êemmle$ 

Ay amqerqur n waman 

Mi fude$ b$i$ ad swe$ 

Terwiv aman am êvum 

Sanga rri$ ad k-in-afe$ 

Ay amqerqur n waman 
 

Lukan tett$enniv cwiî 

Kran ûûut êninen 

Ne$ ma d llu$a tajviî 

Balak ad tεeobev medden 

Keçç qerqer am tyazivt 

Ulac win ara k-ifehmen 
 

Mi llan waman zeddig-it 

Tdewwrev i wemdun s lεum 

Lukan têezzbev i tmeddit 

Ayevrun yid-k ay amcum 

Ur k-tenfeε tirgigit 

Ma k-iîîef uzrem ak-isum 

P 357 (1è, 4è et 5è strophes) 

 

Taqsivt n umqerqur 
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Taqsivt n umqerqur 

A ssamεin êacakum 

Yetekka senning ye$éer 

Ar yessawel i lqum 

Bac akken aten-ixebbeô 

Belli yessen ad iuεm 

Ataya iεedda-d wezger 

S lqeôb it immuqel 

Ar isteεoeb di leqêer 

Yewhem yeffe$-it leqεel 

Ixemmem yufa-d lefker 

Amek ara t-id-imutel 

P 469 (1è et 4è strophes) 

 

Baba $ayu 
 

Ih ya baba $ayu ! 

Staεlemn-ak yir lehdur 

Tufiv-d lqebs yeççur 

Ih ya baba $ayu ! 

Asmi la tcehhdev s ééur 

Ih ya baba $ayu ! 
 

Tusmev deg wiyav i k-yifen 

Levyur yellan di lexla 

Tt$ennin seg qaôôay nnsen 

Llu$a nsen d ccetla 

Keçç d nnefs ik-yeççuren 

Am jewwaq bu sebεa tefla 
 

Yif-ik meqqar bururu 

Deg yiv kan i yett$enni 

P 483 (1è, 2è, 4è strophes) 

 

Leêbab n lweqt-a 
 

Meyyze$ rri$-d nnehta 

£ef leêbab n lweqt 

M kul miyya ad d-teksev yiwen 

Jerreb$-ten ddkeô wenta 

Ttbeddilen am tata 

D at rbaεîac n wudmawen 
 

Leêbab n lqern aôbaεtac 

Muêal ad k-dumen 

Nniya deg-sen ulac 

Ma d lfekrat d uccanen 

Mmesquraεen am yemcac 

Ula d lemêiba d iqerdacen 

P 493 (1è et 2è strophes) 

 

Lalla mergaza 
 

Ur yezmir ara ad yehder 

Ma tezεef tmeîîut-is 

Lakin yettarra-d ttaô 

Ya lukan deg u$yul-is 
 

Lalla Mergaza am yizem 

Anda ur llin yaεdawen-is 

Yettarra iman-is yefêem 

Netta yettwet di leεqel-i 
 

Ma d win yellan d argaz 

Ulac $ur-s aseksef 

Ad d-tafev yeqfez am lbaz 

D lmuêal ad yetxellef 

Mi yewwet lêelya ad it-ihaz 

Ula deg yigenni ad t-yexvef 

Iεac di lhawa s lεez 

Ur yezmir êedd ad t-yeîîef 

P 495  (3è, 4è et 5è strophes) 

 

Argaz tmeîîut 
 

D acu n ssebba yellan 

Mi llan tetten imensi 

Yiwen n umcic d aberkan 

Yeréa-asen avebsi 

D aqjun it-id- itebεen 

Idhem llamba texsi 

P 499 (2è strophe) 

 

Tixer-as i lεebd ad yehver 
 

Yir lhevra tesεa ssem 

Tessegray-d lweswas 

Am win yeqqes wezrem 

Ne$ win ijerêen s ôôûaû 

P 503 (3è strophe) 

 

Ddebza we ddme$ 
 

Ur iyi kkat ur k-kkate$ 

Ur k-regme$ ur iyi-reggem 

Ma tettalasev-iyi ak-xellûe$ 

Ma ttalase$-ak ili-k d lfahem 

Maççi d tugdi i k-ugade$ 

£as telliv keçç d izem 

Ar sdat i la ttxemime$ 

P 513 (2è strophe) 

 

Azger yeεqel gma-s 
 

Azger yeεqel gma-s 

D wid netta yettmeêêen 

Ma d win id- tesεa yemma-s 

Iruê iooa-t di lehzen 
 

Taqsivt iεejmiyen 

Am tin n yemdanen 

Mi mezziy-it d atmaten 
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Mi meqqer-it ferqen dayen 

P 521 (1è et 2è strophes) 

 

Izem yeçça-t wewtul 
 

Iôuê wewtul ad iêuc 

Di tebêirt yesferfuc 

Ger ujilban d ibawen 

Ye$li-d fell-as uqerquc 

Yefqaε i$il d abaεuc 

At iqqes seg meééu$en 

Yenna-as nekkni s lewêuc 

Di l$aba i nexxuc 

Ur nugad ula yiwen 
 

Yesla-as d yizem yerwel 

I$il d tteryel 

Yehmel yerra d assawen 

Mi ijelleb yeffe$- it laεqel 

Yedhem îîejôa tenûel 

Yeêûel ger ifurkawen 

Nnan- as meôôa yehbel 

Ne$ balak yedder$el 

Armi vman deg-s wuccanen 
 

Taqsiî mi itt-yesla wezger meskin 

Yeêzen yekcem adaynin 

Yerra-tt kan deg meîîawen 

Yelha-d s tgerza tneqwlin 

Acêal n lesnin 

Armi êfan ula d acciwen 

Yu$al mm$en sedqent i lmasakin 

Gezment akk tiqesdadin 

Uzant akk s ijenwiyen 
 

Yekker-d wuqjun yesseglaf 

Idemmeô yeçça- t zzaf 

Yeb$a ad t-id- ttcawaôen 

Yenna-as: aksum ferqent d lenûaf 

àçan- t akk lexfaf 

Siwa i$san i s d iqqimen 

Yeff$-d yiles-is yesselqaf 

Vegren -t-id seg wecôuf 

I ygudar d wuccanen 
 

Ayaziv la yessi$ôit 

Ijelleb $er tôeffit 

Yuggad wi it- id- teîîfen 

Yettweûûi-d kra $ef téallit 

Üûbeê tameddit 

I kra yellan d lmumen 

Kullas netta yettebbit 

Yeqqa-as ur tettdum ddunit 

Ma yella usan-d inebgawen 

A$yul yebra i wallen-i 

Yeéra iman-is ôxis 

Maççi seg wigad yelhan 

Ulamma yewsaε wul-is 

Yebra kan i ymeééu$en-is 

Ifent ula d iserdan 

Üûrima deg qemmuc-is 

Taberda $ef uεrur-is 

Kullec d netta it-iεebban 

P 527 (tout le poème) 

 

Taqsiî n lewêuc 
 

Seg wasmi id- ixleq zzman 

Imsefhamen lêiwan 

Weêdessen êedd wer yeêvir 

Bab n yi$il ad iban 

Ad yu$al d ûûelîan 

Yettu$av win wer nezmir 
 

Macahu $ef lêiwan 
Aserdun   izem   uccen 

Zed$en deg yiwen n wemkan 

Kul tameddit ad mlilen 

Ma yili moazan aôwan 

Ma lluéen ad ttna$en 
 

Di ccetwa ûaεben wussan 

Agris akk d ideflawen 

A ttraoun mi ad yass lawan 

Llexôif- nni id numen 

Siwa aserdun i yerwan 

Uccen akk d yizem lluéen 
 

Yenn-as wuccen i yizem 

Aserdun d yir ccetla 

Ilaq a sidi lêakem 

A t-neçç ad temêu loerra-s 

Ààçraε ad fell-as yeêkem 

Imi d a$yul i d baba-s 
 

Kkren ruêen s aserdun 

Qesdent urεad yuli wass 

Nnan-as: yeffe$-d lqanun 

Kul yiwen ad ibeggen ccetla-s 

Lumuô ak-agi iteddun 

Kul wa ad t-iqabel wayla 

Aserdun yenna-asen: 

Imi temoazam arvi$ 

Isem n baba ad t-id-awi$ 

Mazal leεqel s im$aren 

Ad ruêe$ ad ten-id-steqsi$ 
 

Aserdun yefhem lameô 

Fell-as id-mcawaôen 

Mi yeéra tagnit texûer 

Ma $elbent ad t-ççen 

D ivarren-is id-iûemmer 
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Ff$en-d akk am iéevyen 
 

Mi yewwet izem s anyir 

Aôkan deg-s imeûmaren 

Yeqleb ye$li $er deffir 

Allen-is bel$ent d asawen 

Uccen yebda as-yedewwiô 

Yessawal i ynebgawen 
 

Ilum-d yizem $ef uccen 

Yenna-as: keçç d a$eddaô 

Nella nekk yid-k d iêbiben 

£ef serdun i d nemcawaô 

Mi teériv $li$ dayen 

Ilaq-ak ad iyi-d terrev ttar 
 

Yu$al ijaweb-it wuccen 

Yenna- as: ay amehbul 

Keçç-ini te$liv dayen 

Yekfa ûûwab d lmaεqul 

Ddunit tedda d win ibedden 

£as ma yella baba-s d a$yul 

P 535 (tout le poème) 

 

Iyyaw ad teéremù 
 

Ttweûûi$ wid ur nessin 

Ma yella b$an ad nadin 

Uqbel ad ten-ifat lêal 

Lbaz ized$en leêûin 

Ilaq-asen ad t-steqsin 

Amek ara teddunt temsal 

P 539 (2è strophe) 

 

Tlata yeqjan 
 

Dewwôen-iyi tlata yeqjan 

Seglafen fell-i: haw! haw! haw! 

Èèerben-iyi akk iberdan 

B$an ad iyi-ksen akk leêbab 

Kul yum seglafen fell-i 

La d qqaren: haw! haw! haw! 
 

Ur ten-bbive$ ur ten-aԑni$ 

Nutni ttnadin loerra-w 

Mi iyi-d-slan la tt$enni$ 

Ëesben-iyi d aԑdaw 

Ur fhime$ d acu d-nni$ 

Sseglafen fell-i: haw! haw! haw! 
 

Yiwen deg-sen d awessur 

Muqqer yeccuref d am$ar 

Üûura-s merra teqqur 

Ma d aseglef yewԑer 

£ur-s aênac deg uûa$ur 

Ah! iqubel-d amnar 
 

Wis sin daymen yeshetrif 

Am win iwwet zu$am 

Kul yum yeçça-t lêif 

Yusem seg wat wexxam 

£ur-s aênac deg usqif 

La yesseglaf i îîlam 
 

Wis tlata d amessas 

Ur yeggan ur yesgan 

Isseglaf deg yiv deg wass 

Ittcewwil loiran 

I$il d netta i d aԑessas 

La yettseggid i$san 

P 543 (tout le poème) 

 

Zzux d lmecmel 
 

D nnuba-w tura ad zuxxe$ 

£ef ayen akk xedme$ 

£urmat ad t-$ilem drus 

Si lkurao imi zemôe$ 

Deg yid iruêe$ 

Ïîfe$-d izem s ufus 

Si l$ar-is it-id-jebde$ 

Ar t-id-zzu$ure$ 

Armi yu$al d aεarus 

P 547 (5è strophe) 

 

Sidi bnadem 
 

Weyyak a Sidi bnadem 

Ma yella telliv d ineslem 

Diri lbaîel xvu-as 

£er l$ar ma teεnuv azrem 

Atan fell-ak ad yeédem 

Ak-yeqqes ur tebniv fell-as 

P 553 (1è strophe) 

 

Kul wa efk-as lkar-is 
 

Lεebd yellan d açeqlal 

S lhedra ur yettwaîîaf 

Yi$ tanumi d lmuêal 

Am weqjun i yesseglaf 

Mi tkettôev yid-s awal 

Ad ak-d ijab lxilaf 

P 567 (4è strophe) 

 

Zzman n xaîi 
 

Yettu$av mmi-s n loid 

∑arqen lumur d iwalef 

Yu$al d taneqlet n webrid 

Win iεeddan ad ixeôôef 

Awtul ya$al yettûeggid 

Anga yella lbaz yettwaîîef 
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P 571 (5è strophe) 

 

Yetweêêec lfil yerna-d gma-s 
 

Di leεnaya-m berka-a$ 

Ur a$-d ttêeccim ara 

Ma yella tifemt-ane$ 

Yelha maççi d lexûara 

D zzman i iêekmen fell-a$ 

Anεeggec lfil d tamara 
 

Yak tesnem taqsiî-agi 

Ëekkun akk medden fell-as 

Ma yella nenna-d akk-agi 

Almi ik-teεoeb lmaεna-s 

Zdat ûûeltan nettergigi 

Yewêec lfil yerna-d gma-s 
 

Mi nenejmaε nemcawaô 

Ad d-nawi lêeq i taddart 

Nett$enni nêekku nhedder 

Tagi akk d lmaεnat 

Yak si zik akk ay neqqar 

Win yugaden izem yeçça-t 

P 583 (4è, 5è et 6è strophes) 

 

Yufeg we$yul 
 

Ccix Nurdin: Dayen ur nelli di lemtul 

Dayen ur iqebbel laεqel 

Deg yigenni yufeg we$yul 

Di ôôuplan yedda yeôêel 

Si tegnawt la d-ismuqul 

Skud nettidir nsel 

 

Slimane: 

Akka lεadda n win yeôwan 

Ad as-yini azger axiô-iw 

Ccah imi im gi$ ccan 

£ef tin ixedem ôôay-iw 

Asmi i kem-u$e$ a mm iceôdan 

Iéri$ ad ye$li leqder-iw 

P 596 (1
è
 et 4

è
 strophe, avec Ccix Nurdin) 

 

Zzher iεewjen 
 

I nekk asmi lli$ d adellal 

Bbwi$-d abalîu d userwel 

Zi$ flan am u$erbal 

àçan-ten i$erdayen 
 

Nekk si zik ul-iw ênin 

Asmi zznuzu$ sserdin 

Wellah ar seddqe$ kra din 

Imcac lêuma lluéen 
 

Iqellu yetterra akin 

D imcac it-id- yeggunin 

Yeçça ôas lmal meskin 

Ula s iqjan yettwassen 

P 612 (4è, 5è et 6è strophes) 

 

Ul-iw yerfa 
 

A taya Ul-iw yerfa 

£e$ ddunit-a 

Igan ccan i laεôuô 

D wayev yecbeê yelsa 

Ansi akka i d-yusa 

Di ôôuplan ne$ di lbabuô 

Ma teldiv $er lefhama 

Lmux-is yexla 

Itri wer yetbeε nnuô 
 

Ad yettban yejhed yeqwa 

£e$ lexyal n téegwa 

A sêaêayen deg-s levyur 

Is$i s lqedr-is yeswa 

Maççi akka ay nenwa 

Ah! ya ddunit m le$rur 

Lbaz ye$req di lhawa 

∑eryan di ccetwa 

Yessusem εerqen-as lehdur 
 

Ma nessusem ur d-nenn ara 

Wer ne$fil ara 

Mazal nettabeε lumuô 

Nehlek nesber tamara 

£er daxel ay nerra 

Nuser aksum am zzeôéur 

Newhem kan maççi d kra 

La nketteb isefra 

Am leêruz nebla lexbur 

P 616 (1è, 2è et 5è strophes) 

 

Iêeckulen 
 

Semeê-iyi a mmi-s n medden 

Akka ay d lεedda n ddunit 

Ay gexla seg yexxamen 

Si leêsed d teêraymit 

Bexxre$-ak s wacciwen 

Arnu ceççe$-ak ul n tzizwit 
 

Akken i yemyehwa sêeckel 

S weréeé ne$ s tzizwit 

Nekk ruêe$-am kan s laԑqel 

Lexbar fell-am tameddit 

 

Akken i yemyehwa sêeckel 

S weréeé ne$ s tzizwit 

£as nni$-am sserme$ 
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D zzԑaf kan ne$ d tteqûar 

Ur zewoe$ ur tt$ima$ 

Lemԑecra yidem tewԑer 

Yif-it ma kkre$ ad ruêe$ 

Sanda kken i tetten imqerqar 

P 624 (4è, 5è et 7 è strophes) 

 

Lehdur n yemma-k 
 

Lhedra n baba yiwet 

Am yizem i yettԑeggiv 

Yenn-iyi qbel ad yemmet 

Ilaq a mmi-k ad twessiv 

Ma yu$al zzman yecmet 

Lbaz ad t-inqeb uyaéiv 
 

Ayen ara k-d-ooen imawlan 

Dabazin  ne$ d acebbav 

Lbenna-ines d aêlawan 

Ëader ad ak-teddmen wiyav 

£ur-k ad ak-$urren imelyan 

Leswaq ԑemren s iyuéav 
 

Yenna-iyi baba xemmem 

Tecfuv $as zzman ivul 

Ur ttawi ddel ur vellem 

Akka id-lԑada n lefêel 

Ma yebra i wallen- –is yizem 

Yiwen wass ad t-yedhem we$yul 
 

Azrem ma taԑnivt $er l$ar 

Ur yettaggad seg wehbuh 

Lmut wala ad iwexxer 

Ur yettru ur yeqqar abbuh 

Wzen-it a win yellan d lêer 

Maççi alamma nni$-d mmuh 

P 628 (2è, 3è, 4è  et 5 è strophes) 

 

Tenîeq-d ta$avt 
 

Ad ak-ini$ ma ad iyi-tamnev 

Ta$avt tenîeq-d $ur-i 

Ah ya lukan teêdirev 

Makken-iyi d-ger ti$ri 

Texéer-iyi-d tԑeggev 

Teseffhem-iyi-d s yeéri 
 

Tessawel-iyi-d tenna-d baԑ 

Nekk $ille$ ad temtev dayen 

Armi iyi-d-tessexlaԑ 

Tikelt maççi berdayen 

Ufi$ kra din yemwezzaԑ 

Ààçant akk i$erdayen 

£ur-m lêeq tger-am-d ti$ri 

Maççi daya d-yettnulfun 

£ef ayen ur d-nevri 

Ay qqlen medden neffun 

Azekka ini-d ikerri 

Yessawel-am-d di tilifun 
 

Ad ak-ini$ ma ad iyi-tamnev 

Ta$avt tenîeq-d $ur-i 

Ah ya lukan teêdirev 

Makken-iyi d-ger ti$ri 

Texéer-iyi-d tԑeggev 

Teseffhem-iyi-d s yeéri 

P 648 (1è, 5è, 6è et 9è strophes) 

 

Malêa 
 

Malêa maççi d menwala 

Muqel kan wali kan 

Isem-is irfed iԑella 

Muqel kan wali kan 

Imi ara tûub $er tala 

Muqel kan wali kan 

Am tsekkurt di lexla 

Muqel kan wali kan 
 

Muqel kan wali kan 

Mi ara teffe$ $er beôôa 

Muqel kan wali kan 

Am te$zalt di ûûeêra 

Muqel kan wali kan 

P 687 (3è et 5è strophes) 

 

Tam$art akked d umcic 
 

Iruê weqcic yessawal 

Amcic yugi ad yerr awal 

Zi$ ittarou a$erda ad yeffe$ 

Armi yu$al wemcic si l$ar 

Yerra-as-d awal wes$ar 

Nekk amcic wer t-kkate$ 

Tekker tem$art tdegger tirget ad ta$ 

Yu$al yirrio d azegga$ 

Armi la tneddeê tmes 
 

Tenna-as : a zzheô-ik 

Imi ula d amcic d debb-ik 

Ur neççi imensi ines 

Times tugi ad tcewwel 

Terra kan $er tesga terwel 

Tu$al s i$i$ed ad teîîes 

Tam$art deg yir êala 

Tuzzel $er tala 

Tenna-as: efk-iyi-d aman 

Aԑjel yis-i 

Times as$ar tugi-t 

As$ar yegumma ad yefk ti$ôit 

I wemcic ur neççi imensi 
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Sexsit times ay aman sexsi-tett 

Ma d aman ssusmen kan 

Times tugi ad texsi 
 

Tessawel tem$art i wezger 

Deg wadaynin inetter 

Yekrez yeԑya yenhet 

Times tegumma ad texsi 

Amcic ur iççi imensi 

As$ar yeggumma ad t-yewwet 

Tenna-as tem$art: kker ay azger sew aman 

Aman ugin ad ssexsin times 

Times tugi ad t-eçç aԑekkaz 

Aԑekkaz yugi ad d-iwwet amcic 
 

Tam$art tu$al tuli $er tôakna 

Dargaz-is i wumi tenna: 

Kker-fell-ak ay argaz 

Kker ad tezluv azger 

Aman yugi ad ten-yessenger 

Times ur neççi aԑekkaz 

Ur newwit amcic ad d-yeçç 

Kker fell-ak ay argaz keçç 
 

Argaz-nni netta d amedyaz 

Inna-as: nekk ur zellu$ 

Anef-iyi ad ssefru$ 

Qwan wurfan n ddunit 

Tu$al tem$art yendeh deg-s wurrif 

Tebda la teshetrif 

Tekker $er wergaz tewwet-it 

Argaz ineggef yettru 

Dayen yettu asefru 

Seg wagus-is yekkes-d tajenwit 
 

Mi yeéra argaz ad t-ine$ 

Azger yenna-d ad ken-sswe$ 

Kkert ay aman sexsit 

Nnan-as i tmes waman 

Ad teççev as$ar yeggumma 

Ad yefk i wemcic ti$rit 

Mi tekker tmes ad terse$ 

As$ar ineggez yemme$ 

Yadda $er wemcic yewwet-it 

P 672 (tout le poème) 

 

 

 
 

 

 

 

Mouloud Mammeri, 

Poèmes Kabyles anciens 

 

Yusef Uqasi  

 

Bellah ar-k azen$ a îîir 

Abrid-ik Akeffadu 

Aԑmer Waԑli deg wewrir 

D Ateôki di Bareddu 

Ulamma nexdem tuêsift 

Abrid-a ilzem-a$ laԑfu 

P 86 

 

Bellah ar-k azen$ a îîir 

Ar Wezwaw fehm a laԑref 

Aԑdaw d aԑqqal 

Ad ak-iqsed asulef 

Deg rebbi n lexyal 

I yeçça tibêirt yilef 

P 90 

 

Muêend n Wezwaw aêrur 

Umliê n baba-s Aԑmer 

Ur ak-yessugut lehdur 

Deg ul-is i iferru ccweô 

Am tnina di ééeréur 

Akken i yexdem ne$ kter 
 

A leêmam ar k-nceyyeԑ 

Neqqel deg yifer-ik aԑjel 

£er Yezwawen arraw n ssbaԑ 

Hder siwel 

Weûûi-ten $ef tegmat tenfaԑ 

Win yeԑran wayev ad t-idel 

P 92 

 

Weyyak a ôôûaû 

Tawiv abrid aԑarvi 

Ne$ ije$laf 

Widen yettnusun ger wulli 

Teooev ilmeéyen 

Ad yessen nqabel At Aysi 

P 98 

 

A îîir yufgen iԑella 

Ifer huzz-it 

Ëebsen leowad lemvila 

Ëedd ma néerr-it 

Assen ur yerbiê sslaùm 

Mi myugen îîrad n twa$it 

P 102 

 

Belleh a îîir ma d wiserrun 

Kker ûûbeê leêris 

Lembat adrar n At Beîrun 

Ers di tlemmast-is 

Tiniv-asen ammar ad kukrun 

Ad d-yegri lԑaz s lfevl-is 

P 108 



126 
 

 

Sidi Ëmed neîhella éer-it 

U-Lmuhub izem 

Lewlaya taôebbanit 

Bab n lxir igem 

Taddart-is uroin tecmit 

Öôay ivebber a t-yextem 

P 116 

 

Sidi ∑li a lbaz yifen levyur 

Ay ucbiê deg ûûifa 

Ittban $ef udem-ik nnur 

D tanaûlit deg ccerfa 

Qerben-k a sidi lwuԑur 

Fru-ten ilzem-ik kra 

P 118 

 

A leêmam ar k-nceyyeԑ 

Neqqel deg yifer-ik seêêel 

Ma d-tekrev lewhi ntéallit 

Üûbeê zik $bu Yesser 

Lembat-ik deg At Yanni 

Ulîacen $ef weglim n nnmer 

P 120 

 

Ay aêmam ar k-nceyyeԑ 

Neqqel deg yifer-ik velq-as 

Jmeԑ-iten amôabev aqbayli 

Kul adrum terzuv fell-as 

Win teêwaoev ad d-yini aqli 

Maééi meqqer d aterras 
 

Ay adlil aԑjel tikli 

Tigzirt iûebbren i ôôûaû 

Mi ddmen zznad $er tfuli 

£as ayt leohad ime$vas 

Ssin tԑeddiv a îîir 

S Agni n Ëmed lkeyyas 

P 122 

 

Ass n îîrad deg umlili 

Kulwa la inedder am $ilas 

Win teêwaoev ad d-yini aqli 

Ëerz-iten a Llah war atmas 

Ay agellid mulani 

A win illan d aԑessas 

Loennet anezde$ lԑali 

Kra iêedren da ԑfu-as 

P 124 
 

Azrem muhabet lêara-s 

Si zik msedhir 

Maԑlum a lêenc bu tsuqas 

Teooiv-d di medden akk nnfiv 

Ass-a tger-as-d ibelêekkac 

Yetti umulab yettûeffir 

P 128 

 

A lqaseê yellan d aԑrab 

Deg yedraren 

Yennum yettna$ s we$ûab 

Deg dewwaren 

Ass-a mi tbeddlev a zzman 

D axerfi it-id-iqumren 
 

Azger acerqi ur yeԑnad 

Ma ad ak-iqren 

Ittak tayet i leԑtab 

Deg za$aren 

Deg-s (…) 

Tger-as-d aêouz anûab 

Ikessen deg yeqvaԑen 

P 130 

 

Yir loaô mi k- yettaԑdu 

Iberra s seg-s axxi ccraԑ 

Vleb di Rebbi ad t-yehdu 

Ne$ janeb seg-s ruê qlaԑ 

Am wemkan Akeffadu 

Deg-s izem deg-s aqeîîaԑ 

P 140 

 

 

Aԑli U Yusef 

 

A îîir ucbiê n ôôemqa 

Huz ifer-ik 

Neb$a tazegrawt nettqa 

£er Igufaf 

Aԑmel lmeqsud $er Taqqa 

Jebbden zznad 

Teddun $ef yiwet n ddefqa 

Deg wass n îîrad 

Kra n win i ten-yaԑwden yelqa 

P 146 

 

A îîir ucbiê n ôôasa 

Tizi n Wekfadu ruê fel 

Taԑnuv sani k-nweûûa 

Lembat-ik deg At Yimmel 

Qsed $er Lԑarbi u Musa 

Bu leklam éiden am leԑsel 

P 148 

 

Muê At Mesԑud 

 

Üûlat $efk a nnbi mkul ass 

Öôay d aqissi 

Illa Uyanniw d asalas 

Iteg ddrasi 
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Ittrué laԑdu deg wammas 

Ëedd ma t-iԑaûi 

Tura yenduder u$ilas 

Lhiba tekkes-as 

Tger-as arebbi tixsi 

P 154 
 

Lԑarbi At Bejԑud 

 

Nekk d azrem isseblaԑn lêut 

Di ccetwa ar d-iknunnev 

Yerra iman-is zun yemmut 

Win iԑeddan ar t-irkev 

Ar d-yeffe$ unebdu d tefsut 

W iqamen ad as-d-iԑerrev 

P 176 

 

Ggulle$ lezzme$ limin 

Ayen yellan deg ul nessen 

Lemleê ad tteg d acebbwav 

D qevran ar d-issisen 

Tifrat nekk yidek ur telli 

Ar teslev s yezgaren llsen 

P 178 

 

Aԑmer Azkuk 

 

Ay amekraz n tleclac 

Texliv ma teroiv im$i 

Ay aûeggad n leênac 

Win d ssem ay d-yettawi 

Wi leԑben ger txenfyac 

Wissen tameddit sani 

P 202 

 

A wi yesvaven aferruo 

Fehme$ s ôôay-ik dir-it 

Ay éri$ deg at ssruo 

At rrkub terna triêit 

S kra n wid ijehlen yegguo 

Iooa-d tarwa-s i twa$it 

P 212 

 

Sidi Qala 

 

D acu i yzed$en luԑur 

D lbaz akk d imiԑruf 

D acu i yzed$en l$aba 

D izem akk d uêelluf 

D acu i yzed$en tudrin 

D uêdiq akk d wungif 

Ttxilek a lbaz 

Ur i ttaooa s imiԑruf 

Ay izem 

Ur i ttaooa s uêelluf 

Ay uêdiq 

Ur i ttaooa s ungif 

P 220 

 

Tamacahut n tsekkurt 
 

A sidi bab u$anim 

Ay uêdiq fhem ttêessis 

Tella tezdayt di Sseêra 

Ëekkun-d i i$ezzif yi$ef-is 

Lbaz iԑac sufella 

Tasekkurt deg iéuran-is 
 

Yeqqim almi d yiwen wass 

Yemcawar d warraw-is 

Amek ara yexdem yesteqsa 

I tin ized$en $er rrif-is 
 

Yekker-d umeqqran deg-sen 

Iûella deg wawal-is 

Efk-iyi-tt a baba ad tt-ççe$ 

Di lebêer ne$bu rric-is 
 

Yenn-as Gedha s memmi 

Maççi d ûûyada n ukyis 

Ad nadin iԑawwamen 

Ad mlilen d rric-is 

Ad yawev lexbar levyur 

Lbaz yeçça taoaret-is 
 

Yekker-d ulemmas deg-sen 

Iûella deg wawal-is 

Efk-iyi-tt a baba ad tt-ççe$ 

Di tesraft ne$bu rric-is 
 

Yenn-as Gedha s memmi 

Maççi d ûûyada n ukyis 

Ad d-yeqqel useggas rrxa 

Kulwa ad d-yessefqed tasraft-is 

Ad yawev lexbar levyur 

Lbaz yeçça taoaret-is 
 

Yekker-d umecîuê deg-sen 

Iûella deg wawal-is 

Efk-iyi-tt a baba ad tt-ççe$ 

Ad zwire$ di rric-is 
 

Yenn-as Gedha s memmi 

Tagi d ûûyada n ukyis 

Ma mmute$ ooi$-d laԑmara 

Baba-k irgel-d amviq-is 

Wi ççan lêejla art t-ifak 

Isuk talaba $ef yimi-s 

P 222 

 

Aԑli Amruc 
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Aûfiê bu lekluf 

Itt-$urrun tidma s ûûda 

Tagmert m lehfuf 

Mi ԑadlen algam d ssruo 

Wwin-t at llêef 

Igad ikesben ayla 

Yeqqim umesêuf 

I as-yennan bezzaf uya 
 

Usemha memêus 

Bexlaf llif d nnesba 

D titbirt $ef ôôfuf 

Taԑeloet deg nnexba 

Ay din d luquf 

Wamma laԑmal d lxayba 

P 260 

 

Ttelj yewten yesxitlif 

Asigna ur yelli 

Yekna amada$ yess-t 

Yebded ur ye$li 

Yeêbes lmal di Tiklat 

Ksant akk wulli 
 

A leêmam ifer zwi-t 

Neqqel deg yifeg-ik $li 

Tajaԑlt-ik ad ak-tt-nekmes 

Ttmen ur yelli 

Ar îîeggalt êubbe$ s wul-iw 

D taéidant am ilili 

P 264 

 

Atiî uêuli 

D timital-ik itt-ixellun 

Baba-k in-teooiv yuven 

Kulyum ha-t deg unezgum 

Yemma-k la tmegger mejjir 

Ha-tt s tiqqad $er lkanun 
 

Ad ruêe$ $er Lezzayer 

Tamurt n Bab Azzun 

Ad n-ttekki$ am izimer 

Adrim ad nԑebbi i userdun 

Ad d-nawev ad n-ketter megzer 

Ayen deg uvnen ad êlun 
 

Iwimi-k hegga$ Yesser 

Yeççan i t$ezza akk leqrun 

Ad ak-ismaԑôôev am memder 

Sseglaf din am uqjun 
 

Nekk ay lli$ d igider 

Ur ttekki$ deg at îînun 

Asif ad nerou ar d-izzer 

Ad as-qqaren akk laԑyun 

P 266 

 

 
Taqûiî n Sidna Yusef 

 

Tԑelmev a Llah akken tûar 

Ayen yekka di lbir ye$ves 

Ïîaԑfan ye$leb amesmaô 

Ne$ afux ifirelles 

Leqvaԑ ay tt-yernan d ssbeô 

Aênin ad t-id-iwanes 

P 286 

 

Yekkes-it-id yuli-t wadal 

£as iéri la d-ittifif 

Aksum ireqqen am lehlal 

Yu$al am éeréur uvԑif 

Yetmeêêen loid ur tt-yuklal 

Zi$ Öebbi iêedder-it i lêif 

P 288 

 

Tsawel a ccbab ameééyan 

Ccaԑôa n tzibba u$ilas 

Daԑe$-ak s Llah itt-yencan 

D netta itt-yebnan tqas 

Rni$-ak nnbi Lԑadnan 

Akk d ôebaԑ lxulafa-s 

P 290 

 

Yurga ugellid lemnam 

Ur yefhim êedd lmaԑna-s 

Yufa ôbaԑîac n testan 

Sbaԑ zaydin sbaԑ nqas 

La ttmeççant tiden iqebban 

Yuki-d yeԑbed tinexsas 

P 292 

 

Tamdint urԑad itt-walan 

S axxam tqeddem rriêa-s 

Sidna Yaԑqub mi tt-israê 

Yebda la inedder am $ilas 

Maday maççi d cciîan 

Yusef tewwev-it-id rriêa-s 

P 302 

 

 

Taqûiî n ul$em 

 

            (…) 

Yevsa wel$em yetbessem 

Icerreg ccer-is inceô 

Yeéra iman-is di Zemzem 

Di loennet yerwa amenîer 

            (…) 

P 328 
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Yenna-as ahya ben lkelb 

£as ruê dheb 

Aԑli ur yelli d bu tmenqas 
 

Yarou armi d mi yerkeb 

Yewwet ben lkelb 

Truê di ssero tevԑa-as 
 

Sidi Aԑli mi t-id-ir$eb 

Truê tiyta-s xayeb 

Di lqaԑ sebԑa turdas 
 

Lalla Faîima terrebreb 

Tejԑar A Aԑli axyar nnas 
 

Armi d ass ay k-njeôôeb 

Iqubel-ik yiwen uterras 

Sidi Aԑli mi d-yeqleb 

Yesla-d i llqayeb 

Yezzi-d s wudem am $ilas 

Si twenza it-id-igerreb 

Infev-it tebva ûûura 

P 330 

 

Yenna-as ahya ben lkelb 

Berkak aqezzeb 

Cehhed teooev tikerkas 

Xud lmenceô en yedreb 

Ar awal-nni d layas 
 

Yekkes-d ssif-is si lqelb 

Yewwet ben lkelb 

Mnaûef i tebva ûûura 

P 332 

 

 

Ëmed Aԑrab n Yi$il Ëemmad 

 

£er temdint deg iԑusker 

Yizem aseêri 

Lukan d ur iyi-xdeԑ nehder 

Ëmed i$urr-i 

Yedda d zzehwa n lԑesker 

Iêêa zun yettfekkir-i? 

P 354 

 

Muêend Saԑid At Mlikec 
 

Tameddit yeffe$ ttebriê 

Teyyam azekka an$ab 

Özan lqum n Üutiê 

Ye$li wezrem $ef umulab 

Ma neqqim akk ur nerbiê 

∑ud ddunit tenneqlab 

Dmmi-s n Tgawawt umliê 

D Illulen ay d lkellab 

Öwan igudar acriê 

Cciԑa tewwev $er Zab 

P 420 
 

Sidi Qala 

 

Taqûiî n levyur 
 

Qqaren, asmi tekker ad d-tezweo tnina, 

nnejmaεen akk levyur, mkul wa yeb$a ad tt-ya$. 

Sêedren-d lewêuc nniven d inagan. Nnan-as i 

tnina: xtir win teb$iv. Tenna-as: hedret-d, mkul 

yiwen deg-wen ad d-yawi ayen yessen. Imiren 

ad wali$. Nnan-as: - nîeq ay is$i, d keçç ay d 

ameqqran. 

 

Is$i 

Tanina ma ad iyi-ta$ev 

D nekk i d aεervi n levyur 

Lmakla-w ad am-tt-mmle$ 

D aksum win éiden i lfatuô 

Llebsa-w lad$a teériv 

D ccac yuraden lmeqsuô 
 

Yerna yenna-as: 

Yenna-yi baba cfi$-as 

Ccbaêa n yiger d im$i 

Ccbaêa n tefsut d i$i 

Ccbaêa n unebdu d tirni 

Ccbaêa n lexôif d tilwi 

Ccbaêa n ccetwa d timessi 

Lqum iceôôev lwez$i 

Win i$-ib$an ur t-neb$i 

Üûwab 

i$ab 

Awufan ôôûem ur yettxab 

ur yettili faruq ger leêbab 
 

Tanina 

Tenna-as ôuê a wlidi 

Ur qqime$ d aεenqur 

Bεed s yin-a 

Beôka-k lketôa n lehdur 

Aksum ur tezli tefrut 

Ur t-tette$ a gma menkuô 

 

Nnan-as: Nîeq ay igider! 

 

Igider 

Tanina ma ad iyi-ta$ev 

D nekk i d ssid n levyuô 

Lmakla-w ad am-tt-mmle$ 

D aksum win éiden i lfatuô 

Mi nekker ad n$erreb ad ncerreq 
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D lektub i deg nettnavur 

 

Tanina 

Tenna-as ôuê a wlidi 

Ur qqime$ d aεenqur 

Bεed s yin-a 

Barka-k lketôa n lehduô 

Aksum ur tezli tefrut 

Ma teççiv-t a gma menkuô 

 

Nna-as: - Nîeqq ay abaεuc 

 

Abaεuc 

Yenna-yi baba cfi$-as 

Imsiêôem wer din yexlif 
 

Nîeqq a lebhem! 

 

Lebhem 

Yenna-yi baba cfi$-as 

Tamazirt m yebriden 

Lmaεun yesqerbuben 

Tameîîut mm yerbiben 

Tarewla ay iêbiben 

 

Nîeqq a îirellil! 

 

Ïirellil 

Yenna-yi baba cfi$-as 

Tlata n temsal ssrunt igenni 

Win ikecmen s agraw 

Ur yessin ad iûelli 

Win iôuêen ad yaker 

Deg yiv ar itt-$enni 

Ccada n Öebbi 

S wayen ur neéri! 

 

Nîeqq ay amcic! 

 

Amcic 

Yenna-yi baba cfi$-as 

Tlata n temsal srunt amcic 

Win yu$en yir tameîîut 

Ad ternu ttnefcic 

Win yesεan ttrika 

Laεyal ad ççen leêcic 

Win yesεan yir dderya 

Yini-as sεi$ aqcic 

 

Nnan-as: Nîeqq ay izem! 

 

Izem 

Yenna-yi baba cfi$-as 

Atmaten mi ara dduklen 

Walan-d yiεdawen 

Zgan-d mebεid am u$ilas 

Ma fkan ôôay i yiwen 

Yili d lfahem 

D tacvaî n nnbi fell-as 

Akeôôav ma ikcem-iten 

Ad terwi deg yiwen wass 

 

Nnan-as: Nîeqq ay izirdi! 

 

Izirdi 

Yettru wul yettru izirdi 

£ef win ur nelli d aêeqqi 

Di tejmaεit ad iççernenni 

Mi d-teêder tidet 

Ad itt-gnenni 

Ad yerwel s axxam 

Ad yeffer aqerru-s am win inisi 

 

Nnan-as: Nîeqq ay acerreqraq! 

 

Acerreqraq 

Win izewoen yir zzwao 

Ilzem-it îîlaq 

Ammar ad as-d-teoo 

Llufan d aleqqaq 

 

Nnan-as: Nîeqq ay azrem 

 

Azrem 

Yettru wul yettru wezrem 

£ef tegmat itt-mxallafen 

£ef leêbab itt-myekcafen 

£ef win yekkaten deg win i t-yifen 

 

Nnan-as:  Nîeqq ay itbir! 

 

Itbir 

Ay arezg-ik a faεl lxiô 

Ur yettwat ur yettudeggir 

 

Nnan-as: Nîeqq ay abuεemmaô! 

 

 

Abuεemmaô 

Yenna-yi baba cfi$-as 

Tlata n temsal deg-sent ttemyiz 

Tameîîut deg yiri n urgaz 

Netta ad $er-s ittneggiz 

Winna yenfan di tmurt-is 

Yevmeε isem-is ad yiεziz 

Win yeîîamaεen loennet 

Taéallit leεmer i s-yuniz 

 

Nnan-as:  nîeqq a lεallaqa! 
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Lεallaqa 

Ccbaêa n tzemmurt d aεeqqa 

Ccbaêa n umnay d îîelqa 

Win i tt-yu$en di lbext yelqa 

Ula is-d-tegg leêdaqa 

 

Nnan-as: - Nîeqq a ûibbus! 

 

Üibbus 

Win iwalan îîεam drus 

Yeçç cwiî izmev agus 

 

Nîeqq ay abuêeddad! 

 

Abuêeddad 

Ccbaêa n tmeîîut d lewlad 

Ccbaêa n tmekêelt d zznad 

Ccbaêa n uxxam d lbab 

Ccbaêa n ddunit d leêbab 

 

Nîeqq a ttebbib ! 

 

Ttebbib 

Acu ara yini ttebbib 

Aqerru-w yekfa si ccib 

£ef tmeîîut yesεan arbib 

Tasa-s kul yum am u$rib 

Deg uxxam ad tettεettib 

£as ad d-tili d nnaqib 

 

Nnan-as: -Nîeqq a ttebbiba! 

 

Ttbbiba 

Lêara ur nesεi tiwwura 

Ur tegganev ara tanafa 

Win ad d-yinin 

Efk-iyi îîlaba-w tura 

Win ara yefken yelli-s di lêara 

Yiwen wass yumayen ad d-tnadi lêila 

 

Nnan-as: -Nîeqq ay iblinûer! 

 

Iblinûer 

Leêram d aseîîaf 

Win d-izewoen seg yir laûel 

Ar sani yeb$u yise$-is 

Taggara ad as-t-id sse$vel 

 

Nnan-as:  Nîeqq ay azukeôîif! 

 

Azukeôîif 

Tlata n temsal deg-sent lêif 

Win d-iûeggden 

Ad yili wer yeîîif 

Win a yesbedden l$erv 

Netta wer t-ilqif 

Win rnan loiran-is 

D win ay d lêif 

 

Nnan-as:  Nîeqq a nntir! 

 

Nntir 

Ccbaêa n tmeîîut d zzrir 

Ccbaêa n tme$ra d zzhir 

Ccbaêa n tmekêelt d ddkir 

 

Nnan-as:  Nîeqq ay ijirmev 

 

Ijirmev 

Tlata n temsal usemyaεerrev 

Win yesεan axxam amecîuê 

Netta ar iεerrev 

Win yesεan i$il d aqucaê 

Lhemm a deg-s iqerrev 

Win yesεan yir axenfuc 

Netta ar icerrev 

 

Nnan-as: Nîeqq ay afalku! 

Afalku 

Acu ara yini ufalku 

Tudayt ur tettfuku 

£as ôôûaû ma yeddukku 

 

Nnan-as: Nîeqq a tagerfa! 

 

Tagerfa 

D Öebbi iyi- raden s wakka 

Imi ççi$ lamana 

Win ixedεen di ddunit 

Ur yettekki di Öebbi 

Wala di lumma 

 

Nnan-as: - Nîeqq a merged! 

 

Merged 

Acu ara yini merged 

Sli$ s ddunit tenhed 

Lgirra a-tt-a tu$-d 

Agujil u$ur ara ibedd 

Ayla-s ttakken-t i ssed 

Netta d awra$ am lweôd 

D aya i yesvaεfen merged 

 

Nnan-as:  Nîeqq a îab! 

 

Ïab 

Zi$ ddunit tettnexôab 

Mi d ddkir la yetneqlab 

Lêeqq si ddula i$ab 
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N Sidi Aεumer Ben Xeîîab 

 

Acu ara d-tiniv ay ajeêmum? 

 

Ajeêmum 

Acu ara yini ujeêmum? 

Aεudu billeh 

Seg win ur nessin ad yemeslay 

Netta ar yettqemqum 

Ne$ win iqumren sselîan 

Netta ur yesԑi lqum 

 

Acu ara d-tiniv a îikkuk? 

Î 

Ïikkuk 

Acu ara d-yini îikkuk? 

Aql-iyi cbi$ lmenkuk 

Öôeéq mi d-yewwa mecruk 

Win yeççan kra mebôuk 

Argaz yessuguten ccbuk 

Yiwen wass ad t-rren d aneêruk 

 

Acu ad d-tiniv ay azeréur? 

 

Azeréur 

Acu ara d-yini uzeréur? 

Argaz yellan d lmechur 

Yettak lêeqq ixeîîi i lour 

Ur yettçehhid s zzuô 

D ayen i ihelken di leqbur 

 

Acu ara d-tiniv ay amergu? 

 

Amergu 

Acu ara d-yini umergu? 

Ccbab yellan d lεali 

Yennum ijebbed asevru 

Tura yu$al am yis$i 

Win yellan seddu uéru 

Imi d lqern n ôbeεîac 

A$bub yuqel d afalku 

 

Acu ad d-tiniv ay aεeûfur? 

 

Aεeûfur 

Acu ara d-yini uεeûfur? 

Ccbab yellan d lmechuô? 

Yerra iman-is d lmevrur 

Iôuh la ikerrez di lbuô 

Lεinseô n tegmat yeqqur 

Kul aêbib ar d ak-ivur 

Imi d lqern n ôbeεîac 

Anef kan wi ib$un yim$ur 

 

Acu ad d-tiniv a îîawes? 

 

Ïîawes 

Acu ad d-yini  îîawes? 

Ccbab yellan d imêelles 

Ttasen-d medden $ur-s 

Yettzuxxu-asen s yiles 

Zi$ zzuoa-s tettulles 

Mi d-tewwi ssmid ad d-teftel 

Terr-it akk d berkukes 

Argaz a yilin weêdes 

Mi yesla i ddêis ad yebges 

Wwten-t ôéan-d ixef-ines 

Tameddit ad d-yawi nnqes 

 

Acu ad d-tiniva tasekkurt? 

 

Tasekkurt 

Acu ara d-tini tsekkurt? 

Win ur nettεeddi di tewwurt 

Win ibennun meb$ir takurt 

Winna êseb-it d taqrurt 

 

I kemm  a taqubeεt 

 

Taqubeεt 

Acu ara d-tini tqubeεt? 

Argaz ur nesεi tarbaεt 

Ar yeççeîîin di tejmaεt 

Yiwen wass ad t-wwten s txeddaεt 

 

Nnan-as: - siwel ay aεeééi? 

 

Aεeééi 

Acu ara yessiwel uεeééi? 

Nekk-ini isem-iw meééi 

Ccbaêa n urgaz d ileméi 

Ccbaêa n tmeîîut d lwali 

 

I keçç Aεmeô Suksan? 

 

 

Aεmeô Suksan 

Ccbaêa n urgaz d llsan 

Ccbaêa n tmeîîut d ilewsan 

 

I kemm atajquqt? 

 

Tajquqt 

Tameîîut mm teêluqt 

Yiwen wass ad d-tarew tafelquqt 
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Ayen akk deg la heddren akka levyur, lbaz 

yeqqim mebεid yessusem. Nnan-as: i keçç a 

lbaz? 

At-a ur d-tenîiqev ara. 

 

Yenna-as: Lbaz 

Tanina ma ad iyi-ta$ev 

D nekk i d ssid n levyuô 

Lmakla-w ad am-tt-mmle$ 

D aksum n têejlet aêôuô 

Mi fell-as tebrek tiî-iw 

Ad tt-ççe$ lajel-is meksuô 

 

Tenna-asen: Llant tlata n temsal. Win i tent-id-

yufan d win ara a$e$. 

 

Nnan-as: d acu-tent? 

 

Tanina 

Tenna-as ad iyi-temlem 

Anwa i d ad$a$ yifen id$a$en 

Anwa i d as$ar yifen is$aren 

Anwa i d ass yifen akk ussan 

 

Lbaz 

Ad$a$ yifen id$a$en 

D tisirt yeééaden ssmid 

As$ar yifen is$aren 

D zzan uswid 

Ass yifen akk ussan 

D ass n lεid 

 

Tenna-as: - I keçç ay is$i? 

 

Yenna-as: - Timenna ad tent-id-ini$, ma d jjwao 

d lbaz ara ijewoen yid-m, εlaxaîer netta yekkat 

uzzal. 

 

Tenna-as: - ini-d 

 

Ad$a$ yifen id$a$en 

D ad$a$ n lêejô ssaεid 

As$ar yifen is$aren 

D leqlam –is-yekteb ttuêid 

Ass yifen akk ussan 

D ass i deg qqimen yeêbiben lwahid 

 

Terra-as lewoab s leqyas 

ur as-d-uriw aεtur 

 

Tanina 

£as keçç a lbaz ay ôuva$ 

Tiî-inu êedd ur tt-yeççur 

 

Lbaz 

Addud inu $ef zzan 

Yellan zdat lehjuô 

Lεac-iw ha-t deg udrar 

Anida zed$e$ luεur 

Lmakla-inu 

D aksum n lêejla mm uêrur 

Mi tt-ddme$ deg waccaren-iw 

Ad tt-ççe$ lajel-is mexsuô 

 

Tanina 

Tenna-as ôuê a wlidi 

Nekk-ini ur εzime$ i nnqur 

Win i d iyi-wwin yecôeh 

Ass-agi i nejme$ lumuô 

 

Igider 

Win yewten uzzal 

Ad s-qqaren medden ijuô 

Win ur newwit uzzal 

Ad s-qqaren medden yeqber 

Tanina yewwi-tt lbaz 

Win yeb$an ad yeddu yekker 

 

Tanina 

Win ijewoen 

Yejweo s telt meyya 

Ma yesεa aqcic ad yu$al 

D ccawec di lemêella 

Ma yesεa taqcict 

Ad d-ta$ ôbeε meyya 

Jjwao n ôôxa ala 

Ma yesεa aqcic 

Ad yettnadi $ef tewwura 

Ma yesεa taqcict 

S tmuzunt ne$ s lbara 

Le$la ur as-yettaf ara 

 

Igider 

Imi d ddunit tnegger 

Loil-agi d imkefeô 

Win iceççen 

Inin-as yessager 

Win yewten uzzal 

Nnan-as d imenger 

Win irewlen 

Inin-as d imvebbeô 

Ddunit tebna 

£ef leêya d sser 

S ôôiva n tmellalt 

Ay tjegger 

 

Is$i 

∑uhde$-k a ccbab 

Ur hdire$ ûûwab 

Alamma d tagnit 
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N yum lêsab 

 

Qqaren seg wass-nni i iggugem yis$i. Ufgen akk 

levyur. Yeqqim lbaz d tnina. Yewwi-tt s 

axxam-is,yu$-itt. 

Mkul ass ittseggid-as-d. Mi d-in$a îîir, ad as-

yekkes ul d uqerru, ad ten-yeçç. Ayen d-yegran 

ad ten-yefk i tnina. 

 

Yiwen wass tenna-as: 

A lbaz, kulci tewwiv-iyi-t-id, lamaԑna ayen 

yelhan di îîir dayem tetteksev-t.  

 

Yenn-as: 

Yah a yelli, akka i yella lêal? Ihi ass-a yessawev 

Öebbi taqviεt-im $ur-i. 

 

Tenna-as: - ayen? 

 

Yenna-as: 

 

Lemmer teb$iv ad d- teççev 

Aqerru akked wulawen 

Ur tett$imiv ara 

Ger yes$an d yigerfiwen. 

 

Yedem-itt ger waccaren-is, ihuzz-itt abrid, 

yesôekmaj-itt.Temmut tnina. 

 

pp. 226 - 256 

 

       
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Représentation du sens et des figures animalières 

Animaux 

classés par 

ordre de 

récurrence 

 

Ouvrages 

Enoncés 

(le comparé est souligné ; 

le comparant est double 

souligné) 

 

Sens 

Figures 

animalières 

(figures de 

style) 

 

Lbaz 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean 

Amrouche,  

Chants 

berbères 

de Kabylie 

 

Nedhe$ s lbaz meééiyen  

Bu lêelq idewwren 

D imiεraf  zzin-iyi 

Leêrir yeqqel d assalen 

Yexnunes deg dammen 

Tazlagt n ssxab te$li-iyi 

P108 (Chants d’amour)                  

 

 

Positif 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

 

Ddi$ d lbaz ôtaêe$ 

Deg tegnaw yezga unaveê 

Lmakla i yihwan ççe$-tt 

Tezga-yi-d $ef lxateô 

P130 (Chants satiriques)                

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

 

A lexwan kker ur ggan 

Ulamma yekkat wegris 

Ad d- néur ccix Muêend 

Leεyun n lbaz ay ukyis 

P 246 (Chants des Pèlerins) 

 

Positif 

 

Métaphore 

in praesentia 

(appositive) 

 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Zzan izazdew d aéru 

£ef yuli lbaz a yettru 

P 130 

 

Positif 

Métaphore 

in absentia 

(verbale) 

Zzan izazdew s axnaq 

£ef yuli lbaz aôemmaq 

Taqcict d-irebba ufus-iw 

 

Positif 

Métaphore 

in absentia 

(adjectivale) 
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Kabyle Aqqaren medden ad nefreq 

P130 

A yemma amek ara s-ge$ 

I win ibedden $ef îîaq 

Swurfan mi day terri$ 

D laεyun n lbaz aremmaq 

Ugade$ ad as-qeble$ yiwen wass 

Ad tt-yerr d îîlaba umectaq 

P 138 

 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

in absentia 

(adjectivale) 

 

Anna$ a lbaz meééiyen 

Bu lêelq idewwren 

                                               I          imiεraf zzin-iyi 

Leêrir yegzem d imsilen 

Ixnunes deg dammen 

Tazrart n ssxab te$li-iyi 

Taôwiêt εzizen ad-ak-men$en 

Ass-agi εazmen 

A Öebbi aêbib taεfuv-iyi 

P 140 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée 

 

A taqcict a tamezzeyant 

Am lgicta ger wallen 

Ëseb-iyi d mmi-s n îîir 

Maççi n wid yesmussusen 

Dadda-m d lbaz aôemmaq 

Iôeggu tamu$li s wallen 

P 142 

 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

in absentia 

(adjectivale) 

 

£as d amekas bu tfexsa 

D lbaz umi yecbeê tteûfiô 

 

Positif 

Métaphore 

in absentia 
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P 156  

Tanina n wedrar teççeê 

Di luva tugi ad tt-serreê 

Ayen a lbaz amectuê 

Yugi wul ad imerreê 

P 204 

 

Positif 

 

Métaphore 

in absentia 

(adjectivale) 

Tanina n wedrar tettru 

Di luva tugi ad tt-lêu 

Ayen a lbaz amejruê 

Yugi wul-iw ad k-yettu 

P 206 

 

Positif 

Métaphore 

in absentia 

(adjectivale) 

Ïîûe$ armi d lexxeô n yiv 

Sli$ i lbaz ye$was 

A tam$aôt $ile$ d mmi-m 

I d-yusan ad iyi- wanes 

P228 

 

 

Positif 

Métaphore 

in absentia 

(verbale) 

Ïîûe$ armi d lexxeô n yiv 

Sli$ i lbaz yettu$u 

A tam$art $ile$ d mmi-m 

I d-yusan ur d-iyi -ttu 

P 228 

 

Positif 

 

Métaphore 

in absentia 

(verbale) 

Ïîûe$ armi d lexxeô n yiv 

Sli$ i lbaz la yettrus 

A tam$art $ile$ d mmi-m 

I d-yeddan s anda yettrus 

P 230 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

in absentia 

(verbale) 

Ïîûe$ armi d lexxeô n yiv 

Sli$ i lbaz mi yeôêel 

 

Positif 

Métaphore 

in absentia 
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A tam$aôt $ile$ d mmi-m 

£uôi yedda-d i$awel 

P 230 

 (verbale) 

Ïîûe$ armi d lexxeô n yiv 

Sli$ i lbaz yessawal 

A tam$aôt $ile$ d mmi-m 

£uri yedda-d itt$awal 

P 232 

 

Positif 

 

Métaphore 

in absentia 

(verbale) 

Ttxilek a lbaz aômmaq 

Bedd-as $ef îîaq 

I tin εzizen fell-i 

 P 236 

 

Positif 

 

Métaphore 

in absentia 

(adjectivale) 

Zzi$ terredwi lfuva 

Wala$ lbaz $er ta$ma 

Ay arrac a tiêidayin 

Zi$ lemêibba terna kra 

P 256 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

Zzi$ terredwiv a  lêaf 

Wala$ lbaz  $ef lkaf 

Ay arrac a tiêdayin 

Zi$ lemêiba tessencaf         

 P 256 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée  

Si Muêend : 

Ad am u$ale$ d lbaz 

Ad am gre$ deg yiciwi 

Nettat : Ad ak- u$ale$ d taslent 

Mm εacrin n tfurkatin 

P 280 

 

 

Positif 

 

 

 

Métaphore  

praesentia 

(attributive) 
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Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

 

Ufi$ lbaz  d amaréu 

D agerfiw id-isewwqen 

P 17 (4
e
 strophe) 

 

Positif 

 

Métaphore 

In absentia 

(adjectivale) 

Lbaz d lbaz $es yerreé 

Ur d- tecqiv ara deg ugarfiw 

Tizizwit ma yesru-tt wareé 

Imeîîawen-is d tamemt-iw 

P 19 (4e strophe), Réponse de 

Belkacem Sadoun, « Diri-yi » 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

praesentia 

(attributive) 

+ filée 

Ur éri$ s ani ara $li$ 

Am welqaf i ycar ufus 

Lmeêna-w deg-s ttawi$ 

Am uje$lal yeddem weεrus 

Kul mi ara d-terzu lmeêna 

D win ur nuklal ara d-îxalev 

Lbaz  mi ara t-tqsed tnina 

Ala is$i iwumi d-tessawev 

Kul mi ara tcerreg trakna 

Avar ugujil ye$lev 

P 123 (1è et  3è strophe) 

 

 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

Yu$al wergaz 

Incuba $ur lbaz 

Yeéra aεekkaz 

I$il-it d azrem 

P 157 (2è strophe) 

 

Positif 

 

Comparaison 

Tettavsav a wi ur nessin  

Teggugmev a wi ur numin 

Mi $evlen lbaz wafriwen-is 

 

 

 

Métaphore 

 In absentia 
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A wi irun a wi ivsan kifkif 

Tikwal ma izegged u$ilif 

Lehlak icuba ar êellu 

P 315 (4è strophe) 

Positif (verbale) 

 

Lbaz seg udrar yekker-d 

Ihuz afriwen  

Yusa-d ar $ur-k ak-id-yessaki 

Ad ak-n-issiwel 

S yisem ara k-id-yessekren 

Awal tettuv ad k-t-id-yesmekti 

P 321 (la 1é strophe) 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

A wid iεbden teméi  

I wungif teooam tem$er 

Kkset talaba i yes$i 

Rret-tt i lbaz a t-teûûer 

Ahat ad yas-wass-nni 

Ayla-nne$ ad idlu a t-néer   

Mi nruê an-ne$li 

Nekker-d mi ara kem-id-nemekti 

P 342 (4è strophe) 

 

 

 

 

Positif 

 

 

 

Métaphore 

filée 

Argaz ma txuûû-it tidet  

Ula i d as-yexdem limin 

Yir aεeqqa yeooan tirect  

lmal i wumi t-ttawin 

Lbaz ma ixuûû-it wedrar 

Afrux kan ara d as-semmin 

Kkert ad teddum an-nruê 

P 353 ( 3è strophe) 

 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée 
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Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Ufi$ tasekkurt teêzen 

Ur iban dacu itt-yu$en  

Texmet kan seddaw weéru 

Mi tt-wala$ temmu$ben 

£ile$ d lbaz itt-yewten 

Ne$ tugad Si bururu 

Zi$en ar d iûeggaden 

I yas-yerzan afriwen 

Maççi akka itεud ad as-tevru 

P 295 (1ère strophe) 

 

 

 

 

Positif 

 

 

 

Métaphore 

filée 

 

Ayen akken yellan deg uqerru 

Wwi$-ten-id akk d asefru 

Dayen akk ur nferru 

Win yeb$an ad ten-yaru 

Lbaz yenfa-t bururu 

U$alen ggugmen yes$an 

P 391 (2è  strophe) 

 

 

 

Positif 

 

 

 

Métaphore 

filée 

Yeêzen lbaz la yettru 

Yessi$rit bururu 

Aceîîêen igerfiwen 

P 452 (3è et 4è strophe) 

 

Positif 

Métaphore 

In absentia 

(verbale) 

Ma d win yellan d argaz 

Ulac $ur-s aseksef 

Ad d-tafev yeqfez am lbaz 

P 495  (5è strophe) 

 

Positif 

 

Comparaison 

Iyyaw ad teéremù 

Ttweûûi$ wid ur nessin 

Ma yella b$an ad nadin 

 

 

 

 

 

Métaphore 
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Uqbel ad ten-ifat lêal 

Lbaz ized$en leêûin 

Ilaq-asen ad t-steqsin 

Amek ara teddunt temsal  

P 539 (2è strophe) 

Positif 

 

filée 

 

Yettu$av mmi-s n loid 

∑arqen lumur d iwalef 

Yu$al d taneqlet n webrid 

Win iεeddan ad ixeôôef 

Awtul ya$al yettûeggid 

Anga yella lbaz yettwaîîef 

P 571 (5è strophe) 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

in absentia 

(verbale) 

Ad yettban yejhed yeqwa 

£e$ lexyal n téegwa 

A sêaêayen deg-s levyur 

Is$i s lqedr-is yeswa 

Maççi akka ay nenwa 

Ah! ya ddunit m le$rur 

Lbaz ye$req di lhawa 

∑eryan di ccetwa 

Yessusem εerqen-as lehdur 

P 616 (1è, 2è et 5è strophe) 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

Ma yu$al zzman yecmet 

Lbaz ad t-inqeb uyaéiv 

P 628 (2è strophe) 

 

Positif 

Métaphore  

In praesentia 

 

Mouloud 

Mammeri, 

Sidi ∑li a lbaz yifen levyur 

Ay ucbiê deg ûûifa 

Ittban $ef udem-ik nnur 

 

 

 

Métaphore 

filée 
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Poèmes 

Kabyles 

anciens 

D tanaûlit deg ccerfa 

Qerben-k a sidi lwuԑur 

Fru-ten ilzem-ik kra 

P 118 

Positif 

D acu i yzed$en luԑur 

D lbaz akk d imiԑruf  D lbaz akk d imiԑruf 

D acu i yzed$en l$aba 

D izem akk d uêelluf 

D acu i yzed$en tudrin 

D uêdiq akk d wungif 

Ttxilek a lbaz 

Ur i ttaooa s imiԑruf 

Ay izem 

Ur i ttaooa s uêelluf 

Ay uêdiq 

Ur i ttaooa s ungif 

P 220 

 

Positif 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

 

Métaphore 

filée 

A sidi bab u$anim 

Ay uêdiq fhem ttêessis 

Tella tezdayt di Sseêra 

Ëekkun-d i i$ezzif yi$ef-is 

Lbaz iԑac sufella 

Tasekkurt deg iéuran-is 

 

Yenn-as Gedha s memmi 

Maççi d ûûyada n ukyis 

Ad nadin iԑawwamen 

Ad mlilen d rric-is 

 

 

Positif 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

 

 

Métaphore 

léxicalisée 
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Ad yawev lexbar levyur 

Lbaz yeçça taoaret-is 

 

Yenn-as Gedha s memmi 

Maççi d ûûyada n ukyis 

Ad d-yeqqel useggas rrêa 

Kulwa ad d-yessefqed tasraft-is 

Ad yawev lexbar levyur 

Lbaz yeçça taoaret-is 

P 222 

 

Positif 

 

 

 

Métaphore 

léxicalisée 

Yenna-as lbaz : 

Tanina ma ad iyi-ta$ev 

D nekk i d ssid n levyuô 

Lmakla-w ad am-tt-mmle$ 

D aksum n têejlet aêôuô 

Mi fell-as tebrek tiî-iw 

Ad tt-ççe$ lajel-is meksuô 

Taqûiî n levyur 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

(Humain au 

non humain) 

Ula i wen yini yigider 

Ihedder-i baba armi wesser 

Tanina yewwi-tt lbaz 

Win yellan d uêdiq yennser 

Tenna-as: - I keçç ay is$i? 

Yenna-as: - Timenna ad tent-id-

ini$, ma d jjwao d lbaz ara 

ijewoen yid-m, εlaxaîer netta 

yekkat uzzal 

Taqûiî n levyur 

 

 

Positif 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

 

Métaphore 

filée 

Tanina : 

£as keçç a lbaz ay ôuva$ 

Tiî-inu êedd ur tt-yeççur 

Taqûiî n levyur 

 

Positif 

Métaphore 

in absentia 

 



      

146 
 

Igider : 

Win yewten uzzal 

Ad s-qqaren medden ijuô 

Win ur newwit uzzal 

Ad s-qqaren madden yeqber 

Tanina yewwi-tt lbaz 

Win yeb$an ad yeddu yekker 

Taqûiî n levyur 

 

 

Positif 

 

 

Aucune 

Ufgen akk levyur. Yeqqim lbaz d 

tnina. Yewwi-tt s axxam-is. yu$-

itt. Mkul ass ittseggid-as-d. Mi d-

in$a îîir, ad as-yekkes ul d uqerru, 

ad ten-yeçç. Ayen d-yegran ad 

ten-yefk i tnina. 

Taqûiî n levyur 

 

Positif 

 

Aucune 

Yiwen wass tenna-as:  

A lbaz, kulci tewwiv-iyi-t-id, 

lamaԑna ayen yelhan di îîir dayem 

tetteksev-t. Yenn-as: 

Yah a yelli, akka i yella lêal? Ihi 

ass-a yessawev Öebbi taqviεt-im 

$ur-i. 

Taqûiî n levyur 

 

Positif 

 

Apostrophe 

     

 

Izem 

 

 

 

Jean 

Amrouche,  

Chants 

berbères 

de Kabylie 

Ay ttru$ medden dessen 

£as nekk ay terza tyita 

Axxam-iw yeqqel-i d izem 

Ufi$-d sswil i unadi 

Tenεrev a bab n yigenwan 

Tvelqev iberdan fell-i 

P 68 (Chants de l’exil) 

 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

in praesentia 

(attributive) 
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Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

Wagi d ibedden $ef ûûur 

D lxayen ne$ d aεessas 

Ad k-id-yaf yizem yeçç-ik 

£ef lal n ddeê d umeqyas 

P 114 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

Ay aqcic bu tmeééwanin 

Beôka-k addud $er lêaôa 

Ad k-id yaf yizem yeçç-ik 

Ad as- tiniv iyi- tga £nima 

P 114 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

 

 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Kul lweqt irgazen yesεa 

Ëekkun-a$-d fell-asen 

Ïîfen adrar l$aba 

Ilfan i sen-sawalen 

Asmi i réan snesla 

Sawalen-asen ay izmawen 

Ay atmaten 

 

Kul lweqt irgazen yesεa 

Ëekkun-a$-d fell-asen 

Ïîfen adrar l$aba 

Ilfan i sen-sawalen 

Asmi i réan snesla 

Nnan-asen taggara 

Nêemmel-iken ay izmawen 

P 230 (2è et 5 è strophes) 

 

 

Positif 

 

 

 

 

Positif 

 

 

 

Métaphore 

filée 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

Zik amek yella 

Qqaren-as d mmi-s n tsedda 

 

Positif 

 

Métaphore 
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Ur yeεfis êedd $ef uvar-is 

P 189 (3è strophe) 

léxicalisée 

Leêêun cennun am yiwen 

Üûut yeqqel-d si t$altin 

Di lêiba cban izmawen 

         P 260 (2è strophe) 

 

 

Positif 

 

 

Comparaison 

Nîeq-d kan a$-d-tiniv 

Ad k-nerr am yizem $ef tmurt 

P 264 (2è  strophe) 

 

 

Positif 

 

 

Comparaison 

Üaêêit ay izem a$ilas 

Ahat yeεya lhemm tura 

A ken-içç ma teddmen ayla-s 

A$-yaru lxuoa n ccveê 

P 266 (9è  strophe) 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

léxicalisée 

Ili-k am yizem $ef wayla-s 

Issin ad têuddev tilas 

P 276 (3è  strophe) 

 

Positif 

 

Comparaison 

 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Acêal yellan ivelli 

Llan ksan am ulli 

Tura u$alen d izmawen 

Dayen éran medden irkell- i 

Neêver yakk la nettwali 

Mi flen εellan d asawen 

P 357 (3è strophe) 

 

Positif 

 

Métaphore 

In praesentia 

(attributive) 

Di lweqt-a win yettsetêin 

Ad t- êeqren medden meskin 

Ne$ ad as-qqaren yebbehba 

Ad yu$al êedd wer t-yessin 
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Am akken ur yelli din 

S anda iruê tefra ôôeêba 

Izem-nni akken $ef itt-$enin 

Fuken wuglan dayen $lin 

Iwtal ceîîêen di l$aba 

P 365 ( 1ere strophe) 

Positif Métaphore 

filée 

Ih ya lqern ôbeεîac 

Dayen $aben yizmawen 

Saεben yemcac 

P 383 (1ere strophe) 

 

Positif 

Métaphore  

In absentia 

(nominale) 

Ddunit a bunadem 

Yelha ûûber yelha ûûeê 

Ma tezzi-ak-d s wudem 

Ad ak-tefk mkul lerbaê 

Aêlil-ik ma tendem 

Ad k-teré am yizem 

P 443 (2è strophe) 

 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

Comparaison 

£as telliv tweεrev am yizem 

Ad k-êesben medden am wewtul 

P 439 (5è strophe) 

 

Positif 

 

Comparaison 

Yekker-d lqum n teooal 

Am uweîîuf  id-ireêêel 

Yu$al ccwaô $er tuooal 

Yewehem bab n leεqel 

Awtul yu$al d açeqlal 

Mi is-yesla yizem yerwel 

P 457 (3 èet 6è strophe) 

 

 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

In absentia 

(verbale) 

Lalla Mergaza am yizem   
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Anda ur llin yaεdawen-is 

Yettarra iman-is yefêem 

Netta yettwet di leεqel-is 

P 495  (4è strophe) 

 

Positif 

 

Comparaison 

Maççi d tugdi i k-ugade$ 

£as telliv keçç d izem 

Ar sdat i la ttxemime$ 

P 513  (2è strophe) 

 

Positif 

Métaphore 

in praesentia 

(attributive) 

Iôuê wewtul ad iêuc 

Di tebêirt yesferfuc 

Ger ujilban d ibawen 

Ye$li-d fell-as uqerquc 

Yefqaε i$il d abaεuc 

At iqqes seg meééu$en 

Yenna-as nekkni s lewêuc 

Di l$aba i nexxuc 

Ur nugad ula yiwen 

Yesla-as d yizem yerwel 

I$il d tteryel 

Yehmel yerra d assawen 

Mi ijelleb yeffe$- it laεqel 

Yedhem îîejôa tenûel 

Yeêûel ger ifurkawen 

Nnan- as meôôa yehbel 

Ne$ balak yedder$el 

Armi vman deg-s wuccanen 

p 527 

 

 

 

 

 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

Macahu $ef lêiwan   
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Aserdun  izem  uccen 

Zed$en deg yiwen n wemkan 

Kul tameddit ad mlilen 

Ma yili moazan aôwan 

Ma lluéen ad ttna$en  

 

Di ccetwa ûaεben wussan 

Agris akk d ideflawen 

A ttraoun mi ad yass lawan 

Llexôif- nni id numen 

Siwa aserdun i yerwan 

Uccen akk d yizem lluéen  

 

Yenn-as wuccen i yizem 

Aserdun d yir ccetla 

Ilaq a sidi lêakem 

A t-neçç ad temêu loerra-s 

àçraε ad fell-as yeêkem 

Imi d a$yul i d baba-s  

 

Mi yewwet izem s anyir 

Aôkan deg-s imeûmaren 

Yeqleb ye$li $er deffir 

Allen-is bel$ent d asawen 

Uccen yebda as-yedewwiô 

Yessawal i ynebgawen 

 

Ilum-d yizem $ef uccen 

Yenna-as : keçç d a$eddaô 

Neutre 

 

 

 

Neutre 

 

 

 

Neutre 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

filée 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

 

 

 

 

Métaphore 

filée  
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Nella nekk  yid-k d iêbiben 

£ef serdun i d nemcawaô 

Mi teériv $li$ dayen 

Ilaq-ak ad iyi-d terrev ttar 

P 535 

Ïîfe$-d izem s ufus 

Si l$ar-is it-id-jebde$ 

Ar t-id-zzu$ure$ 

Armi yu$al d aεarus 

P 547 (5è  strophe) 

 

Positif 

 

Métaphore 

usée 

Mi nenejmaε nemcawaô 

Ad d-nawi lêeq i taddart 

Nett$enni nêekku nhedder 

Tagi akk d lmaεnat 

Yak si zik akk ay neqqar 

Win yugaden izem yeçça-t 

P 583 (5é et 6è  strophe) 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

usée 

Lhedra n baba yiwet 

Am yizem i yettԑeggiv 

P 628 (2è strophe) 

 

Positif 

 

Comparaison 

Yenna-iyi baba xemmem 

Tecfuv $as zzman ivul 

Ur ttawi ddel ur vellem 

Akka id-lԑada n lefêel 

Ma yebra i wallen- –is yizem 

Yiwen wass ad t-yedhem we$yul 

P 628 (4è  strophe) 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée 

 A leêmam ar k-nceyyeԑ  Métaphore 
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Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Neqqel deg yifer-ik aԑjel 

£er Yezwawen arraw n ssbaԑ 

P 92 

Positif In praesentia 

(appositive)  

Sidi Ëmed neîhella éer-it 

U-Lmuhub izem 

Lewlaya taôebbanit 

Bab n lxir igem 

P 116 

 

Positif 

Métaphore  

In absentia 

(nominale) + 

non motivée 

Yir loaô mi k- yettaԑdu 

Iberra  seg-s axxi ccraԑ 

Vleb di Rebbi ad t-yehdu 

Ne$ janeb seg-s ruê qlaԑ 

Am wemkan Akeffadu 

Deg-s izem deg-s aqeîîaԑ 

P 140 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée 

D acu i yzed$en luԑur  D lbaz akk d imiԑruf 

D acu i yzed$en l$aba 

D izem akk d uêelluf 

D acu i yzed$en tudrin 

D uêdiq akk d wungif 

Ttxilek a lbaz 

Ur i ttaooa s imiԑruf 

Ay izem 

Ur i ttaooa s uêelluf 

Ay uêdiq 

Ur i ttaooa s ungif 

P 220 

 

 

Positif 

 

 

Positif 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

 

 

 

Apostrophe 

 

£er temdint deg iԑusker Positif Métaphore 
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Yizem aseêri 

Lukan d ur iyi-xdeԑ nehder 

Ëmed i$urr-i 

P 354 

In absentia 

(adjectivale) 

Nnan-as: Nîeqq ay izem! 

Izem : 

Yenna-yi baba cfi$-as 

Atmaten mi ara dduklen 

Walan-d yiεdawen 

Zgan-d mebεid am u$ilas  

Taqûiî n levyur 

 

Neutre 

 

Apostrophe 

     

 

Amcic 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

S twaf$a n leεqel 

Nerra deg yimehbel tissas 

S lxuf n lbaîel 

Nerra-d amcic d a$ilas 

Yecbeê ddell mi ibeddel 

P 326 (4è  strophe) 

 

 

Négatif 

Métaphore  

In absentia 

(nominale) + 

       usée 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Ur ttxemmim ur ttêebbir 

Akken ixeddmen yemcac 

P 339 ( 2è strophe) 

 

Négatif 

 

Comparaison 

Üebêan-k a llah ôôeêman 

Ay ussan i$- d- yegran 

D lêyyin amzun nemvel 

Iserdan imcac iqwjan 

Ʃacen akk ççan ôwan 

Γer deffir yegra lefêel 

P 361 (1er strophe) 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain 

Ih ya lqern ôbeεîac  Métaphore  

In absentia 
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Dayen $aben yizmawen 

Saεben yemcac 

Ih ya lqeôn ôbeεtac 

Tura bekmen yem$aôen 

Heddren warrac 

P 383 (1er strophe) 

 

Négatif 

(nominale) + 

       usée 

Leêbab n lqern aôbaεtac 

Muêal ad k-dumen 

Nniya deg-sen ulac 

Ma d lfekrat d uccanen 

Mmesquraεen am yemcac 

P 493 (2è strophes) 

 

 

Négatif 

 

 

Comparaison 

D acu n ssebba yellan 

Mi llan tetten imensi 

Yiwen n umcic d aberkan 

Yeréa-asen avebsi 

P 499 (2è strophe) 

 

Négatif 

 

Métaphore  

In praesentia  

(attributive) 

Nekk si zik ul-iw ênin 

Asmi zznuzu$ sserdin 

Wellah ar seddqe$ kra din 

Imcac lêuma lluéen 

Iqellu yetterra akin 

D imcac it-id- yeggunin 

Yeçça ôas lmal meskin 

Ula s iqjan yettwassen 

p 612( 4è, 5è et 6è  strophe) 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 
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Iruê weqcic yessawal 

Amcic yugi ad yerr awal 

Zi$ ittarou a$erda ad yeffe$ 

Armi yu$al wemcic si l$ar 

Yerra-as-d awal wes$ar 

Nekk amcic wer t-kkate$ 

Tekker tem$art tdegger tirget ad ta$ 

Yu$al yirrio d azegga$ 

Armi la tneddeê tmes 

Tenna-as : a zzheô-ik 

Imi ula d amcic d debb-ik 

Ur neççi imensi ines 

Times tugi ad tcewwel 

Terra kan $er tesga terwel 

Tu$al s i$i$ed ad teîîes 

Tam$art deg yir êala 

Tuzzel $er tala 

Tenna-as: efk-iyi-d aman 

Aԑjel yis-i 

Times as$ar tugi-t 

As$ar yegumma ad yefk ti$ôit 

I wemcic ur neççi imensi 

 

Sexsit times ay aman sexsi-tett 

Ma d aman ssusmen kan 

Times tugi ad texsi 

 

Tessawel tem$art i wezger 

 

Neutre 

 

 

Neutre 

 

Neutre 

 

 

 

Neutre 

 

 

 

 

Neutre 

 

 

 

 

 

Neutre 

 

 

 

Métaphore 

filée 

Métaphore 

filée 

Métaphore 

filée 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 
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Deg wadaynin inetter 

Yekrez yeԑya yenhet 

Times tegumma ad texsi 

Amcic ur iççi imensi 

As$ar yeggumma ad t-yewwet 

Tenna-as tem$art: kker ay azger sew 

aman 

Aman ugin ad ssexsin times 

Times tugi ad t-eçç aԑekkaz 

Aԑekkaz yugi ad d-iwwet amcic 

 

Tam$art tu$al tuli $er tôakna 

Dargaz-is i wumi tenna: 

Kker-fell-ak ay argaz 

Kker ad tezluv azger 

Aman yugi ad ten-yessenger 

Times ur neççi aԑekkaz 

Ur newwit amcic ad d-yeçç 

Kker fell-ak ay argaz keçç 

 

(…) Tekker $er wergaz tewwet-it 

Argaz ineggef yettru 

Dayen yettu asefru 

Seg wagus-is yekkes-d tajenwit 

 

Mi yeéra argaz ad t-ine$ 

Azger yenna-d ad ken-sswe$ 

Kkert ay aman sexsit 

Nnan-as i tmes waman 

 

 

Neutre 

 

 

 

Neutre 

 

 

 

 

 

 

 

Neutre 

 

 

Neutre 

filée 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filé 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 
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Ad teççev as$ar yeggumma 

Ad yefk i wemcic ti$rit 

Mi tekker tmes ad terse$ 

As$ar ineggez yemme$ 

Yadda $er wemcic yewwet-it 

P 672 (tout le poéme) 

 

 

 

Métaphore 

filée 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nîeqq ay amcic! 

Amcic : 

Yenna-yi baba cfi$-as 

Tlata n temsal srunt amcic 

Win yu$en yir tameîîut 

Ad ternu ttnefcic 

Win yesεan ttrika 

Laεyal ad ççen leêcic 

Win yesεan yir dderya 

Yini-as sεi$ aqcic 

Taqûiî n levyur 

Neutre 

 

 

Positif 

Apostrophe 

 

Métaphore 

Humain à 

non humain 

     

 

Azger 

 

 

 

 

 

 

Jean 

Amrouche,  

Chants 

berbères 

de Kabylie 

Ay tevra yid-i a yemma 

Am uzger qeddmen s aεric 

 

P80 (Chants de l’exil)  

 

(Positif) 

 

 

Comparaison 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

A taciîa taεlayant 

£ef kkaten ideflawen 

Azger ma yugi ad yekrez 

D lmaεun i yeééayen 

Taqcict ma tebra iwallen-s 

D zzwao-is i ymeêquren 

P 122 

 

 

(Positif) 

 

Métaphore 

In absentia 

(participale) 
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Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

£urwat ad tevru 

Am teqsiî-nni 

N wezger mi ara yeεyu 

Lεebd a t-yawi 

As-ikkes azaglu 

At-yawi a t-yezlu 

Azger mi i-yteddu 

Yenwa $er tlelli 

P 289 (5e et 6e strophe) 

 

(Positif) 

 

 

(Positif) 

 

Métaphore 

filée 

 

Métaphore 

filée 

Ay azger mi d ak-d-bran 

Taûebêit seg weddaynin 

Keçç d gma-k $er uzaglu 

La trennuv ass $er wussan 

£ur-k yakk ttemcabin 

D lehwa d iîij ne$ d agu 

Tameddit tessnev amkan 

Asa$ur wiss ma ad yibnin 

Ad ak-yeréag seg εeggu 

Yerna yiwen wass $er wussan-ik 

Tqerbev $er tmezla 

S yiwen wass-nniven 

D ass ideg ara ak-rren lxir-ik 

P 400 (2è  strophe) 

 

 

(Positif) 

 

Métaphore 

filée 

 

          + 

 

Apostrophe 

 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

Amek wa zzehô -is yekker 

Fiêel ma xedmen s lmul 

Acu i yexdem yefker 

Meskin mùi yεebba s îîul 

I teméin yekrez wezger 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée 
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le poète Amek armi tent- yaεlef we$yul 

¨P 329 (4è strophe)  

Zzher-iw am zger n tefsut 

 

P 345 ( 2èstrophe) 

(Positif) Comparaison 

Akken qqnen yezgaren 

Ïikkuk icewwel-iten 

Yeréa-asen akk leêwal 

P 453 (3è strophe) 

 

Positif 

Métaphore 

léxicalisée 

Anna$ a Rebbi εoaba 

Tseggmev-a$- id ôôeêba 

Bezzaf ixerben lumuô 

Ïikkuk yeîîef ssabeε 

Yewεer yesεa lhiba 

Azger yu$al d lmeêqur 

Yeffe$ meskin di l$aba 

Amek ara tili ûûaba 

Tamurt akk tu$al d lbuô 

P 453 (1ère, 3e, 4è et 5e strophe) 

 

 

 

Positif 

 

 

 

Métaphore 

filée 

A ssamεin êacakum 

Yetekka senning ye$éer 

Ar yessawel i lqum 

Bac akken aten-ixebbeô 

Belli yessen ad iuεm 

Ataya iεedda-d wezger 

S lqeôb it immuqel 

Ar isteεoeb di leqêer 

Yewhem yeffe$-it leqεel 

 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

Métaphore 

filée  
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Ixemmem yufa-d lefker 

Amek ara t-id-imutel 

P 469 (1
er

 et 4
è
  strophe) 

Azger yeεqel gma-s 

D wid netta yettmeêêen 

Ma d win id- tesεa yemma-s 

Iruê iooa-t di lehzen 

P 521 (1er  strophe) 

 

Positif 

Métaphore 

usée 

Taqsivt iεejmiyen 

Am tin n yemdanen 

Mi mezziy-it d atmaten 

Mi meqqer-it ferqen dayen 

P 521 (1er et 2è  strophe) 

 

Positif 

Métaphore 

usée 

Taqsiî mi itt-yesla wezger meskin 

Yeêzen yekcem adaynin 

Yerra-tt kan deg meîîawen 

Yelha-d s tgerza tneqwlin 

Acêal n lesnin 

Armi êfan ula d acciwen 

Yu$al mm$en sedqent i lmasakin 

Gezment akk tiqesdadin 

Uzant akk s ijenwiyen 

P527(3è  strophe) 

 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée 

Akka lεadda n win yeôwan 

Ad as-yini azger axiô-iw 

Ccah imi im gi$ ccan 

P 596 (4è  strophes, 

avec Ccix Nurdin) 

 

Positif 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non humain 
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Tessawel tem$art i wezger 

Deg wadaynin inetter 

Yekrez yeԑya yenhet 

Times tegumma ad texsi 

Amcic ur iççi imensi 

As$ar yeggumma ad t-yewwet 

Tenna-as tem$art: kker ay azger sew 

aman 

Aman ugin ad ssexsin times 

Times tugi ad t-eçç aԑekkaz 

Aԑekkaz yugi ad d-iwwet amcic 

 

Tam$art tu$al tuli $er tôakna 

Dargaz-is i wumi tenna: 

Kker-fell-ak ay argaz 

Kker ad tezluv azger 

Aman yugi ad ten-yessenger 

Times ur neççi aԑekkaz 

Ur newwit amcic ad d-yeçç 

Kker fell-ak ay argaz keçç 

Argaz-nni netta d amedyaz 

Inna-as: nekk ur zellu$ 

Anef-iyi ad ssefru$ 

Qwan wurfan n ddunit 

Tu$al tem$art yendeh deg-s wurrif 

Tebda la teshetrif 

Tekker $er wergaz tewwet-it 

Argaz ineggef yettru 

Dayen yettu asefru 

 

Positif 

 

 

Positif 

 

 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

 

 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

 

 

Apostrophe 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



      

163 
 

Seg wagus-is yekkes-d tajenwit 

 

Mi yeéra argaz ad t-ine$ 

Azger yenna-d ad ken-sswe$ 

Kkert ay aman sexsit 

        P 672 

 

Métaphore 

filée 

 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Azger acerqi ur yeԑnad 

Ma ad ak-iqren 

Ittak tayet i leԑtab 

Deg za$aren 

Deg-s (…) 

Tger-as-d aêouz anûab 

Ikessen deg yeqvaԑen 

P 130 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

Tifrat nekk yidek ur telli 

 Ar teslev s yezgaren llsen 

P 178 

 

Positif 

 

Métaphore 

usée 

     

 

A$yul 

 

 

 

 

Jean 

Amrouche,  

Chants 

berbères 

de Kabylie 

Ma teb$id ad am neggal 

Aêeq Ibehlal 

Argaz-inem ara ixeîîeb 

Ad-yawi m ryal 

Tin ara d-yawi ad tt-yeêjeb 

Kemm- ini i ye$yal 

Debbeô tura 

P 218 (Chants à danser)                   

 

 

Négatif 

 

 

 

Aucune 
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Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Maççi d zzhu i la ttnadi$ 

£as ma b$i$-t iruê lêal 

Xtare$ cceêna a tt-εebbi$ 

Wala ad iyi-nehren ye$yal 

P 391 (4è strophe) 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

léxicalisée 

 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

 

£urwat zman aken-i$deô 

Yak d ayen ibanen yevher 

D a$yul i ynekkren isem-is 

P 245 (3e strophe) 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

in absentia 

(participale) 

Asmi llan widak yecfan 

D lfahmin ye$ôan 

Nelha-d d lweôd netteééu-t 

Nerra-as targa n waman 

Ar ites leonan 

Yefreê urgaz temeîîut 

Ma tura d lexeô n zzman 

S ye$yal i t-ksan 

ïïïĒĒĒĒĒḤesben akk bab-is yemmut 

P 249 ( 3è strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

filée 

 

I teméin yekrez wezger 

Amek armi tent- yaεlef we$yul 

P 329 (4è  strophe) 

 

Négatif 

 

Métaphore 

léxicalisée 

Zzheô- iw am yir $yul 

Zi$en ikôeh -iyi seg wul 

P 341 (4è strophe) 

 

Négatif 

 

Comparaison 

Ul-iw ur isεi aêkim   
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£as weûûi- t hdeô ne$ qqim 

Ay akken teb$uv ini-as 

Iîîel kan yiwen n ttexmim 

A la yettêibbi adrim 

Ula d leêbab εaôqen- as 

A wi t- id- yerran d abhim 

As sseôwu$ alim 

Bac ad ttεebbi$ fell-as 

P 341 (6e  strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

filée 

Ttnadi$ $ef lεeqliyya 

Aôôay-iw ay amehbul 

B$i$ ad rebêe$ lemziya 

Fki$-as cclava i we$yul 

Zi$en ççuôe$ d nniya 

Vemεa$ lxiô di bu wexlul 

P 369 (4 è strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

filée 

Taûebêit yuli-d lefjer 

Yusa-yi-d lefker 

Wwi$-d asefru dirit 

Ceggεe$ ad ifferfer 

Ad yafeg am yifer 

A win is- yehwan yeîîef-it 

Ayen yellan akk zik d sser 

Iêuc s wemger 

Yeçça-t we$yul tameddit 

P 375 (4 è strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

Teêsebv -iyi am lhayca 

P479 

Négatif Comparaison 
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Arwin-a$ tagnit ye$yal 

Mi d-begsen $er lmuêal 

Asderduzen di lêara 

Zzman yu$al d adar$al 

Armi sserwaten deg uzal 

Ayen akken ur zriεen ara 

P 417 ( 3è   et 5è strophe) 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

filée 

Idrimen ma kfan-ak a bnadem 

Ad k-nehren medden am we$yul 

P 439 (5e strophe) 

 

Négatif 

 

Comparaison 

Lalla mergaza 

Ur yezmir ara ad yehder 

Ma tezεef tmeîîut-is 

Lakin yettarra-d ttaô 

Ya lukan deg u$yul-is 

P 495 (3è  strophe) 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

léxicalisée 

A$yul yebra i wallen-i 

Yeéra iman-is ôxis 

Maççi seg wigad yelhan 

Ulamma yewsaε wul-is 

Yebra kan i ymeééu$en-is 

p 527 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

de l’humain 

au non 

humain 

À 

Ccraε ad fell-as yeêkem 

Imi d a$yul i d baba-s 

P 535 

 

Négatif 

 

Métaphore 

léxicalisée 

Yu$al ijaweb-it wuccen 

Yenna- as: ay amehbul 

 

 

 

Métaphore 



      

167 
 

Keçç-ini te$liv dayen 

Yekfa ûûwab d lmaεqul 

Ddunit tedda d win ibedden 

£as ma yella baba-s d a$yul 

P 535  

 

Négatif 

In praesentia 

(attributive)  

Ccix Nurdin: 

Dayen ur nelli di lemtul 

Dayen ur iqebbel laεqel 

Deg yigenni yufeg we$yul 

Di ôôuplan yedda yeôêel 

Si tegnawt la d-ismuqul 

Skud nettidir nsel 

P 596 (4è strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore  

filée 

Yenna-iyi baba xemmem 

Tecfuv $as zzman ivul 

Ur ttawi ddel ur vellem 

Akka id-lԑada n lefêel 

Ma yebra i wallen- –is yizem 

Yiwen wass ad t-yedhem we$yul 

P 628 (4è strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

léxicalisée 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nîeqq a lebhem! 

Lebhem : 

Yenna-yi baba cfi$-as 

Tamazirt m yebriden 

Lmaεun yesqerbuben 

Tameîîut m yerbiben 

Tarewla ay iêbiben 

Taqûiî n levyur 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

Apostrophe 
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Tasekkurt 

Jean 

Amrouche,  

Chants 

berbères 

de Kabylie 

Nni$ nni$-am 

Nekk idem neqbel 

Kemm d tasekkurt 

Nekk d iêiqel 

A xalti Malêa 

P 200 (Chants à danser) 

 

 

Positif 

 

Métaphore  

In praesentia 

(atributive) 

A tasekkurt yecrurden 

Deg wedrar Ukeffadu 

Itebeε-itt-id uûeggav 

Iεud meskin ad tt -yezlu 

Yessali zznad tebîel-as 

Yu$al $ef udem ar yettru 

A xali, xali Ʃmeô 

P 220 (Chants à danser)  

 

 

Positif 

 

 

 

Apostrophe 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

£as d amekas bu tfexsa 

D lbaz umi yecbeê tteûfiô 

Ur neqqe$ lefrayes 

Ur ttesvade$ yir îîiô 

Mi yufi$ lêeol ad att- wte$ 

Mulac ûûbeô akk axiô 

P 156 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

Aqlin $ef yiri n temda 

Ugade$ lmuja 

Ad tt- εeddi nedhe$ s yisem-im 

Tasekkurt ilulen d nnda 

Bexlaf lêeola 

A lxetyaô deg tulawin 

Ssutre$ yiwet lêaoa 

 

 

Positif 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

 

Métaphore 

filée 
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Nekk  êesbe$-tt tella 

Tabbuct-im tettumaεin 

P 254 

A tasekkurt icrurden 

Deg wedrar teoo arraw-is 

Tebεan-tt-id iûeggaden 

Kulwa yeb$a-tt i yiman-is 

P 264 

 

Positif 

 

Apostrophe 

Ur lli$ d ungif 

Ur tesse$ deg uceqquf 

Nekk d azrem bu lebêut 

Ad wte$ seddaw n tmurt 

Ad awi$ aman 

Ad isew iêiqel 

Ad ternu tsekkurt 

P 278 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

Netta : Ad u$ale$ d amnay 

Ad am -rekbe$ a$miwen 

Nattat : Ad k-u$ale$ d tasekkurt 

Ikessen seddu yifan 

Netta :  Ad m-u$ale$ d aûeggad 

Ad am -gezme$ afriwen 

Ad kem-zlu$ s lmus 

Fke$ kem- ad kem-ççen imawlan 

P 280 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Lbaîel yezde$ kul tamurt  

Yezga yetti di lmendad 

Kul mi ara te$li tsekkurt 

 

 

 

Métaphore 

Filée 
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Menguellet Ferêen warraw uûeggad 

Aferruo iԑuss tabburt 

£ef yemma-s i yettagwad 

P 123 (4è strophe) 

Positif 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Sli$ i ûûut n tsekrin 

Ass makken id εedda$ din 

Ger at Yaεla d Beni Menûur 

Abeêri-nni t-id yewwi 

It-xeddem lqedra n weênin 

Ansi yekka yetthuzzu ttjur 

Zi$en ar d tiqbayliyin 

S icewwiqen d te$ratin 

P 163 (1er strophe) 

 

 

Positif 

 

Métaphore in 

praesentia 

(prépositionnel

le) 

Nekk akked kemm 

A zzin n tsekkurt 

Ul-iw inem 

D amuvin seêlu-t  

P 291 (5 é strophe) 

 

Positif 

Métaphore 

In absentia 

(nominale) 

Ufi$ tasekkurt teêzen 

Ur iban dacu itt-yu$en 

Texmet kan seddaw weéru 

Mi tt-wala$ temmu$ben 

£ile$ d lbaz itt-yewten 

P 295 (1er strophe) 

 

 

Positif 

 

Métaphore  

In absentia 

(verbale) 

Ay ajrav teççi tamurt 

Wehme$ dacu i d ssebba 

Teksiv -tt-id armi tabburt 

Teççiv ay d yeooa baba 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

In praesentia 

(attributive)  
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£as u$al-d d tasekkurt 

Tekfa yidek lemêiba 

P 479 (3
è 
 strophe) 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Acu ad d-tiniv a tasekkurt? 

Tasekkurt : 

Acu ara d-tini tsekkurt? 

Win ur nettεeddi di tewwurt 

Win ibennun meb$ir takurt 

Winna êseb-it d taqrurt 

Taqûiî n levyur 

Neutre 

 

Positif 

Apostrophe 

 

 

Apostrophe 

Lbaz: 

Tanina ma ad iyi-ta$ev 

D nekk i d ssid n levyuô 

Lmakla-w ad am-tt-mmle$ 

D aksum n têejlet aêôuô 

Mi fell-as tebrek tiî-iw 

Ad tt-ççe$ lajel-is meksuô 

 

Lbaz: 

Addud inu $ef zzan 

Yellan zdat lehjuô 

Lεac-iw ha-t deg udrar 

Anida zed$e$ luεur 

Lmakla-inu 

D aksum n lêejla m uêrur 

Mi tt-ddme$ deg waccaren-iw 

Ad tt-ççe$ lajel-is mexsuô 

Taqûiî n levyur 

 

 

Positif 

 

 

 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

In absentia 

(adjectivale) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

A sidi bab u$anim 

Ay uêdiq fhem ttêessis 

Tella tezdayt di Sseêra 

Ëekkun-d i i$ezzif yi$ef-is 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 
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Lbaz iԑac sufella 

Tasekkurt deg iéuran-is  

 

Yeqqim almi d yiwen wass 

Yemcawar d warraw-is 

Amek ara yexdem yesteqsa 

I tin ized$en $er rrif-is 

(…) 

 

Yekker-d umecîuê deg-sen 

Iûella deg wawal-is 

Efk-iyi-tt a baba ad tt-ççe$ 

Ad zwire$ di rric-is  

 

Yenn-as Gedha s memmi 

Tagi d ûûyada n ukyis 

Ma mmute$ ooi$-d laԑmara 

Baba-k irgel-d amviq-is 

Wi ççan lêejla art t-ifak 

Isuk talaba $ef yimi-s 

P 222 

Positif 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 

léxicalisée 

     

 

Tazizwa 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

A yemma helke$ tiî-iw 

Ssebba d mmi-s n tzizwit 

Mi d-nuda$ akk timdinin 

Ur ufi$ tiqit n zzit 

Ma mmute$ d baba i yin$an 

£ef udem-im a Tasaεdit 

 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée 
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P10 

Ʃedda$ assa di tneîlin 

Sli$ i-tzizwit tenîeq 

Nekk $ile$ d win εzizen 

Id-yusan deg uzal iôeq 

Zi$en d lmut taxeddaεt 

Tettazal-d ad a$ tefôeq 

P 224 

 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée+ 

In absentia 

    (verbale) 

A tizizwit 

Yya nekk yidem ad n-merreê 

Ad nekkes lenwar 

Ujeooig mi ara yefteê 

Ay ameéyan 

Keçç d lmesk nekk d rrwayeê 

 

A tizizwit 

Yya nekk yidem ad ncali 

Ad nekkes lenwar 

Ujeooig mi ara ye$li 

Ay ameéyan 

Keçç d lmesk d loawi 

 

A tizizwit 

Yya nekk yidem ad d-nêewwes 

Ad nekkes lenwar 

Ujeooig mi ara yenkes 

Ay ameéyan 

Keçç d lefnaô n Tunes 

 

 

Positif 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

Positif 

 

 

 

Apostrophe 

 

 

 

 

 

 

 

Apostrophe 

 

 

 

 

Apostrophe 
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P 252 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Ufi$ lbaz  d amaréu 

D agerfiw id-isewwqen 

Ufi$ Tizizwit tettru 

D arééen itt-id-yessuf$en 

Ma ugi$ ad ooe$ axxam-iw 

Ula ur nnejla$ si tmurt-iw 

Ma jguggle$ deg wakal-iw diri-yi 

P 17 (4e strophe) 

 

 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

In absentia 

    (verbale) 

Lbaz d  lbaz $es yerreé 

Ur d- tecqiv ara deg ugarfiw 

Tizizwit ma yesru-tt wareé 

Imeîîawen-is d tamemt-iw 

Di tmurt $ur-k amkan-ik 

I$il n wammas d axxam-ik 

Tamaz$a akk d rruê-ik 

Ay ack-ik 

P 19 (4e strophe) 

Réponse de Belkacem Sadoun, 

 

 

 

Positif 

 

 

 

Métaphore 

filée 

 

Ur éri$ amek i tebda 

Ne$ amek i tekfa 

Taqsiî n tzizwa d wareééen 

A d-nin ayen iwmi nesla 

D wayen i neéra 

Ad ilin wid ara tt-ifaken 

 

Yekcem wareéé ta$rast 

La tettru tzizwit mi truê 

 

Positif 

 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

 

Métaphore 
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Ikcem-d yis$i taqaεet 

£er tzizwit yehda-tt 

Nettat d uxûim ar d- temsefham 

Yak Rebbi ddunit yebna-tt 

I lxir d tegmat 

Zewoet di sin ad terrem axxam 

 

(…)  

Ufan rray imsawa 

Areééen d tzizwa 

Sdukulen axxam i tmeddit 

Taêbult n wareéé telha 

Rran-tt d loamaε 

Akken i ddukulen $er téallit 

Yekcem wareéé ta$rast 

Yerna ula d tizizwit tefreê 

 

Ur éri$ amek i tt-bdi$ 

Ne$ amek i tt-kfi$ 

Taqsiî n tzizwa d wareééen 

Nni$-d ayen iwmi cfi$ 

Akk d wayen éri$ 

Ad ilin wid ara tt-ifaken 

 

Yekcem wareéé ta$rast 

Yerna ula tizizwit tefreê 

P 127-128 (tout le poéme) 

Positif 

 

 

Positif 

 

 

Positif 

 

 

 

Positif 

 

 

 

Positif 

filée 

(Allégorie) 

 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

Tamurt ulac win tt-ikerhen   

Métaphore 
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Tuqqsa n tzizwit d akukru 

Abzim si tmes wi ara t-id-yekksen 

Siwa afus iεemmden i wur$u 

Lwerd ilha nebla asennan 

Tamurt tecbeê meb$ir urfan 

P 335 (7è strophe) 

Positif 

 

usée 

 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Semeê-iyi a mmi-s n medden 

Akka ay d lεedda n ddunit 

Ay ixlan seg yexxamen 

Si leêsed d teêraymit 

Bexxre$-ak s wacciwen 

Arnu ceççe$-ak ul n tzizwit 

 

Akken i yemyehwa sêeckel 

S weréeé ne$ s tzizwit 

Nekk ruêe$-am kan s laԑqel 

Lexbar fell-am tameddit 

 

Akken i yemyehwa sêeckel 

S weréeé ne$ s tzizwit 

£as nni$-am sserme$ 

D zzԑaf kan ne$ d tteqûar 

Ur zewoe$ ur tt$ima$ 

Lemԑecra yidem tewԑer 

Yif-it ma kkre$ ad ruêe$ 

Sanda kken i tetten imqerqar 

P624 (4è, 5è et 7 è strophe) 

 

 

Positif 

 

 

Positif 

 

 

 

Positif 

 

 

 

Synecdoque 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

 

 

Métaphore 

filée 
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Azrem 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean 

Amrouche,  

Chants 

berbères 

de Kabylie 

Awi ttin d azrem di lêiv 

Ad yetticcig am uslem 

Ad ibedd i teqcict 

Ad tt-iéer d acu it-xeddem 

P122 (Chants d’amour)                   

 

Positif 

 

Aucune  

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

Nekk tevra yid-i a yemma 

Am win isbelεen azrem 

Ma yerra-t-id ulamek 

Ma yeooa-t tasa-s tegzem 

£ef tedyant yidi yevran 

Ur tevri deg yigawawen 

P 154 

 

Négatif 

 

Métaphore 

filée 

Ay aqcic agma ay aqcic 

A taεenqiqt n wezrem 

Awi k-irran d axeclaf 

Si tala ad k-id-yagem 

Ger lme$reb d lεica 

Ad k-id yaf d bunadem 

P 226 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

Ur lli$ d ungif 

Ur tesse$ deg uceqquf 

Nekk d azrem bu lebêut 

Ad wte$ seddaw n tmurt 

P 280 

 

Positif 

 

Métaphore 

In praesentia 

(attributive) 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Menna$-am i di-tmennav 

A n-rre$ lebla $ur-m 

Ad wali$ akken twalav 

Lêal ma am-ibeddel udem 
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Ayen akken i di-d-tceyyεav 

Jerreb d acu i di-yexdem 

Tarriv-iyi azrem d ccac 

Ma d ti$irdemt d amessak 

Terriv udem-iw yestewêac 

Lhemm i wayev a t-ittak 

Tewwi-v iêder ukermus 

Texdem-iyi-d tarkasin 

Almi tefka deg-i afus 

Temdel kra n tewwurt illin 

P119  (4è strophe)  

 

Négatif 

 

Métaphore 

Filée 

 

Yu$al wergaz 

Incuba $ur lbaz 

Yeéra aεekkaz 

I$il-it d azrem 

P 157 (2è strophe) 

 

Positif 

 

Métaphore 

usée 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Mi tumnev yir bnadem 

Ad k-yemnev am wezrem 

Ak yeqqes ne$ ak- yehlek 

  P 233 (5è  strophe) 

 

Négatif 

 

Comparaison 

Am win id-isekren izerman 

S lxir d laman 

Mi muqqrit ar d-at-qqsen 

P 263 (2è strophe) 

 

Négatif 

 

Métaphore 

usée 

Ddu kan arnu susem 

Am akken yennev-ak wezrem 

Ma teêkiv-as i lεalem 

Ur yezmir ad ak-yexdem 

 

Négatif 

 

Métaphore 

filée 



      

179 
 

Ula d netta ad d- tafev yuwhem 

Di lumuô-agi d êekku$ 

P 387 (6
è 
strophe) 

Ufi$-d azrem deg ubrid 

Yeôéa-t usemmiv 

I$av-iyi ad as-kemmle$ 

Ddme$-t-id rri$-t $er loib 

Ëesbe$-t am weêbib 

Γille$ d lxir i as-xedme$ 

Mi d-yuki a yettjellib 

Yettgalla ar d-ak-n$e$ 

P 395 (5è strophe) 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

filée 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Azrem muhabet lêara-s 

Si zik msedhir 

Maԑlum a lêenc bu tsuqas 

Teooiv-d di medden akk nnfiv 

Ass-a tger-as-d ibelêekkac 

Yetti umulab yettûeffir 

P 128 

Positif 

 

Négatif 

Métaphore 

filée 

Métaphore 

filée 

Nekk d azrem isseblaԑn lêut 

Di ccetwa ar d-iknunnev 

Yerra iman-is zun yemmut 

Win iԑeddan ar t-irkev 

P 176 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

In praesentia 

(attributive) 

Ay amekraz n tleclac  Texliv ma teroiv im$i 

Texliv ma teroiv im$i Ay aûeggad n leêna Win d ssem ay d-yettawi 

Ay aûeggad n leênac Win d ssem ay d-yettawi 

Win d ssem ay d-yettawi Wi leԑben ger txenfyac Wissen tameddit sani 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

filée 
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Wi leԑben ger txenfyac Wissen tameddit sani Wi leԑben ger txenfyac 

Wissen tameddit sani Wissen tameddit sani Wi leԑben ger txenfya Wissen tameddit s Ay aûeggad n leêna Wi leԑben ger txenfyac Wissen tameddit sani 

P 202 

 

Ye$li wezrem $ef umulab 

Ma neqqim akk ur nerbiê 

∑ud ddunit tenneqlab 

P 420 

 

Positif 

 

Métaphore 

léxicalisée 

Nnan-as: Nîeqq ay azrem  

Azrem : 

Yettru wul yettru wezrem 

£ef tegmat itt-mxallafen 

£ef leêbab itt-myekcafen 

£ef win yekkaten deg win i t-yifen 

Taqûiî n levyur 

Neutre 

 

 

Positif 

Apostrophe 

 

Métaphore 

in absentia 

(nominale) 

     

 

Uccen 

 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Samêet yewwi-t ye$zer 

Muqlet $er wid t-issawven 

Mbeεεid s ttjur yeûûer 

Mi yewwev cudden-as allen 

Ixus-as lukan yeéwer 

Tardast ne$ imi n wuccen ? 

P 136 (strophe) 

 

 

Positif 

 

 

 

Synecdoque  

Ay asmi yid-ne$ tevra 

Am tejlibt izamaren 

Kkran akk wasya 

Ëman skud mlalen 

Yekcem wuccen di ttnaûfa 

Mkul yiwen anda yerra 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

filée 
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Ur ksan ur d-u$alen 

P 246 (2è strophe) 

Ad a$-d-ttafen 

D nekkni i d ssebba 

Di lmux n wuccen 

I yettili ddwa 

P 268 ( 3èstrophe) 

 

Positif 

 

Synecdoque  

Hku-yi-d taqsiî 

N wefrux di lεecc-is 

Netta d waman-is 

Ʃicen di ttejra 

Mid-ye$li yiwen 

Yettraju-t wuccen 

Baba-s yettêeyyer 

Ur yezmir i kra 

Yeéra-t-id lmelk 

D izem it -id-yerra 

Iêured $ef mmi-s 

Yu$al akken illa 

P 338 (3è  strophe) 

 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

Ur yelli wa$zen 

Ur yelli wuccen 

Ne$ lewêuc-iven 

Ad d-yasen nnig-i 

P 338 (6è strophe) 

 

Positif 

 

Comparaison 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Llum yellan $ef uccen 

Öran- –t- id $ef uyaziv 

P 329 (5è  strophe) 

 

Négatif 

 

Métaphore 

usée 
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Azem 

le poète 

D imeksawen itt-ixelîen 

Mkul wa ansi id-yeêlelli 

Yeôôeé uεekkaz mi t-ferqen 

Uccen yeggan gar wulli 

Hemlen izamaren 

Ooan amôaê d lxali 

P 457 (6e strophe)  

 

 

Négatif 

 

 

 

Métaphore  

usée 

Leêbab n lqern aôbaεtac 

Muêal ad k-dumen 

Nniya deg-sen ulac 

Ma d lfekrat d uccanen 

Mmesquraεen am yemcac 

Ma d lemêiba d iqerdacen 

P 493 (2è strophe) 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée 

Iôuê wewtul ad iêuc 

Di tebêirt yesferfuc 

(…) 

 

Yesla-as d yizem yerwel 

I$il d tteryel 

Yehmel yerra d assawen 

Mi ijelleb yeffe$- it laεqel 

Yedhem îîejôa tenûel 

Yeêûel ger ifurkawen 

Nnan- as meôôa yehbel 

Ne$ balak yedder$el  

Armi vman deg-s wuccanen  

           

 

 

 

 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 
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Yekker-d wuqjun yesseglaf   

Idemmeô yeçça- t zzaf 

Yeb$a ad t-id- ttcawaôen 

Yenna-as: aksum ferqent d lenûaf 

àçan- t akk lexfaf 

Siwa i$san i s d iqqimen 

Yeff$-d yiles-is yesselqaf 

Vegren -t-id seg wecôu 

Iygudar d wuccanen 

p 527 

 

 

Positif 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

 

Macahu $ef lêiwan 

Aserdun  izem  uccen 

Zed$en deg yiwen n wemkan 

Kul tameddit ad mlilen 

Ma yili moazan aôwan 

Ma lluéen ad ttna$en 

Di ccetwa ûaεben wussan 

Agris akk d ideflawen 

A ttraoun mi ad yass lawan 

Llexôif- nni id numen 

Siwa aserdun i yerwan 

Uccen akk d yizem lluéen 

 

Yenn-as wuccen i yizem 

Aserdun d yir ccetla 

Ilaq a sidi lêakem 

A t-neçç ad temêu loerra-s 

Ààçraε ad fell-as yeêkem 

 

Neutre 

 

 

 

 

Neutre 

 

 

Positif 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 
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        Imi d a$yul i d baba-s 

 

(…) 

 

Aserdun yefhem lameô 

Fell-as id-mcawaôen 

Mi yeéra tagnit texûer 

Ma $elbent ad t-ççen 

D ivarren-is id-iûemmer 

Ff$en-d akk am iéevyen 

 

Mi yewwet izem s anyir 

Aôkan deg-s imeûmaren 

Yeqleb ye$li $er deffir 

Allen-is bel$ent d asawen 

Uccen yebda as-yedewwiô 

Yessawal i ynebgawen 

 

Ilum-d yizem $ef uccen 

Yenna-as : keçç d a$eddaô 

Nella nekk  yid-k d iêbiben 

£ef serdun i d nemcawaô 

Mi teériv $li$ dayen 

Ilaq-ak ad iyi-d terrev ttar 

 

Yu$al ijaweb-it wuccen 

Yenna- as: ay amehbul 

Keçç-ini te$liv dayen 

 

 

 

 

Positif 

 

 

 

Positif 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 
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Yekfa ûûwab d lmaεqul 

Ddunit tedda d win ibedden 

£as ma yella baba-s d a$yul 

P 535 (tout le poéme) 

     

 

 

Tanina 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean 

Amrouche,  

Chants 

berbères 

de Kabylie 

A Tanina tabeêrit 

Am udem yecba tiziri 

Ma d îiî-im d lexdiεa 

Ʃinani tufra ur telli 

P112 (Chants d’amour)                   

 

Positif 

 

Métaphore 

in absentia 

(adjectivale) 

Ula wi nceggeε deg levyuô 

Ala kemm a Tanina 

Anida kem uzne$ terûev 

Deg Lbariz deg Fôansa 

Ers-as deg rebbi ar tettruv 

£ef ssaεdi amek yella 

P162 (Chants berceau)                    

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

Lεeslama-m a taqcict 

A lalla-s n teqcicin 

A tanina tasaêlit 

Tazeôqaqt n taîucin 

Deg udem ûebre$ fell-am 

S wul-iw êedd ur yeεlim 

P 148 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

in absentia 

(adjectivale) 

Tanina n wedrar teççeê 

Di luva tugi ad tt-serreê 

Ayen a lbaz amectuê 

Yugi wul ad imerreê 

 

Positif 

Métaphore 

in praesentia 

(prépositionnel

le) 
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P 204 

Tanina n wedrar tettru 

Di luva tugi ad tt-lêu 

Ayen a lbaz amejruê 

Yugi wul-iw ad k-yettu 

P 206 

 

Positif 

Métaphore 

in praesentia 

(prépositionnel

le) 

Ddurta ruêe$ d wedris 

Tluεa yi-d tnina 

Tenna-yi wellah a taqcict 

Acimi teεôeq luva 

P 216 

 

Positif 

 

Métaphore 

In absentia 

(verbale) 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Lbaz  mi ara t-tqsed tnina 

Ala is$i iwumi d-tessawev 

Kul mi ara tcerreg trakna 

Avar ugujil ye$lev 

P 123 (3è strophe) 

 

Négatif 

 

Métaphore 

filée 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Sfhem- iyi-d s lmaεna 

Fihel ma tebbte$ leêôuf 

Amek lεec tebna tninna 

I t ized$en d imiεôuf 

Si Muê U Mêend akka i d yenna 

Si laman i d yekka lxuf 

P 329 (3 è strophe) 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Muêend n Wezwaw aêrur 

Umliê n baba-s Aԑmer 

Ur ak-yessugut lehdur 

Deg ul-is i iferru ccweô 

Am tnina di ééeréur 

 

 

Positif 

 

 

 

Comparaison 
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Akken i yexdem ne$ kter 

P 92 

Is$i :                

Tanina ma ad iyi-ta$ev 

D nekk i d aεervi n levyu 

Lmakla-w ad am-tt-mmle$ 

D aksum win éiden i lfatuô 

Llebsa-w lad$a teériv 

D ccac yuraden lmeqsuô 

Taqûiî n levyur 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

Igider : 

Tanina ma ad iyi-ta$ev 

D nekk i d ssid n levyuô 

 Lmakla-w ad am-tt-mmle$ 

 D aksum win éiden i lfatuô 

 Mi nekker ad n$erreb ad ncerreq                                                           

D lektub i  deg nettnavur 

Taqûiî n levyur 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

Igider : 

Ula i wen yini yigider 

Ihedder-i baba armi wesser 

Tanina yewwi-tt lbaz 

Win yellan d uêdiq yennser 

Taqûiî n levyur 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

Igider : 

Win yewten uzzal 

Ad s-qqaren medden ijuô 

Win ur newwit uzzal 

Ad s-qqaren medden yeqber 

Tanina yewwi-tt lbaz 

Win yeb$an ad yeddu yekker 

 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 
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Taqûiî n levyur 

Ufgen akk levyur. Yeqqim lbaz d 

tnina. Yewwi-tt s axxam-is. Y u$-

itt. Mkul ass ittseggid-as-d. Mi d-

in$a îîir, ad as-yekkes ul d uqerru, 

ad ten-yeçç. Ayen d-yegran ad 

ten-yefk i tnina. 

 

Yedem-itt ger waccaren-is, ihuzz-

itt abrid, yesôekmaj-itt. Temmut 

tnina. 

          Taqûiî n levyur 

 

Positif 

 

 

Neutre 

 

Neutre 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

     

 

Is$i 

Jean 

Amrouche,  

Chants 

berbères 

de Kabylie 

Seg wasmi yebda useggwas 

Wer nezhi yiwen wass 

Aqla$ neggugem am yes$i 

P 70 (Chants de l’exil)                   

 

Positif 

 

Comparaison 

èéi$ îîejra ad tem$i 

iqleε-it yes$i 

winna d lqaε n levyur 

Fatima $ef nebda imen$i 

Selêub tesser$-i 

A yetma tessarwa-iyi-lemôaô 

P106 (Chants d’amour)                    

 

Négatif 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Lbaz  mi ara t-tqsed tnina 

Ala is$i iwumi d-tessawev 

Kul mi ara tcerreg trakna 

Avar ugujil ye$lev 

P 123 (3è strophe) 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

léxicalisée 

Yekcem wareéé ta$rast   
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La tettru tzizwit mi truê 

Ikcem-d yis$i taqaεet 

£er tzizwit yehda-tt 

Nettat d uxûim ar d- temsefham 

Yak Rebbi ddunit yebna-tt 

I lxir d tegmat 

Zewoet di sin ad terrem axxam                                                           

Yiwen wer fell-as leêkem 

Yella yessusem 

Yu$al ibeggen-d rray-is 

I tament mi ara tt-id-tekksem 

Amek ara tt-tafem 

Ma ad tiéid ma yexûer bab-is 

Yu$al yis$i yenna-as 

Berkat-a$ nnêas 

Ittnadi akken ibvu s lehduô-is 

Tament ard telhu ûûifa-s 

Acemma ur tt-yettxaû 

Ula d areéé yelha laûel-is 

P 127-128 

 

Positif 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Positif 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

 

A wid iεbden teméi 

I wungif teooam tem$er 

Kkset talaba i yes$i 

Rret-tt i lbaz  a t-teûûer 

Ahat ad yas-wass-nni 

Ayla-nne$ ad idlu a t-néer 

Mi nruê an-ne$li 

Nekker-d mi ara kem-id-nemekti 

P 342 (4è strophe) 

 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain 
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Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Aîas i yfehmen $ôan 

Ʃelman s wid yevôuôan 

Lumaεna ugin ad d-neîqen 

Ooan-d ulawen nne$ ô$an 

Imi ggugmen am yes$an 

P 361 (4è strophe) 

 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

Comparaison 

Ayen akken yellan deg uqerru 

Wwi$-ten-id akk d asefru 

Dayen akk ur nferru 

Win yeb$an ad ten-yaru 

Lbaz yenfa-t bururu 

U$alen ggugmen yes$an 

P 391 (2é  strophe) 

 

 

Positif 

 

 

 

 

Métaphore 

usée 

 

Ad yettban yejhed yeqwa 

£e$ lexyal n téegwa 

A sêaêayen deg-s levyur 

Is$i s lqedr-is yeswa 

Maççi akka ay nenwa 

Ah! ya ddunit m le$rur 

Lbaz ye$req di lhawa 

∑eryan di ccetwa 

Yessusem εerqen-as lehdur 

P 616 (2è strophe) 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Acu ara d-yini umergu? 

Ccbab yellan d lεali 

Yennum ijebbed asevru 

Tura yu$al am yis$i 

Win yellan seddu uéru 

Imi d lqern n ôbeεîac 

 

 

Positif 

 

 

 

Comparaison 
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A$bub yuqel d afalku  

Taqûiî n levyur 

 

Tenna-as tnina: - I keçç ay is$i? 

Yenna-as: - Timenna ad tent-id-ini$, 

ma d jjwao d lbaz ara ijewoen yid-

m, εlaxaîer netta yekkat uzzal. 

Taqûiî n levyur 

 

Négatif 

 

Apostrophe 

Is$i: 

∑uhde$-k a ccbab 

Ur hdire$ ûûwab 

Alamma d tagnit 

N yum lêsab 

Qqaren seg wass-nni i iggugem 

yis$i. 

Taqûiî n levyur 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

usée 

 

Yenna-as lbaz i tnina: 

Lemmer teb$iv ad d- teççev 

Aqerru akked wulawen 

Ur tett$imiv ara  

Ger yes$an d yigerfiwen. 

Taqûiî n levyur 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 

     

 

Aqejun 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Ayen i $ef i tteklen 

Ur s-tezmirev ara 

Ayen i s i leεben 

Ur t-tessinev ara 

Taqaεet ixxamen 

Iqjan d iqerra 

Xemsin mi ara mten 

Ad εiwden meyya 

 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

In praesentia 

(attributive)  
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P 233 ( 4è strophe) 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Nebra i ymeééu$en nne$ĒĒ 

Ye$li ula d leqdeô nne$ 

Neggad a$-ççen yeqjan 

A dada Meéyan 

P 347 (7è strophe) 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore                     

léxicalisée 

 

Üebêan-k a llah ôôeêman 

Ay ussan i$- d- yegran 

D lêyyin amzun nemvel 

Iserdan   imcac  iqwjan 

Ʃacen akk ççan ôwan 

Γer deffir yegra lefêel 

Lqut yu$al d aréagan 

Seg asmi i$- réan ugwlan 

Xedԑen-a$ widen nêemmel 

P 361 

 

 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain  

D acu n ssebba yellan 

Mi llan tetten imensi 

Yiwen n umcic d aberkan 

Yeréa-asen avebsi 

D aqjun it-id- itebεen 

Idhem llamba texsi 

P 499 (2è strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

In absentia 

(participale) 

Yekker-d wuqjun yesseglaf 

Idemmeô yeçça- t zzaf 

Yeb$a ad t-id- ttcawaôen 

P 527 

 

Négatif 

 

Métaphore 

léxicalisée 
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Dewwôen-iyi tlata yeqjan 

Seglafen fell-i: haw! haw! haw! 

È                                                           

èerben-iyi akk iberdan 

B$an ad iyi-ksen akk leêbab 

Kul yum seglafen fell-i 

La d qqaren: haw! haw! haw! 

Ur ten-bbive$ ur ten-aԑni$ 

Nutni ttnadin loerra-w 

Mi iyi-d-slan la tt$enni$ 

Ëesben-iyi d aԑdaw 

Ur fhime$ d acu d-nni$ 

Sseglafen fell-i: haw! haw!haw! 

P 543 (1è strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(Allégorie) 

Lεebd yellan d açeqlal 

S lhedra ur yettwaîîaf 

Yu$ tanumi d lmuêal 

Am weqjun i yesseglaf 

Mi tkettôev yid-s awal 

Ad ak-d ijab lxilaf 

P 567 (4è strophe) 

 

 

Négatif 

 

 

 

Comparaison 

 

Ula s iqjan yettwassen 

 

P 612 ( 5è strophe) 

 

Négatif 

 

Métaphore 

In absentia 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

 

Sseglaf din am uqjun Sseglaf din am uqjun Ad ak-ismaԑôôev am memder 

                             P 266  

 

Négatif 

 

Comparaison 
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Kabyles 

anciens 

Yenna-as ahya ben lkelb 

£as ruê dheb 

Aԑli ur yelli d bu tmenqas 

 

Yarou armi d mi yerkeb 

Yewwet ben lkelb 

Truê di ssero tevԑa-as 

 

P 330 

Négatif 

 

 

Négatif 

Apostrophe 

 

 

 

Métaphore 

usée 

Yenna-as ahya ben lkelb 

Berkak aqezzeb 

Cehhed teooev tikerkas 

Xud lmenceô en yedreb 

Ar awal-nni d layas 

 

Yekkes-d ssif-is si lqelb 

Yewwet ben lkelb 

Mnaûef i tebva ûûura 

P 332 

Négatif 

 

 

 

 

 

Négatif 

Apostrophe 

 

 

 

 

 

Métaphore 

usée 

     

 

Aréeé 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Ufi$ lbaz  d amaréu 

D agerfiw id-isewwqen 

Ufi$ Tizizwit tettru 

D aréeéen itt-id-yessuf$en 

Ma ugi$ ad ooe$ axxam-iw 

Ma ur nnejla$ si tmurt-iw 

Ma jguggle$ deg wakal-iw 

Diri-yi 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

Métaphore 

In absentia 
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P 17 (4e strophe) 

Lbaz d  lbaz $es yerreé 

Ur d- tecqiv ara deg ugarfiw 

Tizizwit ma yesru-tt wareé 

Imeîîawen-is d tamemt-iw 

Di tmurt $ur-k amkan-ik 

I$il n wammas d axxam-ik 

Tamaz$a akk d rruê-ik 

Ay ack-ik 

P 19 (4e strophe) 

Réponse de Belkacem Sadoun 

 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

filée 

Ur éri$ amek i tebda 

Ne$ amek i tekfa 

Taqsiî n tzizwa d wareééen 

A d-nin ayen iwmi nesla 

D wayen i neéra 

Ad ilin wid ara tt-ifaken 

 

 

Yekcem wareéé ta$rast 

La tettru tzizwit mi truê 

Ikcem-d yis$i taqaεet 

£er tzizwit yehda-tt 

Nettat d uxûim ar d- temsefham 

Yak Rebbi ddunit yebna-tt 

I lxir d tegmat 

Zewoet di sin ad terrem axxam 

 

 

Negatif 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

filée  

(allégorie) 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 
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(…) 

 

Yu$al yis$i yenna-as 

Berkat-a$ nnêas 

Ittnadi akken ibvu s lehduô-is 

Tament ar d telhu ûûifa-s 

Acemma ur tt-yettxaû 

Ula d areéé yelha laûel-is 

 

Ufan rray imsawa 

Areééen d tzizwa 

Sdukulen axxam i tmeddit 

Taêbult n wareéé telha 

Rran-tt d loamaε 

Akken i ddukulen $er téallit 

Yekcem wareéé ta$rast 

Yerna ula d tizizwit tefreê 

 

Ur éri$ amek i tt-bdi$ 

Ne$ amek i tt-kfi$ 

Taqsiî n tzizwa d wareééen 

Nni$-d ayen iwmi cfi$ 

Akk d wayen éri$ 

Ad ilin wid ara tt-ifaken 

 

Yekcem wareéé ta$rast 

Yerna ula tizizwit tefreê 

P 127-128 (tout le poème) 

 

 

Négatif 

 

 

Positif 

 

 

Neutre 

 

 

 

Positif 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 
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Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Ivelli ki kunt nekrez 

Ngelleb f lkwarayet 

Itebbeε-ni buzegrayez 

Yakwel haduk lebéiéat 

Yu$al yeqqes-iyi waôez 

Üûuôa-w akk tebbezwez 

P 214 (7è  strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

usée 

Akken i yemyehwa sêeckel 

S weréeé ne$ s tzizwit 

Nekk ruêe$-am kan s laԑqel 

Lexbar fell-am tameddit 

 

Akken i yemyehwa sêeckel 

S weréeé ne$ s tzizwit 

£as nni$-am sserme$ 

D zzԑaf kan ne$ d tteqûar 

P 624 (5e  et 7 è strophes) 

 

Négatif 

 

 

 

Négatif 

 

Métaphore  

In absentia 

 

 

Métaphore  

In absentia 

     

 

 

Aéeréur 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Zlut tixsi 

Rnut awren 

Lembat $ur-wen 

Ad d-néur 

Ad nelêu tikli uéeréur 

Ad d-nêuo 

Ad nelêu tikli uferruo 

A wigi i-yteddun 

D abrid ad téurem 

Ne$ ad d-têuoem 

 

 

Positif 

 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

Comparaison 

 

 

 

 

Métaphore 
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Ur nettéur 

Ur nessin tikli uéeréur 

Ur nettêuo 

Ur nessin tikli uferruo 

P 282 ( 1eret 2è strophes) 

In absentia 

Ur nessin tikli uéeréur 

Ur nessin tikli uferruo 

I win ur neb$i le$rur 

Zdat tewwurt ad d- iêuo 

P 373 (37è strophe) 

 

Positif 

 

Métaphore 

In absentia 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Im$aren arrac tilawin 

Irgazen akked d teêdayin 

Amzun d agwlaf n zéeréur 

P 163 ( 3è  strophe) 

 

Positif 

 

Comparaison 

A wi d- ittin d aéeréur 

Melmi i as-yehwa ad iûafer 

Ad iruê lweqt n uzemmur 

Ad izger akkin i lebêur 

£er tmurt ad tt- id-iéur 

Kra n win ԑzizen ad t-id-iéer 

P 175 (4è strophe) 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée 

Nôuê-d a nettnadi lqut 

Nûufer-d am ééeréur 

A nêewwes kan azemmur 

P 200 (4è  strophe) 

 

Positif 

 

Comparaison 

Keçç akked nekk 

A zzin n uéeréur 

Hemle$-k ulad nekk 

 

Positif 

 

Métaphore 

In absentia 
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Fiêel akk lehvur 

Keçç akked nekk 

Kkes kan ccek 

Di sin ulac le$rur 

P 291 (6 è strophe) 

(nominale) 

Nuser aksum am zzeôéur 

p 616 (5è  strophe) 

Négatif Comparaison 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Muêend n Wezwaw aêrur 

Umliê n baba-s Aԑmer 

Ur ak-yessugut lehdur 

Deg ul-is i iferru ccweô 

Am tnina di ééeréur 

Akken i yexdem ne$ kter 

P 92 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

In absentia 

Acu ad d-tiniv ay azeréur? 

 

Acu ara d-yini uzeréur? 

Argaz yellan d lmechur 

Yettak lêeqq ixeîîi i lour 

Ur yettçehhid s zzuô 

D ayen i ihelken di leqbur 

Taqûiî n levyur 

Neutre 

 

Neutre 

Apostrophe 

 

 

Apostrophe 

 

 

Yu$al am éeréur uvԑif 

P 288 

Négatif Comparaison 

     

 

 

Aԑarus 

Jean 

Amrouche,  

Chants 

berbères 

de Kabylie 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad telsev 

Ur zmire$ 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

Métaphore 

filée 
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Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tesirdev 

Ur zmire$ 

 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tfetrev 

Ur zmire$ 

 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tqedrev 

Ur zmire$ 

 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tferêev 

Ur zmire$ 

 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tzedmev 

Ur zmire$ 

 

D iqeîîaԑen deg teégi-nni 

Ur zmire$ 

 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tagmev 

Ur zmire$ 

 

D amalus deg tala-nni 

Négatif  

 

 

Négatif  

 

Négatif 

 

Négatif  

 

 

Négatif 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

Négatif 

 

Négatif 

 

(allégorie) 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

 

Métaphore 

filée 
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Ur zmire$ 

 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tsewqev 

D imukar deg ssuq-nni 

Ur zmire$ 

 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tzedmev 

 

D lgerra deg uêriq-nni 

Ur zmire$ 

Ur zmire$ 

Ur zmire$ 

Aεirus abu ubeônus 

Kker ad tzewoev 

Zemre$ 

Zemre$ 

pp. 186 - 194 

 

 

 

Négatif 

(allégorie) 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Lmeêna-w deg-s ttawi$ 

Am uje$lal yeddem weεrus 

P 123 (1er strophe) 

 

Négatif 

 

Comparaison 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Deg yid iruêe$ 

Ïîfe$-d izem s ufus 

Si l$ar-is it-id-jebde$ 

Ar t-id-zzu$ure$ 

Armi yu$al d aεarus 

P 547 (5è strophe) 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

léxicalisée 
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A$ilas 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

Ddur-a ûubbe$ s azniq 

Azal ittreqriq 

Ur ufi$ êedd di lêara-s 

Teffe$-d m bzim n ôôqiq 

« Mreêba-s weôfiq » 

Ansi akka d-ijba u$ilas? 

P 250 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

In absentia 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

 

Yak qqaren ak di lfetna 

Üaêêit ay izem a$ilas 

P 266 (9è  strophe) 

 

 

   Positif 

 

 

Métaphore 

léxicalisée 

S twaf$a n leεqel 

Nerra deg yimehbel tissas 

S lxuf n lbaîel 

Nerra-d amcic d a$ilas 

Yecbeê ddell mi ibeddel 

Wus nezmir yeqqar zemre$ 

P 326 (4è strophe) 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore  

In absentia 

   (nominale) 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Zzman yekker deg-s ddêis 

Mxeôwaven akk leonas 

Ula ger baba-s d mmi-s 

Lxilaf yezga mkul ass 

Kulwa d akken iêseb iman-is 

Wa ssbaε wa d a$ilas 

Wa yesseqvaε deg waccaren-is 

Ma d wayev ikemmez afervas 

P 371 (4è  strophe) 

 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 
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Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Ass n îîrad deg umlili 

Kulwa la inedder am $ilas 

Win teêwaoev ad d-yini aqli 

Ëerz-iten a Llah war atmas 

P 124 

  

Positif 

 

 

Comparaison 

Üûlat $efk a nnbi mkul ass 

Öôay d aqissi 

Illa Uyanniw d asalas 

Iteg ddrasi 

Ittrué laԑdu deg wammas 

Ëedd ma t-iԑaûi 

Tura yenduder u$ilas 

Lhiba tekkes-as 

Tger-as arebbi tixsi 

P 154 

 

 

 

Positif 

 

 

 

Métaphore  

In absentia 

(verbale) 

Tsawel a ccbab ameééyan 

Ccaԑôa n tzibba u$ilas 

Daԑe$-ak s Llah itt-yencan 

D netta itt-yebnan tqas 

Rni$-ak nnbi Lԑadnan 

Akk d ôebaԑ lxulafa-s 

P 290 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée 

Tamdint urԑad itt-walan 

S axxam tqeddem rriêa-s 

Sidna Yaԑqub mi tt-israê 

Yebda la inedder am $ilas 

P 302 

 

Positif 

 

 

Comparaison 

Sidi Aԑli mi d-yeqleb   
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Yesla-d i llqayeb 

Yezzi-d s wudem am $ilas 

P 330 

Positif Comparaison 

Yenna-yi baba cfi$-as 

Atmaten mi ara dduklen 

Walan-d yiεdawen 

Zgan-d mebεid am u$ilas  

Taqûiî n levyur 

 

Positif 

 

Comparaison 

     

 

 

 

Aserdun 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Üebêan-k a llah ôôeêman 

Ay ussan i$- d- yegran 

D lêyyin amzun nemvel 

Iserdan  imcac iqwjan 

Ʃacen akk ççan ôwan 

Γer deffir yegra lefêel 

P 361 (1er strophe) 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain 

Ulamma yewsaε wul-is 

Yebra kan i ymeééu$en-is 

Ifent ula d iserdan 

Üûrima deg qemmuc-is 

Taberda $ef uεrur-is 

Kullec d netta it-iεebban 

P 527  

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

filée 

Macahu $ef lêiwan 

Aserdun  izem  uccen 

Zed$en deg yiwen n wemkan 

Kul tameddit ad mlilen 

Ma yili moazan aôwan 

Ma lluéen ad ttna$en 

 

 

Neutre 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 
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P 535 

Di ccetwa ûaεben wussan 

Agris akk d ideflawen 

A ttraoun mi ad yass lawan 

Llexôif- nni id numen 

Siwa aserdun i yerwan 

Uccen akk d yizem lluéen 

P 535 

 

Neutre 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

Yenn-as wuccen i yizem 

Aserdun d yir ccetla 

Ilaq a sidi lêakem 

A t-neçç ad temêu loerra-s 

Ccraε ad fell-as yeêkem 

Imi d a$yul i d baba-s 

P 535 

 

Négatif 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

Kkren ruêen s aserdun 

Qesdent urεad yuli wass 

Nnan-as: yeffe$-d lqanun 

Kul yiwen ad ibeggen ccetla-s 

Lumuô ak-agi iteddun 

Kul wa ad t-iqabel wayla 

P 535 

 

Neutre 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

Aserdun yenna-asen: 

Imi temoazam arvi$ 

Isem n baba ad t-id-awi$ 

Mazal leεqel s im$aren 

Ad ruêe$ ad ten-id-steqsi$ 

P 535 

 

 

Neutre 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 
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Aserdun yefhem lameô 

Fell-as id-mcawaôen 

Mi yeéra tagnit texûer 

Ma $elbent ad t-ççen 

D ivarren-is id-iûemmer 

Ff$en-d akk am iéevyen 

P 535 

 

Positif 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

Ilum-d yizem $ef uccen 

Yenna-as : keçç d a$eddaô 

Nella nekk  yid-k d iêbiben 

£ef serdun i d nemcawaô 

Mi teériv $li$ dayen 

Ilaq-ak ad iyi-d terrev ttar 

P 535 

 

Neutre 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Ad ruêe$ $er Lezzayer 

Tamurt n Bab Azzun 

Ad n-ttekki$ am izimer 

Adrim ad nԑebbi i userdun 

Ad d-nawev ad n-ketter megzer 

Ayen deg uvnen ad êlun 

P 266 

 

Positif 

 

Métaphore 

léxicalisée 

     

 

 

Lêut 

Jean 

Amrouche,  

Chants 

berbères 

de Kabylie 

Ar d-lêu$ deg ôômali 

Ad kecme$ $er lebêer n lêut 

Ad d-néer lhacimi 

D nnbi ad as-nbedd $ef tewwurt 

 

P 248 (Chants des pèlerins)  

 

Positif 

 

 

Métaphore 

léxicalisée 
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Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Asmi nketter di lumuô 

Aqla$ ne$req di lebêur 

Teddem-a$ lmuja am lêut 

P 200 (4è  strophe) 

 

Négatif 

 

Comparaison 

Zzehô- iw yenna-k: nefreq 

Öuê $eôôeb ne$ ceôôeq 

Ay abrid teb$iv εnu- t 

Ixtaô abrid s uεenfeq 

Mi yruê ad ivher ye$req 

La yttecceg am lêut 

Iooa-d afwad -iw yeêôeq 

Ar daxel ifellaq 

P 341 (3è strophe) 

 

 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

 

Comparaison 

Cfi$ yiwen wass di lexôif 

Wala$ kra n yemdanen 

Msetbaεen rrif rrif 

I$unam deg fassen nsen 

£ille$ ad tektilin asif 

Zi$ d lêut ittûeggiden 

 

La sseêsabe$ di lmux- iw 

Ufi$ kulleci deg-s ixlev 

Sli$ i ûûut deg meééu$en- iw 

Awal ijaweb-d wayev 

Yenna -as yiwen uêutiw 

I twekka ansi id ôuêe$ 

(…) 

 

Aêutiw izzi idemmeô 

 

 

Neutre 

 

 

 

Neutre 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 
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Icum la tettraê lmut 

Yetêeyyeô yeb$a ad izeô 

Ma ifuk di ddunit lqut 

Laôéaq akk yellan di lber 

Amek alamma glan s lêut 

 

Tjaweb- it- id twekka 

Tenna -as: fukken lehduô 

Di ddunit si zik akka 

Siwa tiêila d zzuô 

Am ass-a am uzekka 

D bunadem i d bu le$ôuô 

 

Tamacahut d lmaεna 

£ef twekka akk d lêut 

D acu d sebba n lmeêna 

Tekkad si mmi- s n tmeîîut 

Si têila akk d ûûenεa 

Yettawi yid-s lmut 

P 427 (1ére, 2è, 7è et 8èstrophes) 

Négatif 

 

 

 

 

 

 

Neutre 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

 

Nekk d azrem yesseblaԑn lêut 

Di ccetwa ar d-iknunnev 

Yerra iman-is zun yemmut 

 

P 176 

 

Négatif 

 

Comparaison 

     

 Tassadit 

Yacine, 

Ay ameksa bu tfexsa 

Mi semman medden ôôaεi 
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Ulli  

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

I k inefεen d aεekkaz 

Yis ad tnebhev ulli 

Yelli-s n loid êram-ak-tt 

Deg uksum n baba ênini 

P 156 

 

Négatif 

 

Métaphore 

filée 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Ttexilek ay ameksa yeksan 

S wulli akk d testan 

Mi teff$em di tafrara 

Ad a$- d mmlev iberdan 

Sefhem-ane$-d ayen yellan 

D wayen ur nessin ara 

P 273 (3è strophe) 

 

 

Neutre 

 

 

 

Aucune 

Acêal yellan ivelli 

Llan ksan am ulli 

Tura u$alen d izmawen 

P 357 (3è  strophe) 

 

Négatif 

 

Comparaison 

Yella akk di mkul zmen 

Ula d irgazen nzan 

Am akraren iîîafaren 

P 361 (4è strophe) 

 

Négatif 

 

Comparaison 

Lεilm n leonas yuli 

Inuda-d akk igenni 

Ula d aggur leêqen $ur-s 

Nekkni neksa am ulli 

Amzun kra ur yelli 

Win id yusan ad a$-yelles 

P 452 (3
è
 strophe) 

 

 

Négatif 

 

 

 Comparaison 

D imeksawen itt-ixelîen   
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Mkul wa ansi id-yeêlelli 

Yeôôeé uεekkaz mi t-ferqen 

Uccen yeggan ger wulli 

Hemlen izamaren 

Ooan amôaê d lxali 

P 457 ( 3è  strophe) 

 

Négatif 

 

Métaphore 

usée 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Weyyak a ôôûaû 

Tawiv abrid aԑarvi 

Ne$ ije$laf 

Widen yettnusun ger wulli 

Teooev ilmeéyen 

Ad yessen nqabel At Aysi 

P 98 

   

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

filée 

Ttelj yewten yesxitlif Asigna ur yelli 

Asigna ur yelli Yekna amada$ yess Yekna amada$ yess-t 

Yekna amada$ yess-it Yebded ur ye$li 

Yebded ur ye$li Yeêbes lmal di Tiklat 

Yeêbes lmal di Tiklat Ksant akk wulli Yekna amada$ yess-t 

Ksant akk wulli 

 P 264 

   

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

In absentia 

     

 

Tawekka 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Nefhem tura acu$er akka 

Dayen igga lεud ddeôk-a 

Amek arma yeoouoeg ifilku 

Ur nevmaε a nehder akka 

Deg us$ar bu twekka 

It yettraoun d rekku 

 P 259 ( 4è strophe) 

   

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

In absentia 
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A win yella, d lfahem 

Sfehm –iyi-d amek akka 

Acu d sebba yni$em 

Mi tezde$ deg-s tewkka 

S ufella yecbeê yerqem 

Daxel mi teldi$ yerka 

P 329 (1é, 2è strophe) 

   

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

filée 

D lweqt i yeb$an akka 

La yeqqaz am twekka 

D lewhayem acu$er akka 

                           P 387 (5è strophe)  

 

Négatif 

 

 

Comparaison 

La sseêsabe$ di lmux- iw 

Ufi$ kulleci deg-s ixlev 

Sli$ i ûûut deg meééu$en- iw 

Awal ijaweb-d wayev 

Yenna -as yiwen uêutiw 

I twekka ansi id ôuêe$ 

 

Tawekka la tettergigi 

Di lmut- is la tettraou 

Tenna- as: ruê baεd -iyi 

Nekk-ini deg-i daεwessu 

Ma yella teççiv- iyi 

Ula d keçç ad yek teôûu 

 

(…) 

 

Aêutiw izzi idemmeô 

Icum la tettraê lmut 

 

 

Négatif 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 
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Yetêeyyeô yeb$a ad izeô 

Ma ifuk di ddunit lqut 

Laôéaq akk yellan di lber 

Amek alamma glan s lêut 

 

Tjaweb- it- id twekka 

Tenna -as: fukken lehduô 

Di ddunit si zik akka 

Siwa tiêila d zzuô 

Am ass-a am uzekka 

D bunadem i d bu le$ôuô 

 

Tamacahut d lmaεna 

£ef twekka akk d lêut 

D acu d sebba n lmeêna 

Tekkad si mmi- s n tmeîîut 

Si têila akk d ûûenεa 

Yettawi yid-s lmut 

                                          P 427 

 

Négatif 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

I tejra ibedden am lexyal 

Yewwet-it wavu la tettmal 

Ttweêêide$ deg-s amek akka 

Tesεa ifurka acêal 

Iéuran-is deg wakal 

Ufi$ loedra-s terka 

Tefka-d lêeb d amellal 

Yeskew-itt akk uzal 

Zi$ tezde$ deg-s twekka 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 
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P 453 (4è strophe) 

     

 

Ajôad 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

£ur-i lejnan d im$elleq 

Kulci deg-s ixleq 

Si lxux armi d aôôemman 

Xedme$-t deg uzal ireq 

èéi$-as ula d leêbeq 

Yeoouoeg-d mebεid i d yettban 

Yewwev-d wejrad s leêmeq 

Yeçça armi ifelleq 

Yevmaε ula deg éuran-is 

 

Ffe$ ay ajôad tamurt-iw 

Lxiô d ufid zik yemêa 

Ma d lqavi i k- izzenzen 

Awid laεqed ma iseêêa 

 

Ay ajrav teççi tamurt 

Wehme$ dacu i d ssebba 

Teksiv -tt-id armi tabburt 

Teççiv ay d yeooa baba 

£as u$al-d d tasekkurt 

Tekfa yidek lemêiba 

(…) 

Ay ajrad fhem iman- ik 

 

 

 

 

Négatif 

 

 

Négatif 

 

 

Négatif 

 

 

Négatif 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

 

Apostrophe 

 

 

 

 

Apostrophe 

 

 

 

Apostrophe 
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Tissinev d acu teswiv 

£as heggi deg ferrawen-ik 

Ad tu$alev ansi id tekkiv 

 

Tehlekv-iyi ay ajrad 

Tessuf$ev-d deg-i lεella 

Tessefôuôuxev amerrad 

Teb$iv ay teooev ccetla 

Ifat lêal iεedda ujrad 

Yerki-d zzher-iw yeêla 

P 479 (1é,  2è, 3è et 6èstrophes) 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

Ttaεîac si me$res 

Yewwev-d îikkuk 

Yezzuhri la yteqqes 

Am wejrad id i$erres 

P 453 (1ère strophe) 

 

Négatif 

 

Comparaison 

     

 

Aferruo 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

Lεeslama-k a welfi 

A win illan di lebôio 

Taqemmuct d afilali 

Laεyun d tt-id-uferuo 

P 178 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

In praesentia 

(appositive) 

 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Lbaîel yezde$ kul tamurt  

Yezga yetti di lmendad 

Kul mi ara te$li tsekkurt 

Ferêen warraw uûeggad 

Aferruo iԑuss tawwurt 

£ef yemma-s i yettagwad 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain 
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P 123 (4è strophe) 

Zlut tixsi 

Rnut awren 

Lembat $ur-wen 

Ad d-néur 

Ad nelêu tikli uéeréur 

Ad d-nêuo 

Ad nelêu tikli uferruo 

 

A wigi i-yteddun 

D abrid ad téurem 

Ne$ ad d-têuoem 

Ur nettéur 

Ur nessin tikli uéeréur 

Ur nettêuo 

Ur nessin tikli uferruo 

P 282 (1e et 2è strophe) 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

 

Comparaison 

 

 

 

 

 

Métaphore  

In absentia 

Ur nessin tikli uéeréur 

Ur nessin tikli uferruo 

I win ur neb$i le$rur 

Zdat tewwurt ad d- iêuo 

P 373 (37è strophe) 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

In absentia 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

A wi yesvaven aferruo 

Fehme$ s ôôay-ik dir-it 

 

Positif 

 

Métaphore 
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Kabyles 

anciens 

Ay éri$ deg at ssruo 

At rrkub terna triêit 

S kra n wid ijehlen yegguo 

Iooa-d tarwa-s i twa$it 

P 212 

In absentia 

 

Afrux 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

 

Ïtru$ i yettru wefrux 

Ifuk unebdu fell-as 

T$ad-i tadla n leêrir 

Mi teoouooeg tenne$l-as 

P 174 

 

Positif 

 

Métaphore 

In absentia 

(verbale) 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Hku-yi-d taqsiî 

N wefrux di lεecc-is 

Netta d waman-is 

Ʃicen di ttejra 

Mid-ye$li yiwen 

Yettraju-t wuccen 

Baba-s yettêeyyer 

Ur yezmir i kra 

P 338 ( 3è strophe) 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée 

 

 

Argaz ma txuûû-it tidet 

Ula i d as-yexdem limin 

Yir aεeqqa yeooan tirect 

D lmal i wumi t-ttawin 

Lbaz ma ixuûû-it wedrar 

Afrux kan ara d as-semmin 

Kkert ad teddum an-nruê 

P 353 ( 3è strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

Métaphore 

filée 
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Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Aêbib nwul-iw iruê 

Yettu i as-xedme$ n lxir 

S lêir i yufeg am ufrux 

Isellem-iyi itbeε l$iô 

P 303 (2è strophe) 

 

Positif 

 

 

Comparaison 

Rebba$-d yiwen n ufrux 

Yella d amejruê 

Ala nekk kan i yessen 

Ttake$-as lmecmac d llxux 

Yettim$ur ufrux 

Armi icab deg wafriwen 

Tura yessrafeg iruê 

Yedda d yaεdawen 

P 395 (4è  strophe) 

 

Positif 

 

 

Positif 

Métaphore 

In absentia 

  (adjectival) 

 

Métaphore 

In absentia 

(verbale) 

     

 

Aêmam 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

 

Ggule$ tiqerrabin 

D teblavt $ef iééul wedris 

Seg wasmi t$abev ay aêmam 

Taksumt-iw êedd ur tt- ivis 

P 260 

 

 

Positif 

 

 

  Apostrophe 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Rruê-iw a n-yas d aêmam 

A n-yawev s axxam 

Ad am-n-ibedd $ef ûûur 

S ûûut-is ad-n-yefk slam 

Qbel ad d- ye$li îîlam 

A n-iruê lewhi n îîhur 

Muqel-it mliê ma iεreq-am 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

In praesentia 

(attributive) 
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Yettawi ccama-am 

D ccama d-ooan le$rur 

P 81 (3
è 
strophe) 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

A leêmam ar k-nceyyeԑ 

Neqqel deg yifer-ik aԑjel 

£er Yezwawen arraw n ssbaԑ 

Hder siwel 

Weûûi-ten $ef tegmat tenfaԑ 

Win yeԑran wayev ad t-idel 

P 92 

 

 

Positif 

 

 

 

Apostrophe 

A leêmam ar k-nceyyeԑ 

Neqqel deg yifer-ik seêêel 

Ma d-tekrev lewhi ntéallit 

Üûbeê zik $bu Yesser 

Lembat-ik deg At Yanni 

Ulîacen $ef weglim n nnmer 

P 120 

 

Positif 

 

 

Apostrophe 

Ay aêmam ar k-nceyyeԑ 

Neqqel deg yifer-ik velq-as 

Jmeԑ-iten amôabev aqbayli 

Kul adrum terzuv fell-as 

Win teêwaoev ad d-yini aqli 

Maééi meqqer d aterras 

P 122 

 

 

Positif 

 

 

Apostrophe 
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A leêmam ifer zwi-t 

Neqqel deg yifeg-ik $li 

Tajaԑlt-ik ad ak-tt-nekmes 

P 264 

 

Positif 

 

Apostrophe 

     

 

Awtul 

 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Di lweqt-a win yettsetêin 

Ad t-êeqren medden meskin 

Ne$ ad as-qqaren yebbehba 

Ad yu$al êedd wer t-yessin 

Am akken ur yelli din 

S anda iruê tefra ôôeêba 

Izem-nni akken $ef itt-$enin 

Fuken wuglan dayen $lin 

Iwtal ceîîêen di l$aba 

P 365 ( 1er strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain 

Ula d iyuzav  iwtal 

Kul yiwen laûel-s yessen-it 

 

P 417 (3é strophe) 

 

Négatif 

 

Métaphore 

léxicalisée 

 

Ad k-êesben medden am wewtul 

 

P 439 (5è strophe)               

 

Négatif 

 

Comparaison 

Yekker-d lqum n teooal 

Am uweîîuf   id-ireêêel 

Yu$al ccwaô $er tuooal 

Yewehem bab n leεqel 

Awtul yu$al d açeqlal 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain 
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Mi is-yesla yizem yerwel 

P 457 (6è  strophe)  

 

Iôuê wewtul ad iêuc 

Di tebêirt yesferfuc 

Ger ujilban d ibawen 

 

P 527 

 

Négatif 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non humain 

Yettu$av mmi-s n loid 

∑arqen lumur d iwalef 

Yu$al d taneqlet n webrid 

Win iεeddan ad ixeôôef 

Awtul ya$al yettûeggid 

Anga yella lbaz yettwaîîef 

P 571 ( 5è  strophe) 

 

 

Négatif 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain 

     

 

 

Ïikkuk 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Win yelluéen mi yerwa 

Ad yesεu loehd d lqewwa 

Am îikkuk di tefsut 

P 361 (3è strophe) 

 

Ttaεîac si me$res 

Yewwev-d îikkuk 

Yezzuhri la yteqqes 

Am wejrad id i$erres 

 

Akken qqnen yezgaren 

Ïikkuk icewwel-iten 

 

Négatif 

 

 

Négatif 

 

 

Négatif 

 

 

 

Comparaison 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 
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Yeréa-asen akk leêwal 

 

Anna$ a Rebbi εoaba 

Tseggmev-a$- id ôôeêba 

Bezzaf ixerben lumuô 

Ïikkuk yeîîef ssabeε 

Yewεer yesεa lhiba 

Azger yu$al d lmeêqur 

Yeffe$ meskin di l$aba 

Amek ara tili ûûaba 

Tamurt akk tu$al d lbuô 

P 453 (1ère, 3è  et 5è  strophes) 

 

Négatif 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Acu ara d-tiniv a îikkuk? 

ÎÏikkuk : 

Acu ara d-yini îikkuk? 

Aql-iyi cbi$ lmenkuk 

Öôeéq mi d-yewwa mecruk 

Win yeççan kra mebôuk 

Argaz yessuguten ccbuk 

Yiwen wass ad t-rren d aneêruk 

Taqûiî n levyur 

Neutre 

 

Négatif 

Apostrophe 

 

 

Apostrophe 

 

     

 

Aεudiw 

 

 

 

 

 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

Asmi ay lli$ d aεeccaq 

Tebεa$ timnufaq 

Xedmae$ di lêaoa yagi 

 

£uri aεewdiw aôemmaq 

Si zik iêemmaq 

Ur yesεi algam di tikli 

P 112 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

In absentia 

(adjectivale) 
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Mlale$-d zzin aôqaq 

Ukud nemwafaq 

Iêôen uεewdiw yessi 

Iîij d-idehôen di cceôq 

Ssuôa-w tendeq 

Ma telliv d taêbibt dawi-yi 

P 112 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain 

A taqcict a tamectuêt 

A tajeooigt inuren 

Ëejben-kem sebεa leûwar 

Lafe$ medden ad ak- meéren 

Yiwen wass id-udre$ $ur-m 

Ufi$ aεudiw yeêôen 

P 114 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain 

 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Err abeckiv $ef tayet 

Sqeεed afud 

Rret-as tasrijt akk d rrkab 

I uεudiw-is 

£er deffir ur d-ineqlab 

Yeéra abrid-is 

La k-id-swalen leêbab 

La k-ttraoun 

Ssali zznad yettrusun 

Abu leεyun 

P306  (2é  strophe) 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

filée 

Yeflali-d s uεudiw-is 

Yerra tili 

Iîij $ef ubeckiv-is 

 

Positif 

 

 

Aucune 
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Iga lemri 

P 306 (3é  strophe) 

     

 

Bururu 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

Ufi$ taqcict s usaru 

Tmegger tettru 

£ef asmi idedda d tislit 

Mi tu$ kra n bururu 

Tectaq ad tezhu 

Tezga di lexla am taklit 

A ssellah wid nettzuôu 

Tedεum ad tebru 

Ad ta$ argaz bu ddunit 

 P 118 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

usée 

 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Ufi$ tasekkurt teêzen 

Ur iban dacu itt-yu$en  

Texmet kan seddaw weéru 

Mi tt-wala$ temmu$ben 

£ile$ d lbaz itt-yewten 

Ne$ tugad Si bururu 

Zi$en ar d iûeggaden 

I yas-yerzan afriwen 

Maççi akka itεud ad as-tevru 

P 295 (1ère strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore  

De l’humain 

au non 

humain 

 

Ayen akken yellan deg uqerru 

Wwi$-ten-id akk d asefru 

Dayen akk ur nferru 

Win yeb$an ad ten-yaru 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore  

De l’humain 

au non 
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Lbaz yenfa-t bururu 

U$alen ggugmen yes$an 

P 391 (2
è
  strophe) 

humain 

 

Yeêzen lbaz la yettru 

Yessi$rit bururu 

Aceîîêen igerfiwen 

T$av-i ttejra n leêlu 

Mi it-yetthuzzu wavu 

Tesse$lay deg wefriwen 

P 452 (4è strophe) 

 

 

Négatif 

 

Métaphore  

De l’humain 

au non 

humain+ In 

absentia 

(verbale) 

(…) 

Ih ya baba $ayu ! 

Yif-ik meqqar bururu 

Deg yiv kan i yeshurru  

P 483 (2è strophes) 

 

Négatif 

 

Métaphore 

In absentia 

(verbale) 

     

 

Tagerfa 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

      

     Ufi$ lbaz  d amaréu 

     D agerfiw id-isewwqen 

     Ufi$ tizizwit tettru 

     D arééen itt-id-yessuf$en 

 

P 17 (4è strophe) 

 

 

Négatif 

 

Métaphore  

De l’humain 

au non 

humain+ 

In absentia 

(participale) 

Lbaz d lbaz $es yerreé 

Ur d- tecqiv ara deg ugerfiw 

Tizizwit ma yesru-tt wareé 

Imeîîawen-is d tamemt-iw 

 

 

 

Négatif 

 

Métaphore  

De l’humain 

au non 

humain 
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P 19 ( 4è strophe) 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Yeêzen lbaz la yettru 

Yessi$rit bururu 

Aceîîêen igerfiwen 

T$av-i ttejra n leêlu 

Mi it-yetthuzzu wavu 

Tesse$lay deg wefriwen 

P 452 (4è strophe) 

 

 

Négatif 

 

Métaphore  

De l’humain 

au non 

humain 

 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as: Nîeqq a tagerfa! 

  

D Öebbi iyi- raden s wakka 

Imi ççi$ lamana 

Win ixedεen di ddunit 

Ur yettekki di Öebbi 

Wala di lumma 

Taqûiî n levyur 

 

Neutre 

 

Apostrophe 

Yenna-as lbaz i tnina: 

Lemmer teb$iv ad d-teççev 

Aqerru akked wulawen 

Ur tett$imiv ara  

Ger yes$an d yigerfiwen 

Taqûiî n levyur 

 

Négatif 

 

Métaphore 

filée 

     

 

Ifirelles 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Teooiv lhemm yettekka 

Deg wul-iw mi yûeêêa lsas 

Tefsiv-d rrebg i tlufa 

S loehd id-hubbent fell-as 

 

 

Positif 

 

 

 

Comparaison 
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Rejment-tt-id s yeéra 

Am lεec ifirelles 

P 65 (4
è
 strophe) 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Vas-y belle hirondelle 

Je t’envoie dans mon pays 

Lance toi bats de tes ailes 

Dans le ciel de Kabylie 

P 167 (1ère strophe) 

 

Positif 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain 

 

Ay Afrux ifirelles 

Ak ceggεe$ awi-d ttbut 

Ʃelli di tegnawt $ewwes 

Awi-yi-d lexbur n tmurt 

P 186 (1er strophe) 

 

Positif 

 

Apostrophe 

Mi d-nusa neb$a ad n-u$al 

Mi nu$al neb$a ad d-nas 

A nettruêu nettu$al 

Am yefrax ifirelles 

P 190 (2è strophe) 

 

 

Positif 

 

 

Comparaison 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Tԑelmev a Llah akken tûar 

Ayen yekka di lbir ye$ves 

Ïîaԑfan ye$leb amesmaô 

Ne$ afux ifirelles 

Leqvaԑ ay tt-yernan d ssbeô 

Aênin ad t-id-iwanes 

P 286 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

léxicalisée 

     

 Jean 

Amrouche,  

Chants 

Nedhe$ s lbaz meééiyen 

Bu lêelq idewwren 

 

 

 

Métaphore 
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Imiԑruf 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

berbères 

de Kabylie 

D imiεraf  zzin-iyi 

Leêrir yeqqel d assalen 

Yexnunes deg dammen 

Tazlagt n ssxab te$li-iyi 

P108 (Chants d’amour) 

Négatif In absentia 

     (verbale) 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

Anna$ a lbaz meééiyen 

Bu lêelq idewwren 

Imiεraf zzin-iyi 

Leêrir yegzem d imsilen 

Ixnunes deg dammen 

Tazrart n ssxab te$li-iyi 

P 140 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

In absentia 

     (verbale) 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Sfhem- iyi-d s lmaεna 

Fihel ma tebbte$ leêôuf 

Amek lεec tebna tninna 

I t- ized$en d imiεôuf 

Si Muê U Mêend akka i d- yenna 

Si laman i d yekka lxuf 

P 329 (2é, 3 è strophes) 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

filée 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

D acu i yzed$en luԑur 

D lbaz akk d imiԑruf 

D acu i yzed$en l$aba 

D izem akk d uêelluf 

D acu i yzed$en tudrin 

D uêdiq akk d wungif 

Ttxilek a lbaz 

Ur i ttaooa s imiԑruf 

Ay izem 

 

Négatif 

 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

filée 

 

 

 

 

 

Métaphore 



      

228 
 

Ur i ttaooa s uêelluf 

Ay uêdiq 

Ur i ttaooa s ungif 

P 220 

filée 

     

 

Amqerqur 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Taqsivt n umqerqur 

A ssamεin êacakum 

Yetekka senning ye$éer 

Ar yessawel i lqum 

Bac akken aten-ixebbeô 

Belli yessen ad iεum 

Ataya iεedda-d wezger 

S lqeôb it- immuqel 

Ar isteεoeb di leqêer 

Yewhem yeffe$-it leqεel 

Ixemmem yufa-d lefker 

Amek ara t-id-imutel 

P 469 (1er et 4è  strophes) 

 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

Akken i yemyehwa sêeckel 

S weréeé ne$ s tzizwit 

£as nni$-am sserme$ 

D zzԑaf kan ne$ d tteqûar 

Ur zewoe$ ur tt$ima$ 

Lemԑecra yidem tewԑer 

Yif-it ma kkre$ ad ruêe$ 

Sanda kken i tetten imqerqar 

P624 (7 è  strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

 

Métaphore 

use 
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Mmel-iyi amek ara k-êemmle$ 

Ay amqerqur n waman 

Mi fude$ b$i$ ad swe$ 

Terwiv aman am êvun 

Sanga rri$ ad k-in-afe$ 

Ay amqerqur n waman 

 

P 357 (1è strophe) 

 

Négatif 

 

Négatif 

 

Apostrophe 

 

 

Apostrophe 

     

 

Igider 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Yekker-d wuqjun yesseglaf 

Idemmeô yeçça- t zzaf 

Yeb$a ad t-id- ttcawaôen 

Yenna-as: aksum ferqent d lenûaf 

àçan- t akk lexfaf 

Siwa i$san i s d iqqimen 

Yeff$-d yiles-is yesselqaf 

Vegren -t-id seg wecôuf 

I ygudar d wuccanen 

p 527 

 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

 

 

Métaphore 

filée 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as: Nîeq ay igider! 

Igider : 

Tanina ma ad iyi-ta$ev 

D nekk i d ssid n levyuô 

Lmakla-w ad am-tt-mmle$ 

D aksum win éiden i lfatuô 

Mi nekker ad n$erreb ad ncerreq 

D lektub i deg nettnavur 

Taqûiî n levyur 

 

Neutre 

 

Apostrophe 
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Nekk ay lli$ d igider 

Ur ttekki$ deg at îînun 

Asif ad nerou ar d-izzer 

Ad as-qqaren akk laԑyun 

          P 266 

 

Positif 

Métaphore 

In paesentia 

(attributive) 

Tameddit yeffe$ ttebriê 

Teyyam azekka an$ab 

Özan lqum n Üutiê 

Ye$li wezrem $ef umulab 

Ma neqqim akk ur nerbiê 

∑ud ddunit tenneqlab 

Dmmi-s n Tgawawt umliê 

D Illulen ay d lkellab 

Öwan igudar acriê 

Cciԑa tewwev $er Zab 

P 420 

 

 

 

 

Positif 

 

 

 

 

 

Métaphore  

In absentia 

     

 

Afelku 

Jean 

Amrouche,  

Chants 

berbères 

de Kabylie 

Tekkat lgerra 

Ttekat $ef uzuzzu 

Abab n uêriq 

Leεyun n ufalku 

P168 (Chants du travail)  

 

Positif 

 

Métaphore 

In absentia 

(nominale) 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as: Nîeqq ay afalku! 

 Afalku : 

Acu ara yini ufalku 

Tudayt ur tettfuku    

£as ôôûaû ma yeddukku 

Taqûiî n levyur 

Neutre 

 

Positif 

 

Apostrophe 

 

Métaphore 

In absentia 

Acu ara d-yini umergu? 

Ccbab yellan d lεali 
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Yennum ijebbed asevru 

Tura yu$al am yis$i 

Win yellan seddu uéru 

Imi d lqern n ôbeεîac 

A$bub yuqel d afalku 

Taqûiî n levyur 

 

Positif 

 

Métaphore 

In praesentia 

(attributive) 

     

 

 

 

Afrux n 

îîawes 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

Kker a tamacint ayes 

£er lkaf n Tunes 

I$emm ad d-nawi lfayda 

Ufi$ afôux n îîawes 

Icebbeê iôeyyes 

Deg levwaq n Qsenîina 

Aεzuzu isegm ifires 

Yegganen weêdes 

Am unebdu am ccetwa 

P 210 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

In absentia 

(verbale) 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Nekk akked kemm 

A lqed n îîawes 

Zzin-im yerqem 

S lqis i yqeyyes 

P 291 (6è strophe) 

 

Positif 

 

Métaphore 

In absentia 

(nominale) 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Acu ad d-tiniv a îîawes? 

Ïîawes : 

Acu ad d-yini îîawes? 

Ccbab yellan d imêelles 

Ttasen-d medden $ur-s 

Yettzuxxu-asen s yiles 

Zi$ zzuoa-s tettulles 

Mi d-tewwi ssmid ad d-teftel 

Terr-it akk d berkukes 

Neutre 

 

Neutre 

Apostrophe 

 

 

Apostrophe 
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Argaz a yilin weêdes 

Mi yesla i ddêis ad yebges 

Wwten-t ôéan-d ixef-ines 

Tameddit ad d-yawi nnqes 

Taqûiî n levyur 

     

 

 

Aêelluf  

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Zzman yekker deg-s lehwel 

Aqla$ la nteddu s lxuf 

Yaεreq wayen id nessawel 

Nxuû ula d ameûruf 

Negumma netbeε leêlal 

D array nne$ i d ametluf 

Mmelt-iyi-d acu d mazal 

Neεbed ccôab d uêelluf 

P 371 (3è strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

Métaphore 

use 

Anna$ ay aεebbuv 

Wwi$ fell-ak îîlaba 

Tenfiv-iyi $er l$erba 

Am uêelluf n l$aba 

Ooi$ yemma akked baba 

Fell-ak ay aεebbuv 

P 425 (2è strophe) 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

Comparaison 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

D acu i yzed$en luԑur 

D lbaz akk d imiԑruf 

D acu i yzed$en l$aba 

D izem akk d uêelluf 

D acu i yzed$en tudrin 

D uêdiq akk d wungif 

Ttxilek a lbaz 

 

 

Négatif 

 

 

Négatif 

 

 

 

Métaphore 

filée 
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Ur i ttaooa s imiԑruf 

Ay izem 

Ur i ttaooa s uêelluf 

Ay uêdiq 

Ur i ttaooa s ungif 

P 220 

 

 

Métaphore 

filée 

     

 

Ta$zalt 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Tekksev i te$zalt sserr 

Tamu$li n medden akk $ur-m 

Ileméi teooiv-t yeskeô 

Tileméit seg-m tusem 

P 81 (3è strophe) 

 

Positif 

Métaphore 

concrétisation 

de l’abstrait 

Ta$zalt i ized$en ul-iw 

Mazal i faqe$ 

Tessufe$-iyi si leεqel-iw 

Kul mi tt-id-fekkre$ 

P 106 (2è strophe) 

 

Positif 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain 

Ta$zalt i ized$en ul-iw 

P 357 (14è strophe) 

Positif Métaphore 

De l’humain 

au non humain 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Muqel kan wali kan  

Am te$zalt di sseêra 

Muqel kan wali kan 

P 688 (2è strophe) 

 

Positif 

 

Comparaison 

     

 

Aêuli 

 

Jean 

Amrouche,  

Chants 

berbères 

de Kabylie 

Tam$art ad tebdu leεyav 

Am êuli deg tzenqatin 

Ammi tewwet-iyi tmeîîut-ik 

Hevrent akk toiratin 

 

 

Négatif 
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P132 (Chants satiriques) Comparaison 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

Nekk d amuvin 

B$i$ ddwa-w d teffaê 

Ad am-u$ale$ d afvis 

Ad am- ôée$ aûfaê 

Ad am -u$ale$ d aêuli 

Yis ad am-berze$ lelwaê 

£uri tasarut 

Ad am- yeldin lmeftaê                                                                

P 282 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore  

In praesentia 

(attributive) 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

A tiî uêuli D timital-ik itt-ixellun D timital-ik itt-ixellun 

D timital-ik itt-ixellun Baba-k in-teooiv yuven 

Baba-k in-teooiv yuven 

Kul yum ha-t deg unezgum 

Yemma-k la tmegger mejjir 

Ha-tt s tiqqad $er lkanun 

P 266 

 

Positif 

 

Apostrophe 

     

 

Ayaziv 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

 

Ʃendi tani waêed lyazvt 

Kul yum yexbeî seddew taddart 

Öebeîî-u b waêed lxiî 

W lxiî merbuî $er tzeggwart 

P 214 (4è  strophe) 

 

Négatif 

 

Métaphore 

léxicalisée 
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Llum yellan $ef uccen 

Öran- –t- id $ef uyaziv 

Mi s d -ufan sebba ar teççen 

Qqaôen-as bezzaf i yettεeggiv 

Ne$ ma usan d inebgawen 

Ifra lqec- is deg yiwen n yiv 

P 329 (5è  strophe) 

 

Négatif 

 

Métaphore 

usée 

Lukan day nefhim timsal 

Si zik ttεebga mi tmal 

Tettak saεd i twa$it 

Ma yili yexlev wawal 

Am lêeb akk d ugercal 

Mkul wa akken yeb$a yessif-it 

Lmaεna s ddulen lec$al 

Ula d iyuzav  iwtal 

Kul yiwen laûel-s yessen-it 

P 417 (3è strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

Métaphore 

léxicalisée 

     

 

Baba $ayu 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Ih ya baba $ayu ! 

Staεlemn-ak yir lehdur 

Tufiv-d lqebs yeççur 

Ih ya baba $ayu ! 

Asmi la tcehhdev s ééur 

Ih ya baba $ayu ! 

 

Tusmev deg wiyav i k-yifen 

Levyur yellan di lexla 

Tt$ennin seg qaôôay nnsen 

Négatif 

 

 

Négatif 

 

Négatif 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 
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Llu$a nsen d ccetla 

Keçç d nnefs ik-yeççuren 

Am jewwaq bu sebεa tefla 

 

Yif-ik meqqar bururu 

Deg yiv kan i yeshurru  

P 483 (1e, 4è et  2è strophes) 

     

 

Ajeêmum 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

Ddurt-a ûubbe$ s asif 

Ufi$-n sin ijeêmam 

Ssuli$ zznad ad ten-wte$ 

Rran d ubrid n lêemmam 

Taqemmuct suden-itt tura 

Tibbucin ar d-ye$li îîlam 

P 264 

 

 

Positif 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Acu ara d-tiniv ay ajeêmum? 

Ajeêmum : 

Acu ara yini ujeêmum? 

Aεudu billeh  

Seg win ur nessin ad yemeslay 

Netta ar yettqemqum 

Ne$ win iqumren sselîan   

Netta ur yesԑi lqum 

                       Taqûiî n levyur 

Neutre 

 

Neutre 

Apostrophe 

 

 

Apostrophe 

 

     

 

Amulab 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

Leεqel yellan zik yekfa 

Kulleci-nne$ iteddu s leêmeq 

Lweqt ibeddel ûûifa 
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le poète Ay akken i as-nexdem neεweq 

Kullci yu$al d lêerfa 

Ikker umulab i llafεa 

Nnaεma t$ab si leswaq 

Akka i lewqt a$eddaô 

P 421 (14è strophe) 

Négatif Métaphore  

léxicalisée 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Azrem muhabet lêara-s 

Si zik msedhir 

Maԑlum a lêenc bu tsuqas 

Teooiv-d di medden akk nnfiv 

Ass-a tger-as-d ibelêekkac 

Yetti umulab yettûeffir 

P 128 

 

 

Négatif 

 

Métaphore  

In absentia 

(verbale) 

Tameddit yeffe$ ttebriê 

Teyyam azekka an$ab 

Özan lqum n Üutiê 

Ye$li wezrem $ef umulab 

Ma neqqim akk ur nerbiê 

 

P 420 

 

Négatif 

 

Métaphore 

léxicalisée 

     

 

A$erda 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

I nekk asmi lli$ d adellal 

Wwi$-d abalîu d userwel 

Zi$ flan am u$erbal 

àçan-ten i$erdayen 

p 612 (6è  strophe) 

 

Négatif 

       

Aucune 

Tessawel-iyi-d tenna-d baԑ 

Nekk $ille$ ad temmet dayen 
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Armi iyi-d-tessexlaԑ 

Tikelt maççi berdayen 

Uffi$ kra din yemwezzaԑ 

Àççant akk i$erdayen 

p 648 (5è  strophe) 

Négatif  

Aucune 

Iruê weqcic yessawal 

Amcic yugi ad yerr awal 

Zi$ ittarou a$erda ad yeffe$ 

Armi yu$al wemcic si l$ar 

Yerra-as-d awal wes$ar 

Nekk amcic wer t-kkate$ 

(…) 

P 672 (1è strophe) 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

     

 

Iêiqel 

Jean 

Amrouche,  

Chants 

berbères 

de Kabylie 

Nni$ nni$-am 

Nekk idem neqbel 

Kemm d tasekkurt 

Nekk d iêiqel 

A xalti Malêa 

P 200 (Chants à danser)  

 

 

Positif 

 

Métaphore 

In praesentia 

(attributive) 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

Ur lli$ d ungif 

Ur tesse$ deg uceqquf 

Nekk d azrem bu lebêut 

Ad wte$ seddaw n tmurt 

Ad awi$ aman 

Ad isew iêiqel 

Ad ternu tsekkurt 

P 278 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore  

De l’humain 

au non 

humain 
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Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

D acu i la d-teqqarev akka 

Ma d îîamen id-iruêen 

Ur yelli lexbar yelha 

Ma d win ara d a$-d- issiwlen 

Win ur t-iqebbel leεqel 

D yir lexbar i yessugut 

Rran-t amzun d iêiqel 

Issawalen i gma $er lmut 

P 242 ( 5è strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

Comparaison 

     

 

Ilef 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Kul lweqt irgazen yesεa 

Ëekkun-a$-d fell-asen 

Ïîfen adrar l$aba 

Ilfan i sen-sawalen 

Asmi i réan snesla 

Sawalen-asen ay izmawen 

Ay atmaten 

Kul lweqt irgazen yesεa 

Ëekkun-a$-d fell-asen 

Ïîfen adrar l$aba 

Ilfan i sen-sawalen 

Asmi i réan snesla 

Nnan-asen taggara 

Nêemmel-iken ay izmawen 

P 230 (2è et 5 è  strophes) 

 

 

Positif 

 

 

 

    Positif 

 

 

 

Métaphore 

filée 

 

 

 

Métaphore 

filée 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

 

Deg rebbi n lexyal 

I içça tibêirt yilef 

 

Négatif 

 

Métaphore 

léxicalisée 
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P 90 

     

 

Itbir 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

£er temdint n ccam $ewwes 

Ttxilek ay itbir ukyis 

Awi-d lêerz n yives 

Win iwumi i iqeεed lêerf-is 

Mi d-yuki ad –t-i-d yaf $ur-s 

Mi t-yeéra ad medlent wallen-is 

P 176 (3è strophe) 

 

Positif 

 

 

Apostrophe 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as:  Nîeqq ay itbir! 

Itbir : 

Ay arezg-ik a faεl lxiô 

Ur yettwat ur yettudeggir 

Taqûiî n levyur 

 

Neutre 

 

Apostrophe 

Usemha memêus 

Bexlaf llif d nnesba 

D titbirt $ef ôôfuf  

Taԑeloet deg nnexba  

Ay din d luquf 

Wamma laԑmal d lxayba 

P 260 

 

Positif 

 

Métaphore 

In absentia  

   (nominale) 

     

 

 

Izimer 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Aha kkert ay irfiqen 

S anga i a$-nehren nerra 

Ad n-nelêu wa deffir wa 

Am tejlibt izamaren 

P 202 ( 3è strophe)  

 

Négatif 

 

Comparaison 
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Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

D imeksawen itt-ixelîen 

Mkul wa ansi id-yeêlelli 

Yeôôeé uεekkaz mi t-ferqen 

Uccen yeggan ger wulli 

Hemlen izamaren 

Ooan amôaê d lxali 

P 457 (3è  strophe)  

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Ad ruêe$ $er Lezzayer 

Tamurt n Bab Azzun 

Ad n-ttekki$ am zimer 

Adrim ad nԑebbi i userdun 

P 266 

 

Négatif 

 

Comparaison 

     

 

Mergwed 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as: - Nîeqq a mergwed! 

Mergwed : 

Acu ara yini mergwed 

Sli$ s ddunit tenhed  

Lgirra a-tt-a tu$-d 

Agujil u$ur ara ibedd 

Ayla-s ttakken-t i ssed 

Netta d awra$ am lweôd 

D aya i yesvaεfen mergwed 

Taqûiî n levyur 

Neutre 

 

Neutre 

 

Neutre 

Apostrophe 

 

Métaphore 

filée 

 

 

Métaphore 

filée 

     

 

Tixsi 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Zi$ yeqqim mebla imensi 

Truê-as tixsi 

Yufa-tt seddew n tzemmurt 

P 214 (1e strophe) 

 

Négatif 

 

Métaphore  

   In absentia 

Mouloud 

Mammeri, 

Illa Uyanniw d asalas 

Iteg ddrasi 
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Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Ittrué laԑdu deg wammas 

Ëedd ma t-iԑaûi 

Tura yenduder u$ilas 

Lhiba tekkes-as 

Tger-as arebbi tixsi 

P 154 

 

Négatif 

Métaphore 

In absentia 

Azger acerqi ur yeԑnad 

Ma ad ak-iqren 

Ittak tayet i leԑtab 

Deg za$aren 

Deg-s (…) 

Tger-as-d aêouz anûab 

Ikessen deg yeqvaԑen 

P 130 

 

 

 

  Négatif 

 

 

Métaphore 

In absentia 

(adjectivale) 

     

 

 

Abaԑuc 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Iôuê wewtul ad iêuc 

Di tebêirt yesferfuc 

Ger ujilban d ibawen 

Ye$li-d fell-as uqerquc 

Yefqaε i$il d abaεuc 

At iqqes seg meééu$en 

Yenna-as nekkni s lewêuc 

Di l$aba i nexxuc 

Ur nugad ula yiwen 

P527 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nna-as: - Nîeqq ay abaεuc 

Abaεuc : 

Yenna-yi baba cfi$-as 

Neutre Apostrophe 
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Imsiêôem wer din yexlif 

Taqûiî n levyur 

     

 

Axerfi 

(Ikerri) 

 

 

Youcef Nacib,  

Slimane Azem 

le poète 

 

Yella akk di mkul zmen 

Ula d irgazen nzan 

Am akraren iîîafaren 

P 361 (4è  strophes) 

 

Négatif 

 

Comparaison 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

A lqaseê yellan d aԑrab 

Deg yedraren 

Yennum yettna$ s we$ûab 

Deg dewwaren 

Ass-a mi tbeddlev a zzman 

D axerfi it-id-iqumren  

 P 130 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

In absentia 

  (participale) 

     

 

Aԑeééi 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as: - siwel ay aεeééi? 

 Aεeééi : 

Acu ara yessiwel uεeééi? 

Nekk-ini isem-iw meééi 

Ccbaêa n urgaz d ileméi 

Ccbaêa n tmeîîut d lwali 

Taqûiî n levyur 

Neutre 

 

 

Négatif 

Apostrophe 

 

 

Apostrophe 

     

 

Lfil 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Di leεnaya-m berka-a$ 

Ur a$-d ttêeccim ara 

Ma yella tifemt-ane$ 

Yelha maççi d lexûara 

D zzman i iêekmen fell-a$ 

Anεeggec lfil d tamara 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 
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Yak tesnem taqsiî-agi 

Ëekkun akk medden fell-as 

Ma yella nenna-d akk-agi 

Almi ik-teεoeb lmaεna-s 

Zdat ûûeltan nettergigi 

Yewêec lfil yerna-d gma-s 

P 583 (4è, 5è strophe) 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

filée 

(allégorie) 

 

     

 

 

Al$em 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

S kra nezmer i ccwal 

Mi ilaq ur as-nezmir ara 

Mi d -iwet uêemmal 

Ad a$-d-ioo nebded mi iεedda 

£ef tgucrar nu$al 

Zdat wel$uùm di ûûeêra 

Acimi ?  Acimi ? Acimi ? 

P 239 (6è  strophe) 

 

Positif 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

 

Yevsa wel$em yetbessem 

Icerreg ccer-is inceô 

Yeéra iman-is di Zemzem 

Di loennet yerwa amenîer 

P 328 

 

Positif 

 

Métaphore 

In absentia 

(verbale)+ De 

l’humain au non 

humain 

     

 

Amergu 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Acu ara d-tiniv ay amergu? 

Amergu : 

Acu ara d-yini umergu? 

Ccbab yellan d lεali 

Yennum ijebbed asevru 

Neutre 

 

Positif 

Apostrophe 

 

Apostrophe 
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Tura yu$al am yis$i 

Win yellan seddu uéru 

Imi d lqern n ôbeεîac 

A$bub yuqel d afalku 

Taqûiî n levyur 

     

 

Aslem 

Jean 

Amrouche,  

Chants 

berbères 

de Kabylie 

Awi ttin d azrem di lêiv 

Ad yetticcig am uslem 

Ad ibedd i teqcict 

Ad tt-iéer d acu it-xeddem 

P122 (Chants d’amour)                    

 

Positif 

 

Comparaison 

Tassadit 

Yacine, 

L’izli ou 

l’amour 

chanté en 

Kabyle 

Lεaslama a tiqcicin 

Qôenfel n tebbucin 

Ternamt rrwayeê n Lhend 

Aman $er d-usamt 

Swan-ten iselman 

Icergen lebêeô s loehd 

Ggulle$ jmaεliman 

Ur tugmemt aman 

Alamma (.…)                  P 278 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

De l’humain        

au non 

humain 

     

 

Aεeûfur 

 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Acu ad d-tiniv ay aεeûfur? 

Aεeûfur : 

Acu ara d-yini uεeûfur? 

Ccbab yellan d lmechuô? 

Yerra iman-is d lmevrur 

Iôuh la ikerrez di lbuô 

Lεinseô n tegmat yeqqur 

Kul aêbib ar d ak-ivur 

Neutre 

Neutre 

Apostrophe 

 

Apostrophe 
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Imi d lqern n ôbeεîac 

Anef kan wi ib$un yim$ur 

Taqûiî n levyur 

     

 

Inisi 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Rani εrevt-k d asawen 

Bac akken ad teççev imensi 

Ʃendi seksu s ibawen 

Ivelli îîfe$-d inisi  

Yak Rebbi nne$ akk yiwen 

A neçç kan am watmaten 

Seg yiwen uvebsi 

P 214 (3è strophe) 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

léxicalisée 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Yettru wul yettru izirdi 

£ef win ur nelli d aêeqqi 

Di tejmaεit ad iççernenni 

Mi d-teêder tidet 

Ad itt-gnenni 

Ad yerwel s axxam 

Ad yeffer aqerru-s am win inisi 

Taqûiî n levyur 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

Comparaison 

     

 

Izirdi 

 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as: Nîeqq ay izirdi! 

Izirdi : 

Yettru wul yettru izirdi 

£ef win ur nelli d aêeqqi 

Di tejmaεt ad iççernenni 

Mi d-teêder tidet 

Ad itt-gnenni 

Ad yerwel s axxam 

Ad yeffer aqerru-s am win inisi 

Taqûiî n levyur 

Neutre 

 

 

Négatif 

Apostrophe 

 

 

Métaphore 

In absentia 

(verbale) + 

De l’humain  au 

non humain 
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Tagmert 

Tassadit Yacine, 

L’izli ou 

l’amour chanté 

en Kabyle 

 

Nettat: Ad ak -u$ale$ d tagmert 

Ikessen deg yelmaten 

P 280 

 

Positif 

 

Métaphore 

In absentia 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Aûfiê bu lekluf 

Itt-$urrun tidma s ûûda 

Tagmert m lehfuf 

Mi ԑadlen algam d ssruo 

Wwin-t at llêef 

Igad ikesben ayla 

Yeqqim umesêuf 

I as-yennan bezzaf uya 

P 260 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

In absentia 

     

 

Taqubaԑt 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

I kemm a taqubeεt  

Taqubeεt : 

Acu ara d-tini tqubeεt? 

Argaz ur nesεi tarbaεt 

Ar yeççeîîin di tejmaεt 

Yiwen wass ad t-wwten s txeddaεt 

Taqûiî n levyur 

Neutre 

 

Neutre 

Apostrophe 

 

Apostrophe 

 

     

 

Ïiôellil 

 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

A n-yu$al d afrux n yiv 

A n-yas ur tebniv 

Wali-d allen-is di ccqayeq 

Am n-iêder $ef win teooiv 

Alarmùi t-ten$iv 

Ddaw tmeddlin yeêreq 

Rruê-is anda telliv 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

filée 



      

248 
 

A n-yerzu kul-iv 

Bac naddam ad am-yeεreq 

P 81 ( 4
è
 strophe) 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nîeqq a îirellil! 

Ïirellil : 

Yenna-yi baba cfi$-as 

Tlata n temsal ssrunt igenni 

Win ikecmen s agraw 

Ur yessin ad iûelli 

Win iôuêen ad yaker 

Deg yiv ar itt-$enni 

Ccada n Öebbi  

S wayen ur neéri! 

Taqûiî n levyur 

 

 

 

Neutre 

 

 

 

Apostrophe 

     

 

Tistan 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Ttexilek ay ameksa yeksan 

S wulli akk d testan 

Mi teff$em di tafrara 

Ad a$- d mmlev iberdan 

Sefhem-ane$-d ayen yellan 

D wayen ur nessin ara 

P 273 (3è strophe) 

 

 

Positif 

 

 

Aucune 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Yurga ugellid lemnam 

Ur yefhim êedd lmaԑna-s 

Yufa ôbaԑîac n testan 

Sbaԑ zaydin sbaԑ nqas 

La ttmeççant tiden iqebbwan 

Yuki-d yeԑbed tinexsas 

P 292 

 

Positif 

 

Métaphore 

filée 
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Ttebbib 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nîeqq a ttebbib ! 

Ttebbib : 

Acu ara yini ttebbib 

Aqerru-w yekfa si ccib 

£ef tmeîîut yesεan arbib 

Tasa-s kul yum am u$rib 

Deg uxxam ad tettεettib 

£as ad d-tili d nnaqib 

Taqûiî n levyur 

Neutre 

 

Neutre 

Apostrophe 

 

Apostrophe 

 

     

 

Abuԑemmar 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as: Nîeqq ay abuεemmaô! 

Abuεemmaô : 

Yenna-yi baba cfi$-as 

Tlata n temsal deg-sent ttemyiz  

Tameîîut deg yiri n urgaz 

Netta ad $er-s ittneggiz  

Winna yenfan di tmurt-is 

Yevmeε isem-is ad yiεziz 

Win yeîîamaεen loennet 

Taéallit leεmer i s-yuniz 

Taqûiî n levyur 

 

 

Neutre 

 

 

Apostrophe 

 

Abuêeddad 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nîeqq ay abuêeddad! 

Abuêeddad : 

Ccbaêa n tmeîîut d lewlad 

Ccbaêa n tmekêelt d zznad 

Ccbaêa n uxxam d lbab 

Ccbaêa n ddunit d leêbab 

Taqûiî n levyur 

 

 

Neutre 

 

 

Apostrophe 

 

Acerreqraq 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as: Nîeqq ay acerreqraq!  

Acerreqraq : 

Win izewoen yir zzwao 

Ilzem-it îîlaq  

Ammar ad as-d-teoo 

Llufan d aleqqaq 

 

 

Neutre 

 

 

Apostrophe 
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Taqûiî n levyur 

 

Adlil 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Ay adlil aԑjel tikli 

Tigzirt iûebbren i ôôûaû 

Mi ddmen zznad $er tfuli 

£as ayt leohad ime$vas 

Ssin tԑeddiv a îîir 

S Agni n Ëmed lkeyyas 

P 122 

 

 

Positif 

 

 

Apostrophe 

 

Aferîeîîu 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Tikwal amzun d ader$al 

Ʃerqen-iyi lec$al 

Am win yettergun lewqat 

Aferîeîîu d amellal 

Yettruêu yettu$al 

Dewwir $ef llambat 

P 263 (2è et 5è  strophes) 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

In absentia 

(adjectivale) 

 

Azukeôîif 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as:  Nîeqq ay azukeôîif! 

Azekeôîif : 

Tlata n temsal deg-sent lêif 

Win d-iûeggden 

Ad yili wer yeîîif 

Win a yesbedden l$erv 

Netta wer t-ilqif 

Win rnan loiran-is 

D win ay d lêif 

Taqûiî n levyur 

 

 

Neutre 

 

 

 

Apostrophe 

 

Aweîîuf 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

 

Yekker-d lqum n deooal 

Am uweîîuf id-ireêêel 

P 457 (6è strophe)  

 

Négatif 

 

 

Comparaison 

 Mouloud 

Mammeri, 

I keçç A εmeô Suksan? Neutre Apostrophe 
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Aԑmer 

suksan 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Aεmeô Suksan : 

Ccbaêa n urgaz d llsan 

Ccbaêa n tmeîîut d ilewsan 

Taqûiî n levyur 

 

A$bub 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Acu ara d-yini umergu? 

Ccbab yellan d lεali 

Yennum ijebbed asevru 

Tura yu$al am yis$i 

Win yellan seddu uéru 

Imi d lqern n ôbeεîac 

A$bub yuqel d afalku 

Taqûiî n levyur 

 

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

In praesentia 

(attributive) 

 

Buzegrayez 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Ngelleb f lkwarayet 

Itebbeε-ni buzegrayez 

Yakwel haduk lebéiéat 

Yu$al yeqqes-iyi waôez 

Üûuôa-w akk tebbezwez 

Darni lqeééulat 

P 214 (7è  strophe) 

 

Positif 

 

Aucune 

 

Ibelêekkac 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Azrem muhabet lêara-s 

Si zik msedhir 

Maԑlum a lêenc bu tsuqas 

Teooiv-d di medden akk nnfiv 

Ass-a tger-as-d ibelêekkac 

Yetti umulab yettûeffir 

P 128 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

In absentia 

 

Iblinûer 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as: -Nîeqq ay iblinûer! 

Iblinûer : 

Leêram d aseîîaf    

 Win d-izewoen seg yir laûel 

Ar sani yeb$u yise$-is 

Taggara ad as-t-id sse$vel 

 

Neutre 

 

Apostrophe 



      

252 
 

Taqûiî n levyur 

 

Ifker 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Amek wa zzehô -is yekker 

Fiêel ma xedmen s lmul 

Acu i yexdem yefker 

Meskin mùi yεebba s îîul 

I teméin yekrez wezger 

Amek armi tent-yaεlef we$yul 

P 329 (4è  strophe) 

 

Positif 

 

Métaphore 

léxicalisée 

 

Ijirmev 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as:  Nîeqq ay ijirmev 

Ijirmev : 

Tlata n temsal usemyaεerrev 

Win yesεan axxam amecîuê 

Netta ar iεerrev 

Win yesεan i$il d aqucaê 

Lhemm a deg-s iqerrev 

Win yesεan yir axenfuc 

Netta ar icerrev 

Taqûiî n levyur 

 

 

Neutre 

 

 

 

Apostrophe 

 

Lԑallaqa 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as:  nîeqq a lεallaqa! 

Lεallaqa : 

Ccbaêa n tzemmurt d aεeqqa 

Ccbaêa n umnay d îîelqa 

Win i tt-yu$en di lbext yelqa 

Ula is-d-tegg leêdaqa 

Taqûiî n levyur 

 

 

Neutre 

 

 

 

Apostrophe 

 

Llafԑa 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

Leεqel yellan zik yekfa 

Kulleci-nne$ iteddu s leêmeq 

Lweqt ibeddel ûûifa 

 

 

 

 

 

Métaphore 
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le poète Ay akken i as-nexdem neεweq 

Kullci yu$al d lêerfa 

Ikker umulab i llafεa 

Nnaεma t$ab si leswaq 

Akka i lewqt a$eddaô 

P 421 (14è strophe) 

Positif usée 

 

Nnmer 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

A leêmam ar k-nceyyeԑ 

Neqqel deg yifer-ik seêêel 

Ma d-tekrev lewhi ntéallit 

Üûbeê zik $bu Yesser 

Lembat-ik deg At Yanni 

Ulîacen $ef weglim n nnmer 

P 120 

 

 

Positif 

 

 

Métaphore 

In absentia 

 

Nntir 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as: Nîeqq a nntir! 

Nntir : 

Ccbaêa n tmeîîut d zzrir 

Ccbaêa n tme$ra d zzhir 

Ccbaêa n tmekêelt d ddkir 

Taqûiî n levyur 

 

Neutre 

 

 

Apostrophe 

 

Üibbus 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as: - Nîeqq a ûibbus! 

Üibbus : 

Win iwalan îîεam drus 

Yeçç cwiî izmev agus 

Taqûiî n levyur 

 

Neutre 

 

Apostrophe 

 

Sserdin 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Nekk si zik ul-iw ênin 

Asmi zznuzu$ sserdin 

Wellah ar seddqe$ kra din 

Imcac lêuma lluéen 

 

P 612 (6è  strophe) 

 

Négatif 

 

 

Aucune 
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Ïab 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as:  Nîeqq a îab! 

Ïab : 

Zi$ ddunit tettnexôab 

Mi d ddkir la yetneqlab 

Lêeqq si ddula i$ab 

N Sidi Aεumer Ben Xeîîab 

Taqûiî n levyur 

 

Neutre 

 

Apostrophe 

 

Tajquqt 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

I kemm a tajquqt? 

Tajquqt : 

Tameîîut mm teêluqt 

Yiwen wass ad d-tarew tafelquqt 

Taqûiî n levyur 

 

Neutre 

 

Apostrophe 

 

Tata 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Meyyze$ rri$-d nnehta 

£ef leêbab n lweqt 

M kul miyya ad d-teksev yiwen 

Jerreb$-ten ddkeô wenta 

Ttbeddilen am tata 

D at rbaεîac n wudmawen 

P 493 (1e strophe) 

 

 

Négatif 

 

 

Comparaison 

 

Tayazivt 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Ay amqerqur n waman 

Lukan tett$enniv cwiî 

Kran ûûut êninen 

Ne$ ma d llu$a tajviî 

Balak ad tεeobev medden 

Keçç qerqer am tyazivt 

Ulac win ara k-ifehmen 

P 357( 3è  strophe) 

 

 

 

Négatif 

 

 

 

 

Comparaison 
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Ta$avt 

Youcef 

Nacib,  

Slimane 

Azem 

le poète 

Ad ak-ini$n ma ad iyi-tamnev  

Ta$avt tneîqed $ur- i 

Ah ya lukan teêdirev 

Makken iyi-d ger ti$ri 

Texéer-iyi-d tԑeggev 

Tesefhem-iyi-d s yeéri 

 P 648 (1é , 9é strophes) 

 

 

Négatif 

 

Métaphore 

De l’humain 

au non 

humain  

 

Ti$erdemt 

Belkacem 

Sadouni, 

Lewnis Ait 

Menguellet 

Tarriv-iyi azrem d ccac 

Ma d ti$irdemt d amessak 

Terriv udem-iw yestewêac 

Lhemm i wayev a t-ittak 

Tewwi-v iêder ukermus 

Texdem-iyi-d tarkasin 

Almi tefka deg-i afus 

Temdel kra n tewwurt illin 

P 119 (3è et 4è strophes)  

 

 

Négatif 

 

 

Métaphore 

filée 

 

Ttebbiba 

Mouloud 

Mammeri, 

Poèmes 

Kabyles 

anciens 

Nnan-as: -Nîeqq a ttebbiba! 

Ttbbiba : 

Lêara ur nesεi tiwwura 

Ur tegganev ara tanafa 

Win ad d-yinin  

Efk-iyi îîlaba-w tura 

 

Neutre 

 

Apostrophe 
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Lexique du bestiaire 

 

 

Oiseaux   

Abuêeddad :  Mésange 

Abuԑemmar :  Epervier 

Acerreqraq :  Rollier 

Adlil :   non identifié 

Afelku :   Vautour 

Aferruo :   Perdreau 

Afrux :   Oiseau 

Afrux n îîawes :  Paon 

Aêmam :   Ramier 

Ajeêmum :  Merle à collier 

Amergu :   Grive 

A$bub :   Bécasse 

Ayaziv :   Coq 

Aéeréur :   Etourneau 

Azukeôîif :   Merle 

Aԑeûfur :   Passereau 

Aԑeééi :   Rouge gorge 

Aԑmer suksan :  non identifié 

Baba $ayu :  Perroquet 

Bururu :   Hibou 

Buzegrayez :  Bergeronnette 

Iblinûer:   non identifié 

Ifirelles :   Hirondelle 
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Igider :   Aigle 

Iêiqel :   Perdreau 

Imiԑruf :   Chouette 

Is$i :   Percnoptère 

Itbir :   Pigeon 

 

Lbaz :   Faucon  

Lԑallaqa :   Loriot 

Mergwed :   non identifié 

Nntir :   non identifié 

Üibbus :   Roitelet 

Tagerfa :   Corbeau 

Tajquqt :   non identifié 

Taninna :   Phénix  

Taqubaԑt :   Alouette 

Tasekkurt :  Perdrix 

Tayazivt :   Poule 

Ttebbib :   Huppe mâle 

Ttebbiba :   Huppe femelle 

Ïab :   Petit duc 

Ïikkuk :   Coucou 

Ïîir azegzaw :  Martin-pécheur 

 

Mammifères   

Amcic:   Chat 

Aêelluf :   Porc 

Aêuli :   Bouc 
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Al$em :   Chameau 

A$erda :   Rat  

A$ilas :   Tigre 

A$yul :   Ane 

Aqejun :   Chien 

Aserdun :   Mulet 

Awtul :   Lapin 

Axerfi :   Mouton 

Azger :   Taureau 

Aεudiw :   Cheval  

Ilef :   Sanglier 

Inisi :   Hérisson 

Izem :   Lion 

Izimer :   Agneau 

Izirdi :   Mangouste 

Lfil :   Eléphant 

Nnmer :   Tigre 

Tagmert :   Jument 

Ta$avt :   Chèvre 

Ta$zalt :   Gazelle 

Ïiôellil :   Chauve-souris 

Tistan :   Vaches 

Tixsi :   Brebis 

Uccen :   Chacal 

Ulli :   Brebis (troupeau) 

 

Insectes  
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Abaԑuc :   Insecte 

Aferîeîîu :   Papillon 

Ajôad :   Criquet 

Aréeé :   Guêpe  

Aweîîuf :   Fourmis 

Ijirmev :   Ver de terre 

Tawekka :   Ver 

Tazizwa :   Abeille 

 

 

 

Reptiles   

Amulab :  Lézard vert 

Azrem :  Serpent 

Ifker :  Tortue 

Llafԑa :  Vipère 

Tata :  Caméléon 

 

Poissons   

Aslem :   Anguille 

Lêut :   Poisson 

Sserdin :   Sardine 

 

Amphibiens   

Amqerqur :  Crapaud                                 

Ibelêekkac :  Têtard  

 

Arachnides   

Ti$erdemt :  Scorpion 
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Mollusques   

Aԑarus :   Escargot                 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


